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LISTE 
DES MEMBRES EFFECTIFS ET CORRESPONDANTS 
DE LA COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS 

ET DES SITES A U 31 DECEMBRE 1925. 

MEMBRES EFFECTIFS 

Président : 

MM. LAGASSE DE LOCHT (Chevalier), directeur général honoraire 
des Ponts et Chaussées, ayant rang de secrétaire général du Ministère 
des Travaux publics, à Bruxelles, chaussée de Wavre, 167. 

Vice-Présidents : 

JANSSENS DE VAREBEKE (J . ) , artiste-peintre, à Anvers, rue Sol-
vyns, 45. 

MORTIER (E.) , architecte provincial honoraire, à Gand, quai des 
Augustins, 1. 

D'ARSCHOT-SCHOONHOVEN (Comte G. ) , Envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire à Bruxelles, Boulevard du Régent, 40. 

ROOMS (R.) , sculpteur, à Gand, rue de l'Ecole, 36. 

Secrétaire : 

HOUBAR (J . ) , à Ixelles, rue Juliette Wytsman, 63. 

MONUMENTS. 

Membres : 

M M . KERVYN DE LETTENHOVE ( B a r o n H . ) , a rchéo logue , m e m b r e 

correspondant de l 'Institut de France, à Bruxelles, rue d'Idalie, 22. 

FLANNEAU (O.) , architecte, à Bruxelles, rue de Naples, 29 ; 

HOLVOET (Baron), président honoraire à la Cour de Cassation, 
membre du Conseil héraldique, à Bruxelles, rue du Trône, 211 ; 
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MAERTENS (F.) , directeur général du service de la voirie communale 
au Ministère de l'Agriculture à Cortenberg, chaussée de Louvain, 143 ; 

BRUNFAUT ( J . ) . architecte, membre de l'Académie royale de Bel-
gique, membre correspondant de l 'Institut de France, à Bruxelles, avenue 
Molière, 104 ; 

MAERE (R.) , chanoine, professeur à l'Université de Louvain, Aumô-
nier militaire honoraire, à Louvain, rue des Récollets, 29 ; 

COOMANS (J . ) , ingénieur-architecte de la ville d'Ypres, à Ypres, place 
de la Gare, 6 ; 

JAMAR, (E.) , architecte, à Liège, rue Saint-Pierre, 19 ; 

HORTA (V, ) , architecte, membre de l'Académie royale de Belgique, 
professeur à l 'Institut supérieur des Beaux-Arts, à Bruxelles, avenue 
Louise, 136 ; 

FlERENS-GEVAERT (H.) , conservateur en chef du Musée royal des 
Beaux-Arts de Belgique, professeur à l'Université de Liège, à Bruxelles, 
rue Souveraine, 99 ; 

TULPINCK, artiste-peintre à Bruges, rue Wallonne, 1 ; 

BERCHMANS (E.) , artiste-peintre, professeur à l'académie royale des 
Beaux-Arts de Liège, à Liège, rue de la Paix, 29 ; 

SAINTENOY (P.) , architecte du domaine privé de S. M. le Roi, à 
Bruxelles, rue de l'Arbre Bénit, 123 ; 

ROUSSEAU, artiste-sculpteur, membre de l'Académie royale de Belgi-
que, à Bruxelles, avenue Van Volxem, 187 ; 

SoiL DE MORIAMÉ, président honoraire du tribunal de l r e instance 

de Tournai , à Tournai , rue Royale, 45 ; 

VAN AVERBEKE, architecte en chef du Service des Bâtiments commu-

naux de la ville d'Anvers, à Borgerhout-Anvers, rue Karel de Prê-

ter, 188. 

SITES. 

Membres : 

MM. BRIERS (G. Virrès), homme de lettres, membre du conseil pro-
vincial, bourgmestre de Lummen (Limbourg) ; 

CARLIER (J . ) , président du Comité central industriel, vice-président 
du conseil supérieur de l'Industrie et du Commerce, président de l'asso-
ciation sans but lucratif « Les Amis de la Commission royale des Monu-
ments et des Sites, » à Bruxelles, rue de la Loi, 212 ; 
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CARTON DE WIART (Baron E d m . ) , secrétaire honoraire du Roi, 

professeur honoraire de l 'Université d'e Louvain, directeur à la Société 

Générale, à Bruxelles, avenue de Tervueren, 177 ; 

DUMERCY (Ch. ) , avocat, à Anvers, rue de la Justice, 35 ; 

KAISIN (F. ) , professeur de minéralogie à l 'Université de Louvain, 

à Louvain, rue des Moutons, 17 ; 

RUHL-HAUZEUR (G. ) , docteur en droit, membre du comité de l ' In-

stitut archéologique liégeois, vice-président du comité provincial des 

correspondants de la Commission royale des Monuments et des Sites 

(section des Monuments) à Liège, boulevard d 'Avroy, 73, et à Visé, 

Basse-Hermalle, 9 ; 

SAINTENOY (P . ) , architecte du domaine privé de S. M. le Roi, pro-

fesseur à l'académie royale des Beaux-Arts de Bruxelles, à Bruxelles, 

rue de l 'Arbre-Bénit, 123 ; 

WASSEIGE (M. ) , avocat, à Namur, rue Saint-Aubin, 6 ; 

VlNCK (E. -L . -D. ) , sénateur, à Bruxelles, rue Washington, 85 ; 

CRAHAY (N. ) , directeur général des Eaux et Forêts, à Bruxelles, rue 
Augustin Delporte, 86 ; 

VAN OVERLOOP (E.) , conservateur en chef honoraire des Musées 
royaux du Cinquantenaire, à Etterbeek, avenue de l'Armée, 6 ; 

DUCHAINE (P . ) , avocat à la Cour d'appel de Bruxelles, président du 
Tour ing Club de Belgique, à Bruxelles, rue Capouillet, 28 ; 

DE LIMBURG-STIRUM (Comte A . ) , sénateur à Saint Jean Bihain, 
(Luxembourg) , à Bruxelles, rue du Trône , 72. 

MEMBRES C O R R E S P O N D A N T S 

Anvers . 

Président : 

M. le Gouverneur de la province. 

Vice-Président : 

M. DONNET (F.) , administrateur honoraire de l'Académie royale des 
Beaux-Arts, à Anvers, rue du Transvaal , 45. 

Membre-Secrétaire : 

M. SCHOBBENS, greffier provincial, secrétaire de la société pour la 
protection des sites, à Anvers, chaussée de Malines, 275. 
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Secrétaire-adjoint : 

M. DE MONDT (H. ) , sous-chef de bureau à l 'Administration pro-
vinciale, à Anvers. 

MONUMENTS. 

Membres : 

MM. ROSIER (J . ) , artiste-peintre, directeur de l'Académie des Beaux-
Arts, de Malines, à Malines, rue Léopold, 44 ; 

LAENEN (chano ine h o n o r a i r e ) , a rchivis te de l 'a rchevêché à Ma l ines , 

rue de S tassa r t , 4a ; 

DE VRIENDT ( J . ) , artiste-peintre, directeur honoraire de l'Académie 
royale des Beaux-Arts d'Anvers, à Mortsel-Luithagen, rue de la 
Limite, 60 ; 

OPS0MER (I .) , artiste-peintre, professeur à l'Académie royale des 
Beaux-Arts d'Anvers, à Lierre, rue Droite, 25-27 et à Anvers, Avenue 
de France, 15 ; 

KlNTSSCHOTS (L.) , à Anvers, avenue d'Italie, 74 ; 
V A N O F F E L ( E d m . ) , a r t i s t e -pe in t re , à A n v e r s , rue des C h a r i o t s , 9 5 ; 

VLOORS (E.) , artiste-peintre et statuaire, directeur de l'Académie 
royale des Beaux-Arts d'Anvers, à Anvers, place de Meir, 80 ; 

VAN D i j k (Fr . ) , architecte, professeur à l'Académie royale des Beaux-
Arts d'Anvers, à Anvers, avenue d'Amérique, 40 ; 

DECKERS (Ed.) , sculpteur, professeur à l'Académie royale des Beaux-
Arts d'Anvers, à Berchem (Anvers), rue Général Capiaumont, 20. 

SITES. 

Vice-Président : 

M. DlERCKX (L. ) , commissaire d'arrondissement, à Anvers, Avenue 
de la reine Elisabeth, 8 ; 

Membre-Secrétaire : 

SCHOBBENS (Jos.) , greffier provincial, secrétaire de la Société pour 
la protection des sites, à Anvers, chaussée de Malines, 275. 

Membres : 

M M . BERNARD (Ch.) , avocat et homme de lettres, à Anvers, rue 
Anselmo, 80 ; 

/ 
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DELATTIN (A. ) , publiciste, secrétaire de la « Vereeniging tôt het 

behoud van natuur- en stedenschoon », à Anvers, rue Vondel, 22 ; 

KEMPENEER (chanoine), archéologue, doyen, à Lierre, place du Car-

dinal Mercier, 2 ; 

OPSOMER (I) , artiste-peintre, professeur à lAcadémie royale des 

Beaux-Arts dAnve r s à Lierre, rue Droite, 25-27 et à Anvers, Avenue 

de France, 15 ; 

STROOBANT (L . ) , président de la Société d'archéologie de la Campine, 

directeur des colonies, inspecteur des dépôts de mendicité, à Merxplas ; 

BERGER (P-) ' architecte, professeur à l'Académie royale des Beaux-

Arts d'Anvers, à Anvers, rue van Noort , 21. 

B R A B A N T . 

Président : 

M. le Gouverneur de la province. 

Vice-Président : 

M. HANON DE LOUVET (Alph . ) , archéologue, à Nivelles, rue Saint 
Georges, 7. 

Secrétaire-adjoint : 

M. ORGELS, chef de division honoraire à l 'Administration provin-
ciale, à Uccle, rue François Vervloet, 12, Uccle. 

M O N U M E N T S . 

Membres : 

M M . SLBENALER ( J . -B . ) , conservateur du Musée archéologique d 'Ar-
lon, à Bruxelles, rue Potagère, 55 ; 

CALUWAERS ( J . ) , architecte, à Bruxelles, avenue Louise, 290 ; 

DESTRÉE ( J . ) , conservateur honoraire au Musée des arts décoratifs 

et industriels, à Etterbeek, chaussée Saint-Pierre, 125 ; 

CROOY (abbé F . ) , archéologue, inspecteur diocésain, à Bruxelles, rue 
de la Ruche, 11 ; 

LEMAIRE (chanoine), professeur à l'université de Louvain, à Lou-
vain, rue de Tir lemont , 164 ; 

DHUICQUE (E. ) , architecte, à Bruxelles, rue Potagère, 11 ; 

VERAART (C.) , architecte, à Bruxelles, rue d 'Édimbourg, 33 ; 



10 COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS ET DES SITES 

VAN YSENDYCK (M.), architecte, à Bruxelles, rue Berckmans, 109 ; 

DEL VILLE (J.), artiste-peintre, membre de l'Académie royale de Bel-
gique, premier professeur à l'Académie royale des Beaux-Arts de 
Bruxelles, à Forest, avenue des Sept-Bonniers, 231 ; 

CUPPER (J . ) , architecte provincial honoraire, à Cortenberg, chaussée 
de Louvain, 119 ; 

GOVAERTS (L.), architecte, à Bruxelles, rue Américaine, 14 ; 

SITES. 

Membres : 

MM. CALUWAERS (J . ) , architecte, à Bruxelles, avenue Louise, 290 ; 

DE MUNCK (E.) , archéologue, à Bruxelles, avenue des Nerviens, 41 ; 
DES OMBIAUX (A.) , homme de lettres, à Bruxelles, rue du Lac, 28 ; 

FOURMANOIS (A.), ingénieur provincial, à Bruxelles, rue Van 
Ostade, 15 ; 

HARDY (A.) , homme de lettres, à Stavelot, rue Neuve, 30, à Bruxel-
les, Boulevard Bischoffsheim, 11 ; 

STEVENS (R.), artiste-peintre, secrétaire de la Société « Les amis de la 
Forêt de Soignes », à Auderghem-Bruxelles, maison du Faune, avenue 
Pierre Devis, 3 ; 

BRAUN ( T h . ) , homme de lettres, avocat, à Bruxelles, rue des Che-
valiers, 25 ; 

DLETRICH (Ch.) , archéologue, vice-consul de Norwège, à Auder-
ghem, Château de Val Duchesse, à Bruxelles, Avenue Galillé, 12. 

Flandre Occidentale. 

Président : 

M. le Gouverneur de la province. 

Vice-Président : 

M. DE MEYER (D.) , docteur en médecine, à Bruges, quai Sainte-
Anne, 23. 

Membre-Secrétaire : 

VAN ZUYLEN VAN NYEVELT ( B a r o n A . ) , conse rva teu r en chef des 

archives de l'Etat, à Bruges, conservateur honoraire des archives de la 
ville de Bruges, à Saint-André-lez-Bruges, Château de Messem. 
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Secrétaire-adjoint : 

M. SCHELSTRAETE (Édouard), chef de division à l 'Administration 

provinciale à Bruges. 

MONUMENTS. 

Membres : 

MM. GlLLÈS DE PÉLICHY (baron C. ) , à Bruges, rue Fossé-aux-

Loups, 22 ; 

VlÉRIN (J . ) , architecte, échevin des Travaux publics, à Bruges, quai 

Long, 14 ; 

VAN ACKER (Fl.) , artiste-peintre, directeur de l'Académie des 
Beaux-Arts de Bruges, à Bruges, rue Sud du Sablon, 37 ; 

VlSART DE BOCARMÉ (A.), bourgmestre d'Uytbergen, archéologue, 
à Bruges, rue Saint-Jean, 18, à Uytbergen, rue Hoeck, 3 ; 

RYELANDT (L.) , échevin des Beaux-Arts, à Bruges, rue Neuve, 4 ; 

DE PAUW (Alph.) , architecte, à Bruges, rue d'Argent, 37 ; 

DE LLMBOURG-STLRUM (Comte H. ) , bourgmestre, conseiller provin-
cial et membre du conseil héraldique, à Rumbeke, château de Rumbeke; 

VERBEKE (G.), inspecteur-architecte provincial, directeur du service 
provincial des reconstructions, ingénieur architecte honoraire au Mini-
stère des Chemins de fer, marine, postes et télégraphes, à Bruges, rue du 
Marécage, 56 ; 

VERSTRAETE (R.) , ingénieur en chef, directeur des Ponts et Chaus-
sées, à Bruges, rue du Marécage, 19. 

SITES. 

MM. DE GRAEVE (P.) , avocat-avoué, conseiller provincial, conser-
vateur des archives de la ville de Furnes, à Furnes, rue de la Panne, 1 ; 

IWEINS D'EECKHOUTE ( E . ) , conseil ler p rov inc i a l , à S a i n t e - C r o i x -

lez-Bruges et Ypres, rue de Menin ; 

RECKELBUS (L.) , artiste-peintre, à Bruges, rue Ouest-du-Marais, 86 ; 

SCHRAMME ( J . ) , avocat, à Bruges, place Mulleberg, 2 ; 

VlERIN (E.), directeur de l'Académie des Beaux-Arts de Courtrai, 
à Courtrai, boulevard Vandenpeereboom, 24 ; 

TULPINCK (C.) , artiste-peintre, archéologue, à Bruges, rue Wal-
lonne, 1 ; 
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PECSTEEN ( B a r o n ) , conse i l l e r -prov inc ia l , b o u r g m e s t r e à R u d d e r -

voorde . 

Flandre Orientale. 

Président : 

M. le Gouverneur de la province. 

Vice-Président : 

M. VAN DEN GHEYN (G.) , chanoine titulaire, archéologue, à Gand, 
rue du Miroir, 10. 

Membre-Secrétaire : 

M. MALFAIT, artiste-peintre, chef de division honoraire de l 'Admi-
nistration provinciale, à Gand, Chemin des Renardeaux, 208. 

MONUMENTS. 

Membres : 

MM. LYBAERT ( T . ) , artiste-peintre, statuaire, ancien professeur à 
l 'Institut supérieur des Beaux-Arts d'Anvers, à Gand, place Saint-Mi-
chel, 8 ; 

LADON (G.), peintre-verrier à Gand, Fossé Sainte Elisabeth, 11 ; 

VERHAEGEN (Baron P . ) , avocat, archéologue, à Gand, vieux quai 
au bois, 62 ; 

JANSSENS (A.-R.) , architecte et archéologue, à Gand, rue du Bac, 11 ; 

VANDEVOORDE (O.) , architecte, directeur de l'Académie royale des 
Beaux-Arts de Gand, à Gand, rue de Bruges, 22' ; 

VAERWIJCK (V.) , architecte provincial, à Gand, chaussée de Cour-
trai, 412 ; 

DE SMET (Frédér ic) , c r i t ique d ' a r t , a r t i s t e -pe in t r e - scu lp teu r , à G a n d , 

rue de la S t a t i o n , 16 ; 

HULIN DE LOO, critique d'art, professeur à l'Université de Gand, 
membre de l'Académie royale de Belgique, à Gand, place de l'Evêché ; 

MlNNE (G.) , artiste-peintre à Gand, rue de la Caverne, 134 et à Lae-
them St-Martin. 
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SITES. 

Vice-Président : 

M. SCHELLEKENS (chevalier), sénateur, à Gand, rue de Bruges, 7 ; 

Membres : 

MM. DE WEERT (M.), avocat, ancien échevin de la ville de Gand, 
à Gand, rue des Hospices, 1 ; 

DU PARC (Vicomte H . ) , avocat honoraire à la Cour d'Appel de 
Bruxelles, château de Herzele, à Bruxelles, rue du Trône, 127 ; 

VERWILGHEN (H.) , commissaire d'arrondissement, à Saint-Nicolas, 
rue Notre-Dame, 22 ; 

NYSSENS (P.) , ingénieur honoraire des Ponts et Chaussées, direc-
teur du laboratoire de l'Etat, à Gand, boulevard du Château, 58 ; 

DE SMET-DUHAYON (J.), président du Cercle artistique et littéraire 
de Gand, greffier en chef à la Cour d'Appel de Gand, à Gand, chaussée 
de Courtrai, 22 ; 

D E SAEGIIER ( R . ) , avocat, artiste-peintre, échevin de la ville de 
Gand, à Gand, Vieux quai des Violettes, 16. 

Hainaut. 

Président : 

M. le Gouverneur de la province. 

Vice-Président : 

M. SONNEVILLE (C.) , architecte, à Tournai, rue Childéric, 15 ; 

Membre-Secrétaire : 

M. MATTHIEU (E.) , avocat, archéologue, à Enghien, Grand'Place. 

MONUMENTS. 

Membres : 

MM. MOTTE (E.) , artiste-peintre, directeur de l'Académie des Beaux-
Arts de Mons, à Schaerbeek, rue de l'Est, 29 ; 

PUISSANT (chanoine Ed . ) , archéologue, professeur honoraire à l 'Athé-
née de Mons, château d'Ecaussines-Lalaing ; 

CHARBONNELLE (J.), architecte, professeur de construction civile, 
à Braine-le-Comte, rue Edouard Etienne, 6 ; 
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DUFOUR (A.) , architecte, à Tournai, boulevard du Midi, 146 ; 

DEVREUX (E.), architecte, à Charleroi, rue du Pont-Neuf, 23 ; 

CLERBAUX (P.) . ingénieur-architecte, à Tournai, place Victor Car-
bonnelle, 14 ; 

DEMEULDRE (A.) , archéologue, président du cercle archéologique 
de Soignies, à Soignies, rue Neuve, 35 ; 

SIMON ( M . ) , ingénieur-architecte, à Trazegn ies , rue de la S ta t ion . 

SITES. 

DESCLÉE (R.) , avocat et conseiller communal, à Tournai , rue de la 
Madeleine, 14 ; 

DEWERT (J . ) , professeur à l'Athénée communal de Schaerbeek, à 
Schaerbeek, rue Artan, 67 ; 

GENDEBIEN ( P . ) , bourgmest re , à T h u i n , G r a n d ' r u e , 3 4 ; 

HOUTART (Ed.) , avocat, archéologue, château de Monceau-sur-Sam-
bre ; 

SOUGUENET (Léon), homme de lettres, à Bruxelles, rue Berlaimont, 
4, Bellevue (Seine et Oise), avenue du château, 22 et à Coq s/mer, Villa 
Béatrix ; 

LEVERT (M.) , sous-chef de bureau au Gouvernement provincial du 
Hainaut, à Nimy ; 

DERBAIX, sénateur, à Binche ; 

WYBO (C.) , peintre-verrier, à Tournai , boulevard du Hainaut, 22. 

Liège. 

Président : 

M. le Gouverneur de la province. 

Vice-Président : 

M. RUHL-HAUZEUR (G.) , docteur en droit, à Liège, boulevard 
d'Avroy, 73, et à Visé, Basse Hermalle, 9. 

Secrétaire-adjoint : 

M . LEDOUX ( A . ) , chef de bureau au G o u v e r n e m e n t provincial , à 

Liège. 
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M O N U M E N T S . 

Membre-Secrétaire : 

M. MORET (abbé), archéologue, curé à Sur-le-Mez, (Couthuin) ; 

Membres : 

MM. LOHEST (F . ) , architecte, à Liège, rue de Sélys, 23 ; 

VAN ZUYLEN (P . ) , archéologue, bourgmestre à Grand-Halleux ; 

SCHOENMACKERS (L . ) , architecte, à Huy, rue du Marché, 47 ; 

BOURGAULT (C.) , architecte, à Liège, rue du Vert-Bois, 17 ; 

DE BECO ( T . ) , procureur du Roi, à Verviers, rue de Liège, 25 ; 

JASPAR (P . ) , architecte, à Liège, boulevard de la Sauvenière, 149 ; 

BRASSINE (Jos.) , professeur et bibliothécaire en chef à l'Université 

de Liège, à Liège, rue Nysten, 30 ; 

DE SELYS LONGCHAMPS ( B a r o n ) , doc teu r en Sciences, à Liège, rue 

Mont-St-Mart in , 9. 

M. COMHAIRE, président du Vieux Liège, à Liège, rue des Hou-
blonnières, 57 ; 

MM. BONJEAN (A.) , avocat à Verviers, rue du Palais, 124 ; 

DlGNEFFE (E.) , sénateur, bourgmestre de Liège, à Liège, rue Paul 
Devaux, 3 ; 

SlMONIS (abbé A . ) , curé à Esneux, rue du Mont ; 

TOMBU (L.) , artiste-peintre, directeur honoraire de l'école des Arts 
de Huy, à Schaerbeek, rue Gaucheret, 185 ; 

PlRENNE (M. ) , artiste-peintre, conservateur du Musée communal 
de Verviers, à Verviers, Stembert, 183 ; 

DOMMARTIN (P . ) , président de Spa-Attractions, à Spa, rue Del-
hasse, 27 ; 

PEUTEMAN (J . ) , président de la société d'archéologie et d'histoire 
de Verviers, membre de la commission du musée communal de Ver-
viers, à Lambermont (Verviers), rue de Hodimont , 48. 

SITES. 

Membre-Secrétaire : 

Membres : 
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Limbourg. 

Président : 

M. le Gouverneur de la province. 

Vice-Président : 

M. DANIELS (abbé Polydore), archéologue, archiviste communal, 
à Hasselt, ancien Béguinage. 

Secrétaire-adjoint : 

M. SMEETS (H.) , chef de bureau au Gouvernement provincial, à 
Hasselt. 

MONUMENTS. 

Membres : 

CHRISTIAENS (M.) , ingénieur-architecte, à Tongres, rue de Hasselt ; 

PACQUAY (abbé), archéologue, curé doyen à Bilsen, rue du Cou-
vent, 5 ; 

GOVAERTS (G.), ingénieur-architecte de la ville de Saint-Trond, 
à Saint-Trond, rue de Liège, 15 ; 

GESSLER, archi tecte c o m m u n a l , d i rec teur de l 'école de dessin de 

Maeseyck , à Maeseyck , rue de l 'église, 2 3 ; 

R.YPENS, architecte de la Ville de Hasselt, à Hasselt, boulevard T h o -
nissen ; 

BAMPS (P.) , secrétaire de la société limbourgeoise pour la protec-
tion des sites, à Hasselt, avenue Bamps, 2. 

SITES. 

MM. DEMEUR-LESPAUL (A.) , ingénieur honoraire du corps des 
mines à Bruxelles, Avenue Paul Deschanel, 7 ; 

DE MEEUS ( C o m t e E d . ) , b o u r g m e s t r e , conseil ler p rov inc i a l , à Ker -

k o m , châ t eau de K e r k o m ; 

LAGASSE DE LOCHT (E.) , ingénieur, à Reckheim (Limbourg) ; 

PETERS ( J . ) , i ngén ieu r , chef de service à la société n a t i o n a l e des 

d i s t r i b u t i o n s d ' eau , à Hasse l t , rue Geraa r t s , 19 ; 
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PRANGEY (N. ) , inspecteur général honoraire des Ponts et Chaussées: 

à Liège, rue des Rivageois, 23 ; 

VAN DOREN (E.) . artiste-peintre, à Genck, villa « Le coin perdu ». 

Luxembourg. 

Président : 

M. le Gouverneur de la province. 

Vice-Président : 

M. WLLMART (Ch. Ecuyer), archéologue, bourgmestre d 'Amoni-
nes, château de Blier-Amonines (Luxembourg). 

Membre-Secrétaire : 

M. LEJEUNE (Em.) , chef de bureau honoraire au Gouvernement 
provincial, à Arlon, rue de Viville, 10. 

MONUMENTS. 

Membres : 

MM. HAVERLAND (E.) , architecte, à Vieux-Virton, commune de 
Saint Mard, rue de la Station ; 

CORNU (L.) , ingénieur en chef, directeur honoraire des Ponts et 
Chaussées, à Arlon, rue Léon Castilhon, 15 ; 

THONON (G.) , greffier provincial à Arlon, rue Léon Castilhon, 40; 

MAUS (G.), archéologue, château de Rolley-Longchamps par Ba-
stogne, à Bruxelles, rue St-Quentin, 59 ; 

LAMY (L.), architecte à Arlon, rue de Virton, 43 ; 

BOURGUIGNON (H.) , notaire honoraire, conseiller provincial, à Aye ; 

THEISSEN (abbé), archéologue, curé-doyen à Bouillon, rue du Brutz. 

SITES. 

MM. CORNU (L.) , ingénieur en chef, directeur honoraire des Ponts 
et Chaussées, à Arlon, rue Léon Castilhon, 15 ; 

DEL VILLE (C.) , ingénieur agricole, inspecteur principal des Eaux 
et Forêts, à Bruxelles, rue Bouré, 13 ; 

ENSCH-TESCH (N.) , avocat, ancien bourgmestre, à Arlon, rue Neuf-
château, 71 ; 

L 
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MAUS (G.) , archéologue à Rolley-Longchamps par Bastogne, à 
Bruxelles, rue St-Quentin, 59 ; 

REMISCH (J . ) . publiciste, à Arlon, rue de Mersch, 48 : 
FAVRESSE (M.), sous-inspecteur des Eaux et Forêts, à Florenville, 

Grand'rue, 22 ; 

DE DURANT DE PRÉMOREL ( A . ) , h o m m e de let tres , à N a s s o g n e , 

château du Carmel. 

Namur. 

Président : 

M. le Gouverneur de la province. 

Vice-Président : 

M. DE PLERPONT (E.) , membre de la Chambre des Représentants, 
président de la Société archéologique de Namur, à Rivière (Lustin), 
château de Rivière. 

Secrétaire-adjoint : 

M. LESSENT (A.) , fonctionnaire à l 'Administration provinciale, à 
Namur. 

r --^LVv-,- - MONUMENTS. 
? - -«s-;* J 

' Membres : 

MM. DARDENNE, ancien régent d'école moyenne, à Andenne, rue 
Despréetz, 7 ; 

LANGE (L.), ingénieur-architecte, à Namur, rue du Collège, 45 ; 

BROUWERS (D.) , conservateur des archives de l 'Etat, à Namur, rue 

des Bas-Prés, 3 ; 
GILLES (Chanoine J . ) , professeur d'archéologie au Grand Séminaire 

de Namur, à Namur, boulevard Cauchy, 1 ; 

ROPS (P.) , vice-président de la Société archéologique de Namur, à 
Thozée, par Mettet ; 

LOUWERS DE CERF, architecte provincial, à Bouge-Namur, chaussée de 

Louvain ; 

LALIÈRE ( J . ) , architecte, à Namur, boulevard d'Omalius, 104 ; 

COURTOY (F.) , conservateur adjoint des archives de l 'Etat, à Namur, 

boulevard Frère-Orban, 2. 
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SITES. 

MM. FALIZE (Ch.) , architecte, à Namur, rue Dewez, 56 ; 

GOLENVAUX (F.), bourgmestre de Namur, membre de la Chambre 

des Représentants, rue Lucien Namèche, 13 ; 

PROCÈS (A.) , ancien bourgmestre, à Namur, boulevard d'Oma-

lius, 94 ; 

SIMON (L.) , industriel, à Ciney, rue Piervenne, 24 ; 

ROPS (P.) , vice-président de la Société archéologique de Namur, à 

Thozée par Mettet ; 

MERNY (D.) , directeur de l'Académie de peinture, à Namur, rue 
des Champs-Elysées, 7 ; 

CLAES (J . ) , artiste-peintre, à Namur, rue de l'Arsenal, 10. 

Eupen et Malmédy. 

Membres correspondants : 

Président : 

M. le Gouverneur de la province de Liège ou son Délégué. 

Membre-Secrétaire : 

M. DUBOIS (abbé), professeur à l'Athénée royal de Malmédy, à Mal-
médy, place de Rome, 734. 

MONUMENTS. 

Membres : 

MM. BASTIN (abbé J . ) , professeur de religion à l'Athénée royal 
de Malmédy, à Malmédy, rue des Religieuses ; 

JÉRUSALEM (Peter), entrepreneur, à Eupen, Neustrasse, 63 ; 

MENNICKEN (Herman), négociant, à Eupen, Wirthplaz, 1 ; 

SITES. 

MM. BRAGARD (H.) , publiciste, à Malmédy, Pont neuf, 84 ; 

DE NYS (Ch.) , juge de baillage, à Eupen, rue de Verviers, 10 ; 

TOUSSAINT (abbé J . ) , curé à Waimes ; 

VILLERS-BEECKMANN (Jos.) , à Malmédy, rue de la Gare ; 
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SCHNORRENBERG, docteur en droit, à Malmédy, ruelle des Capu-
cins, 295. 

COMITE MIXTE DES OBJETS D'ART 

Président : 

M. JANSSENS DE VAREBEKE (J . ) , artiste-peintre, à Anvers, rue 
Solvyns, 45. 

Secrétaire : 

M. HOUBAR (J . ) , à Ixelles, rue Juliette Wytsman, 63. 

Membres : 

MM. LENAIN (L.), graveur, membre de l'Académie royale de Bel-
gique, membre correspondant de l 'Institut de France, à Bruxelles, rue 
Gustave Fuss, 40 ; 

KERVYN DE LETTENHOVE ( B a r o n H . ) , m e m b r e c o r r e s p o n d a n t de 

l 'Institut de France, à Bruxelles, rue d'Idalie, 22 ; 

BRUNFAUT ( J . ) , architecte, membre de l'Académie royale de Belgi-
que, membre correspondant de l 'Institut de France, à Bruxelles, avenue 
Molière, 104 ; 

FLERENS-GEVAERT, conservateur en chef du Musée royal des Beaux-
Arts de Belgique, professeur à l'Université de Liège, à Bruxelles, rue 
Souveraine, 99 ; 

LAEGAE, sculpteur, membre de l'Académie royale de Belgique, à 
Bruxelles, avenue Michel-Ange, 8. 

COMITE MIXTE DES INVENTAIRES. 

Président : 

M. LAGASSE DE LOCHT (Chevalier), président de la Commission 
royale des Monuments et des Sites, à Bruxelles, Chaussée de Wavre, 167. 

Secrétaire : 

M. POSSOZ (F.) , secrétaire-adjoint, à Hal, rue Volpe, 36. 

Anvers. 

MM. JANSSENS DE VAREBEKE, vice-président, à Anvers, rue Sol-
vyns, 45 ; 
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DONNET ( F . ) , v ice-prés ident d u C o m i t é p r o v i n c i a l des c o r r e s p o n d a n t s 

à A n v e r s , rue d u T r a n s v a a l , 4 5 . 

Brabant. 

MM. MAERE (Chanoine), membre effectif, à Louvain, rue des Récol-

lets, 29 ; 

KERVYN DE LETTENHOVE (Baron H . ) , membre effectif, à Bruxelles, 

rue d'Idalie, 22 ; 

FLERENS-GEVAERT, membre effectif, à Bruxelles, rue Souveraine, 99; 

VAN OVERLOOP, membre effectif, à Bruxelles, avenue de l 'Ar-

mée, 6. 
M. LAURENT (M.) , professeur à l'université de Liège, à Woluwe 

St-Pierre, avenue Parmentier, 40. 

Flandre Occidentale. 

M . VAN ZUYLEN VAN NEYEVELT ( B a r o n A . ) , m e m b r e co r re spon-

dant, à'Saint-André-lez-Bruges, château de Messem. 

Flandre Orientale. 

MM. MORTIER, vice-président, à Gand, quai des Augustins, 1 ; 

VAN DEN GHEYN, (chanoine titulaire), archéologue, à Gand, rue du 
Miroir, 10. 

Hainaut. 

MM. SoiL DE MORIAME, membre effectif, à Tournai , rue Roya-
le, 45 ; 

PUISSANT (chanoine), membre correspondant, château d'Ecaussinnes 
Lalaing. 

Limbourg. 

MM. DANIELS (abbé Polydore), vice-président du Comité provincial 
des correspondants, à Hasselt, ancien Béguinage ; 

PACQUAY (abbé), membre correspondant à Bilsen, rue du Cou-
vent, 5. 



22 COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS ET DES SITES 

Luxembourg. 

M. SlBENALER, membre correspondant, à Bruxelles, tue Pota-
gère, 55. 

Liège. 

MM. BRASSINE ( J . ) , membre correspondant, à Liège, rue Nysten, 
30 ; 

MORET ( a b b é ) , membre-secré ta i re d u C o m i t é p r o v i n c i a l des corres-

p o n d a n t s de Liège, à C o u t h u i n . 

Namur. 

M. DE PlERPONT (Ed.) , vice-président du Comité provincial des cor-
respondants, à Rivière (Lustin). 

Eupen-Malmédy. 

M. DUBOIS (abbé), membre-secrétaire du Comité des correspondants 
d'Eupen-Malmédy, à Malmédy, place de Rome, 734 ; 



ACTES OFFICIELS 

Au cours de la séance du 14 février 1925, la Commission royale a 
désigné, à l'unanimité des membres présents, M. le Chanoine Van den 
Gheyn, vice-président du Comité provincial des correspondants de la 
Flandre Orientale, comme membre du Comité mixte des Inventaires en 
remplacement, de M. De Ceuleneer, décédé. 

* * 

Au cours de la séance du 7 mars 1925, la Commission royale a 
désigné à l'unanimité, moins une voie, Monsieur le sculpteur Remi 
Rooms, membre effectif, comme vice-président en remplacement de 
M. Helleputte, décédé. 

L'ordre des préséances pour les vices-présidents s'établira donc ainsi : 
Premier Vice-Président : M. Janssens ûe Varebeke ; 
Deuxième Vice-Président : M. Mortier ; 

• Troisième Vice-Président : M. le Comte d'Arschot-Schoonhoven ; 
Quatrième Vice-Président : M. Rooms. 

• * 

La Commission royale a fait connaître à M. le Ministre des Sciences 
et des Arts qu'elle a examiné la situation faite au Comité provincial de 
ses correspondants du territoire rédimé d'Eupen et Malmédy, par suite 
du rattachement de ces cantons à la province de Liège. Elle estime que le 
Comité devrait subsister au moins pour le moment. La présidence de 
droit en serait dévolue à M. le Gouverneur de la province de Liège, mais 
ce dernier pourrait déléguer le Commissaire d'arrondissement de Verviers 
ou le Commissaire d'arrondissement adjoint résidant à Malmédy pour 
présider, en son absence, les réunions du Comité. La Commission a prié 
M. le Ministre de bien vouloir lui faire connaître à bref délai, sa décision 
au sujet de cette proposition. 

Sous la date du 16 mai 1925, M. le Ministre des Sciences et des Arts 
a fait parvenir à la Commission royale la dépêche suivante ; 
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Messieurs, 

« Comme suite à vos lettres du 20 mars et du 18 avril derniers, j 'ai 
» l 'honneur de vous faire connaître que j'approuve vos propositions 
» relatives à la situation qui sera faite au Comité provincial de vos 
» correspondants du territoire rédimé d'Eupen-Malmédy, par suite du 
» rattachement de ces cantons à la province de Liège. 

» Je vous saurais gré de bien vouloir me faire parvenir la liste des 
M membres correspondants nommés par le Haut Commissaire du Roi à 
» Eupen-Malmédy, pendant le cours de sa gestion. Ces nominations 
» devraient être confirmées par arrêté. » 

» Veuillez, etc. » 



COMMISSION ROYALE 

DES M O N U M E N T S ET DES SITES 

RÉSUMÉ DES PROCÈS-VERBAUX 

S é a n c e s d e s 3 , 10 , 17 , 2 4 et 31 j a n v i e r ; 7 , 14 , 2 0 et 2 8 f é v r i e r ; 
7 14 21 et 2 8 m a r s ; 4 , 11, 18 et 2 5 a v r i l ; 2 , 9 , 16 , 2 3 et 3 0 m a i ; 

6 , 13 , 2 0 et 2 7 juin 1 9 2 5 . 

P E I N T U R E S E T S C U L P T U R E S . 

La Commission royale a revêtu du visa les projets suivants relatifs au 
placement de monuments et plaques commémoratifs de la guerre : 

10 Herstal (Liège), église Notre Dame, auteur : M. Habran ; 
2° Duffel (Anvers), auteurs : architectes : M.M. R. et F. Van Aver-

beke ; sculpteur : M. De Cuyper ; 
3° Wuestweze l (Anvers), auteur : M. Goossens ; 
4° Linthi (Anvers), auteur : M. Anglebin. 
Au cours de l'exécution, l'auteur devra tenir compte des remarques 

suivantes : 
a) supprimer les panneaux en retrait dans chacune des faces du 

piédestal ; 
b) diminuer la hauteur du socle immédiatement sous la statue con-

formément aux indications faites au crayon sur le plan. 
5° Grobbendonck (Anvers), application d'inscriptions et de motifs 

décoratifs en bronze. 
N'ayant pas été consultée au sujet de l'exécution de ce monument la 

Commission royale estime que les applications en bronze ne le rendront 
pas plus mauvais. 

6° Schooten (Anvers), auteur : M. De Cock ; 
Au cours de l'exécution, l'auteur reproduira les armoiries de la Com-

mune à la partie postérieure de l'obélisque, dos-à-dos, avec la croix de 
guerre représentée dans le haut de la face antérieure ; 

7° Lierre (Anvers), « Hoogebrug » ; S'il en était encore temps, l'ar-
tiste devrait rendre moins lourd le drapage sous le bras gauche de la 
statue. 
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La Commission royale a approuvé les projets concernant : 
8° Aeltrs-Centre (Pl. Orientale), église, vitrail ; peintre-verrier : 

M. Ladon ; 
9° Capelle au Bois (Brabant), église, ameublement ; architecte : 

M. Diongre. 

Au cours de l'exécution, l'auteur devra tenir compte des remarques 
suivantes : 

Maître-autel : supprimer les ailes latérales biaises ; 
Confessionnal : augmenter les dimensions de la partie centrale réservée 

au confesseur ; celle-ci devrait avoir 1 m. de profondeur sur 0 m 80 de 
largeur ; 

Fonts baptismaux : remplacer le support projeté pour le couvercle par 
une potence ; 

Chaire de vérité : supprimer une volée d'escaliers ; 
Vitrail de la rosace : agrandir le module des anges de manière à n'avoir 

qu 'un buste. 

En ce qui concerne le confessionnal, la potence des fonts baptismaux 
et la chaire de vérité, un croquis rectificatif s'impose. 

10° Oolen (Anvers), église St-Joseph, vi t rai l ; peintres-verriers : 
M.M. Ganton frères ; 

11° Capelle au Bois (Brabant), église, confessionnal, potence de 
fonts batismaux, porte de baptistère, chaire de vérité ; architecte : 
M. Diongre ; 

La Commission royale a appelé l'attention de l'auteur sur le fait que 
la porte de la chaire de vérité devra s'ouvrir vers le pilier. 

La Commission royale a revêtu du visa les projets suivants : 

12° Forest (Hainaut) , église, vitraux ; peintre-verrier : M. Wybo ; 
13° Ostende (Fl. Occidentale), église du Sacré-Cœur, ameuble-

ment ; 
L'auteur devra, au cours de l'exécution, se conformer aux observa-

tions faites par le Comité provincial des correspondants. 
En ce qui concerne la chaire de vérité, il supprimera aussi les arca-

tures des panneaux de la cuve et rétudiera le montant du départ de 
l'escalier ; 

14° Liège, église St-Pholien, buffet d'orgues ; auteur : M. Peeters. 
Au cours de l'exécution, l'auteur devra améliorer les détails ; 
15° St-Hubert (Luxembourg), église abbatiale, restauration des 

orgues ; 
16° Halma (Luxembourg), église, décoration ; auteur : M. Lion; 
17° Bevel (Anvers), église, restauration des boiseries ; 
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18° Aubel (Liège), église, aliénation d'objets mobiliers à l'excep-
tion des chandeliers en cuivre et deux portes avec leur chambranle pro-
venant de l'ancienne église. 

La destination de ces deux portes est toute indiquée; elles trouveront 
leur place dans le tambour d'entrée dont la construction est projetée. 

19° Marcinelle (Hainaut) , église, tabernacle ; architecte : M. Du-

four ; 

20° Mouland (Liège), église, banc de communion; au teur : M. 

Pirotte ; 

21° Malines (Anvers), église St-Rombaut, chemin de la croix, 

groupes et consoles; sculpteur: M. Gerrits ; 

22° Stembert (Liège), église, décoration ; auteur : M. Delhasse ; 

23° Liège, église St-Remade, restauration d 'un tableau du peintre 
liégeois Fisen ; peintre restaurateur : M. Couvreux ; 

24° Lierre (Anvers), église St-Gommaire, restauration de plusieurs 
tableaux; peintre restaurateur : M. Claes. 

D'accord avec le Comité provincial des correspondants, la Commis-
sion royale est d'avis que cette restauration devra se faire dans le Musée 
d'Anvers, sous le contrôle des membres artistes-peintres du dit Comité. 

De plus, ces tableaux devront être photographiés avant et après la 
restauration. 

25° Marcinelle-Haies (Hainaut) , église, vitraux ; peintre-verrier : 
M. W y b o ; 

26° Boitsfort (Brabant) , église St-Hubert, chemin de la croix ; 
sculpteur : M. Van T h u y n ; 

27° Fourbechies (Hainaut) , église, v i t ra i l ; peintre-verrier: M. 
Spreters ; 

28° Oe leghem (Anvers), église, chaire de vérité, banc de commu-
nion, confessionnaux ; auteur : M. Daems ; 

Au cours de l'exécution, l'auteur devra tenir compte des remarques 
suivantes : 

Chaire de vérité : a) renforcer le support de la cuve et diminuer un 
peu la saillie des moulures ; 

b) améliorer le départ de la rampe d'escalier ; 
Banc de Communion : a) remplacer les contreforts par des pilastres ; 
b) introduire un motif de sculpture au centre des quadrilobes des 

panneaux ; 

Confessionnaux : a) remplacer les parchemins par des panneaux 
unis biseautés ; 
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b) introduire un motif de sculpture au centre des quadrilobes de la 
porte. 

29° Reeth (Anvers), église, aliénation des figures provenant de 
deux confessionnaux ; 

30° Ixelles (Brabant) , église écossaise, ameublement; arch. : M. 
Michel ; 

31° Oolen (Anvers), église St-Joseph, v i t r aux ; peintre-verrier: 
M. Anys. 

Au cours de l'exécution, l'auteur devra veiller à ce que les fonds des 
vitraux soient bien translucides. 

32° Oe legem (Anvers), église, autels latéraux ; sculpteur : M. N. 
Gerrits ; 

33° Hachy (Luxembourg), église, autel latéral ; arch. : M. Lamy; 

34° Wasse iges (Liège), église, aliénation de divers objets conser-
vés dans le presbytère ; 

35° St-Trond (Limbourg), église primaire, boiseries; arch. : M. 
Govaerts ; 

36° Spa (Liège), temple anglican, vitrail ; 

37° Liège, église S'e Marie des Anges, chemin de la croix ; auteur 
M. A. Salle ; 

38° Malines (Anvers), église du Sacré Cœur, confessionnaux, chaire 
de vérité ; auteur : M. Beeck. 

Au cours de l'exécution, l'auteur devra tenir compte des remarques 
suivantes : 

Confessionnaux : a) sculpter dans l'épaisseur même du bois, les 
bourgeons qui terminent le haut des montants ; 

b) prévoir les mêmes bourgeons comme terminaisons des montants 
de la partie centrale. 

En ce qui concerne la chaire de vérité, la Commission royale pense 
qu'il serait préférable d'adopter, pour le support de la cuve, deux colon-
nes au lieu de trois et de les disposer conformément aux indications 
faites au crayon sur le plan. 

39° Schilde (Anvers), église, maître-autel et chaire de vérité ; sculp-
teur ; M. Bruno Gerrits. 

Au cours de l'exécution de la chaire de vérité, l'auteur devra tenir 
compte des remarques suivantes : 

a) diminuer l'importance du support de la cuve ; 
b) augmenter la largeur des marches ; 
c) renforcer les éléments du garde corps de l'escalier. 
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40° Capelle-au-Bois (Brabant), église, vitrail pour la baie derrière 

le chœur ; arch. : M. Diongre ; 

41° Tournai (Hainaut) , église Notre Dame, aliénation à la Fabri-

que de l'église de Saint Lazare à Tournai d'une cloche portant le nom 

de Françoise Hortense, fondue par André Van den Gheyn, à Louvain, 

en 1822. 

42° Ramscapel le (Fl. Occidentale), église, reconstruction des fonts 

baptismaux ; arch. : M. De Pauw ; 
43° Hanret (Namur) , église, buffet d'orgues ; auteur : M. Lahay; 
44° H a c h y (Luxembourg), église, maître-autel ; arch. : M. Lamy; 
45° Veerle (Anvers), église, nouveau maître-autel ; auteurs : M.M. 

Lcmaire et Pepermans. 
Au cours de l'exécution, les auteurs devront tenir compte des remar-

ques suivantes : 
a) supprimer les têtes de mort formant frise sous l'expositorium ; 
b) s'il en était encore temps, il serait préférable de sculpter les armoi-

ries sur l'une des faces latérales de la tombe et de les remplacer, sur la 
face antérieure de la tombe, par un emblème religieux. 

46° Wépion (Namur) , église, ameublement ; sculpteur : M. Van 
Tuyn . 

Au cours de l'exécution, l'auteur devra tenir compte des remarques 
suivantes : 

Maître-autel : a) supprimer les anges agenouilles au pied de la croix; 
h) prévoir un emplacement pour l'expositorium ; 
Confessionnaux : a) alléger les pentures de la porte ; 
b) supprimer la croix prévue au centre des grilles séparant le con-

fesseur des pénitents. 
47° Eename (Fl. Orientale), église, décoration picturale ; auteur : 

M. Bressers. 
Au cours de l'exécution, l'auteur devra ajouter u n léger point de 

couleur au centre des carrés formés par les semis. 
Il examinera s'il n'y a pas lieu d'accentuer un peu l'intensité générale 

du coloris. 

Avant d'entamer l'ensemble de son travail, il voudra bien exécuter 
sur quelques mètres carrés, un échantillon qu'il soumettra à l'avis de la 
Commission royale. 

48° Liège, église St-Denis, décoration de l'autel de la Vierge ; artiste 
peintre : M. Martin. 

La Commission royale estime qu'au cours de l'exécution, l'auteur 
devra tenir compte des remarques suivantes : 
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a) prolonger jusqu'au sol de part et d'autre de l'autel, les boiseries 
du retable ; 

b) supprimer la lourde console supportant la statue de la Sainte 
Vierge et établir la corniche de la prédella d'une façon ininterrompue 
en lui donnant, devant la niche centrale, une saillie incurvée sur laquelle 
reposera la statue. 

49° Hodeige (Liège), église, chemin de la croix ; auteur : M. Van-
denbroeck ; 

50° Aerschot (Brabant), église Notre-Dame, maître-autel ; arch.: 
M. Lemaire. 

L'auteur devra, au cours de l'exécution, tenir compte des remarques 
suivantes : 

a) diminuer l'importance des terminaisons supérieures des montants 
du support des courtines ; 

b) espacer un peu les chandeliers ; 
En outre, avant l'exécution du support des courtines, construire 

celui-ci en lattes et toiles afin de permettre à une Délégation de la Com-
mission royale, qui se rendra spécialement sur place, de se rendre compte 
du résultat obtenu. 

51° Herstal (Liège), église primaire de Notre-Dame, vitrail ; pein-
tre-verrier : M. Osterrath. 

Au cours de l'exécution, l'auteur devra réduire la largeur de la bor-
dure ; 

52° Hersselt (Anvers), église, décoration ; artiste-peintre : M. Van 
Gramberen ; 

53° Deynze (Fl. Orientale), église Notre-Dame, chemin de la croix; 
sculpteur : M. De Beule. 

Au cours de l'exécution, l'auteur devra supprimer le ressaut à la 
partie supérieure du cadre. 

D'autre part, il devra placer la croix en bois soit debout sur le cadre 
même, soit sur le mur, un peu au dessus de là station. 

54° Calmpthout (Anvers), Calmpthoutschen Hoeck, statue du 
Sacré Cœur ; sculpteur : M. Jacobin. 

Au cours de l'exécution, l 'auteur devra diminuer un peu, l'ampleur 
du manteau, dans le bas. 

* 
* * 

Malines (Anvers), Collège St-Rombaut. 

Il a été procédé, le 12 février 1925, à l'examen de l'autel avec cibo-
rium placé dans la chapelle du Collège Saint Rombaut, à Malines. 
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L'autel est une œuvre modeste de menuiserie, avec pierre d'autel 
encastrée. Il porte un tabernacle en cuivre repoussé, avec tringle pour 
conopeum sous le couronnement en forme de dôme Ce dôme est mobile; 
quand on expose le Saint Sacrement on l'enlève comme un couvercle 
et alors apparait le socle qui sert d'appui à la remonstrance. Une croix 
provisoire est appendue sous le dais du ciborium. 

Les quatre colonnes de celui-ci ont seules reçu une exécution défini-
tive. Elles sont creuses et renferment des poteaux en bois. Elles rappellent 
l'ordre dorique ; mais les chapiteaux à crochets, sont traités dans le 
style du XII e siècle. Leur fût est orné de fort larges cannelures ; elles 
reposent, sans socle ni base, sur le second des trois degrés en bois de 
l'autel. 

Actuel lement il n 'existe q u ' u n e r ep roduc t ion en bois et toile peints, 

du dais définitif à poser u l té r ieurement . 

La voûte d'arête simulée s'ouvre sur les quatre côtés par un arc en 
plein cintre. Les faces, un peu lourdes, ont reçu un décor de branches 
de pommier avec fruits, et sont entrecoupées au centre par un emblème 
émaillé inscrit dans un carré ; colombe du Saint Esprit sur le devant, 
croix sur les autres faces. Un toit en pyramide, qui recevra des imbri-
cations, recouvre le dais. 

L'exécution du projet exigerait des dépenses supérieures à ce qu'il 
vaut au point de vue artistique. C'est pourquoi les Délégués ont con-
seillé un achèvement non en cuivre et émail, mais en bois polychromé 
et doré. Toutefois, on pourra peut-être modifier avantageusement la 
forme du dais : en diminuant la hauteur des surfaces pleines au dessus 
des arcs et en les couronnant par une frise ou corniche, qui permettrait 
la suppression du toit en pyramide. Des pampres et des épis formeraient 
un décor plus approprié au ciborium que des branches de pommier et 
un emblème du Saint-Sacrement, comme le pélican, pourrait remplacer 
la colombe. 

On peut regretter que l'autel ne soit pas en pierre naturelle, alors 
que toute la richesse est réservée au ciborium ; celui-ci n'est en somme 
qu'un accessoire de l'autel, tout en étant bien à sa place dans une cha-
pelle comme celle du Collège Saint Rombaut. 

Le crucifix définitif devrait, d'après les dispositions liturgiques, faire 
œros avec l'autel. 

* 
* * 
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Anvers, Eglise St-Joseph. 

Il a été procédé, le 9 février 1925, en l'atelier de M. Ernest Wante, 
artiste-peintre, à Anvers, à l'examen d'un grand panneau de peinture 
monumentale destiné à l'église de Saint Joseph, à Anvers, dans le chœur, 
au dessus des stalles, du côté de l'Epître. 

Ce panneau exécuté en couleurs mates sur toile à maroufler sur le 
mur, a grande allure. Il représente l 'Adoration du Christ en croix par 
les Rois chrétiens des différentes nations, et fera pendant au panneau 
d'en face représentant l 'Adoration des Mages. Le dessin de cette com-
position, très étoffée, est heureux et expressif. Le coloris très intense 
à l'atelier sera considérablement adouci une fois le panneau mis en 
place dans le chœur où les vitraux atténuent la lumière. 

L'artiste s'est efforcé de mettre son œuvre en harmonie avec les pein-
tures murales existantes déjà dans l'église. Les Délégués ne peuvent 
que l'en féliciter. 

La Commission royale se rangeant à leur avis, estime qu'il y a lieu 
d'approuver la nouvelle œuvre de M. Wante. 

* 

* * 

Courtrai (Fl. Occidentale). Eglise St-Martin. 

Il a été procédé, le 27 août 1924, à l'examen des tableaux de l'église 
de Saint-Martin, à Courtrai. 

Il résulte de cet examen que la plupart de ces tableaux sont en mau-
vais état et devraient être restaurés. 

M. Vergote, restaurateur de tableaux à Bruxelles, a procédé déjà au 
nettoyage de plusieurs toiles, mais ce travail paraît insuffisant. 

La Fabrique d'église devrait faire dresser par M. Vergote ou par 
tout autre restaurateur de tableaux capable et expérimenté un devis 
complet des travaux à faire à tous les tableaux de l'église. 

Les restaurations pourraient alors être exécutées au fur et à mesure 
des ressources disponibles. 

Il va de soi qu 'on ne pourra exécuter aucun travail de restauration, 
voire même de nettoyage des tableaux, sans en avoir préalablement 
demandé l'autorisation par la filière administrative ordinaire. 

En n'adoptant pas cette procédure obligatoire, la Fabrique d'église 
s'expose à de graves désagréments. 
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Termonde (Fl. Orientale) . Eglise Notre-Dame. 

La Commission royale se rallie complètement à l'avis du Comité 
provincial de ses correspondants de la Flandre Orientale en ce qui con-
cerne la restauration des peintures murales de la chapelle Saint Roch, en 
l'église Notre-Dame, à Termonde. 

Après qu'on aura procédé à la première partie du travail proposé par 
M. l'artiste peintre CoppejanS, une Délégation de la Commission 
royale et du Comité provincial des correspondants se rendra sur place 
à l'effet d'examiner s'il convient d'exécuter la seconde série des travaux 
indiqués par l'artiste précité. 

* 

* * 

G a n d (Fl. Orientale) . Ancienne abbaye de la Biloque. 

Il a été procédé, le 13 mars 1926, à l'examen des travaux exécutés à 
l'ancienne abbaye de la Biloque, à Gand. 

M.M. le Chanoine Van den Gheyn, Ladon, Casier, Baron Verhae-
gen, Vaerwyck, Janssens, Malfait, membres correspondants, assistaient 
à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que les travaux dont il s'agit se rapportent 
principalement au bâtiment du réfectoire, qu'une transformation, faite 
au cours du 18e siècle, avait mutilé, tant à l'intérieur qu'à l 'extérieur. 
Plusieurs fenêtres dégarnies de leurs meneaux avaient été agrandies et 
même modifiées ; un plafond ornementé coupait en deux la hauteur 
d'une partie de la salle ; des colonnettes engagées, des culs-de-lampe 
avaient été détériorés ou détruits. 

Aujourd'hui, toutes les mutilations du 18e siècle ont disparu ; la 
la belle voûte en bardeaux a été restaurée ainsi que les colonnettes et 
les culs-de-lampe manquants. 

On a subdivisé l'ancien plafond, afin de le pouvoir rétablir dans un 
nouveau local à construire. 

En enlevant les nombreuses couches de badigeon, qui recouvraient 
les murs du réfectoire, on à mis à nu, au dessus de la porte d'entrée, une 
fresque très intéressante représentant la dernière Cène. 

Elle occupe toute la largeur de la salle. 
Le Christ est assis au milieu de la table de la Cène ayant, tout près 

de Lui, l'apôtre Saint Jean qui incline la tête sur le Cœur du Divin 
Maître. Les autres apôtres, sauf Judas, sont assis à la table de chaque 
côté du Christ. Judas paraît accroupi de l'autre côté de la table, devant 
le Christ qui lui tend le pain. 
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Il s'agit probablement de l'œuvre d'un artiste flamand de la seconde 
moitié du XIV e siècle. 

L'état de conservation en est remarquable. 
Les autres peintures de la salle de réfectoire représentant la Vierge 

bénie par le Christ, Saint Jean-Baptiste et Saint Christophe, attestent 
une main moins experte. 

On a remis à nu, également, une courtine peinte en ocre jaune, aux 
lignes très archaïques. On aurait dû en conserver les vestiges tels qu'on 
ks a trouvés après le décapage des murs. Ils étaient parfaitement à leui 
place, dans un musée d'archéologie. 

Ces peintures décoratives étaient trop peu importantes pour qu'elle: 
fissent l'objet d'une restauration complète sur tout le pourtour de h 
de la salle. 

Quant au fond de mur au dessus de la Cène, il eût été préférable di 
le traiter avec plus de sobriété. 

La Commission royale regrette de n'avoir pas été consultée au suje 
des travaux exécutés, contrairement à la loi et aux bonnes coutumes 
mais elle se plait à en reconnaître la valeur. 

Elle émet le vœu que l'on expose les moulages des culs-de-lamp 
anciens sous les modèles afin de permettre aux visiteurs de se rendr 
compte plus aisément du caractère artistique de ce beau travail d 
sculpture. 

Elle désire que la suite des travaux d'ensemble ou de détails soi 
soumis à son examen, ainsi d'ailleurs, elle le répète, que cela doit être. 

* 

* * 

Loo (Fl. Occidentale). Eglise, Mobilier. 

La Fabrique de l'église de Loo demande que le mobilier artistiqu 
de l'église paroissiale soit restauré et remis en place. 

Une grande partie des meubles se trouve encore dans les caves de 
Musées royaux du Cinquantenaire, à Bruxelles. 

Il s'agit de meubles d'art ayant une grande valeur artistique. L 
Commission royale est d'avis que ces meubles remarquables doiven 
être replacés sans retard dans l'église susdite, après qu'ils auront ét 
soigneusement restaurés par un artiste expérimenté. Elle a écrit, en c 
sens, à Monsieur le Ministre des Affaires Economiques. 

* 

* * 
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Montaignu (Brabant). Eglise, Tableaux. 

Il a été procédé, le lundi 9 mars 1925, à l'examen des tableaux du 
peintre Van Loon, ornant l'église de Montaigu. 

M. Jos. Destrée, membre correspondant, assistait à cette inspection. 
Il résulte de cet examen que la plupart des tableaux dont il s'agit 

sont en assez bon état, mais témoignent cependant, c'a et là, de traces de 
moisissures. 

Le tableau du maître-autel devra être retendu sur le châssis. Une 
Piéta, faisant face au tableau représentant la rencontre à la porte dorée, 
réclame une restauration urgente. 

Dans la sacristie, un tableau de Victor Declerck, représentant l 'Ado-
ration des Bergers, occupe une place bien en vue dans les belles boise-
ries ornant le local. Les panneaux de cette peinture se disjoignent et 
une restauration s'impose. 

On a malencontreusement placé, devant ce tableau, une grande hor-
loge qui le cache en partie. Elle devrait être déplacée. 

La Commission royale estime que la Fabrique d'église devrait faire 
dresser, par un restaurateur connu et expérimenté, un devis pour la 
remise en état de tous les tableaux sans distinction, et soumettre ce 
devis, par la filière administrative ordinaire, à l 'approbation des Auto-
rités. 

La Délégation déplore la décoration murale de l'église et notamment 
celle des piliers de la nef principale. 

Les vitraux qui ornent les fenêtres de la haute nef sont fort médio-
cres. La Commission royale émet le vœu que la Fabrique d'église les 
fasse remplacer dès quelle possédera les ressources suffisantes. 

Il a été constaté aussi que certains autels sont surabondamment char-
gés de fleurs artificielles ou autres qui interceptent la vue des tableaux 
et des objets d'art qui ornent ces autels. Il conviendra de rémédier à 
cette situation. 

* 

' . * * 

Lisseweghe (Fl. Occidentale). Eglise. Tableaux. 

Il a été procédé, le 18 mars 1925, à l'examen des tableaux de l'église 
de Lisseweghe. 

M. Fl. van Acker, membre correspondant assistait à cette inspection. 
Il résulte de cet examen que les tableaux dont il s'-agit sont en mau-

vais état et demandent une restauration urgente. 
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Une belle toile de Jacques Van Oost représentant « La visite de la 
Sainte Vierge à sa cousine Elisabeth » orne le mur Est du croisillon Sud 
du transept. Ce tableau qui mesure 2m05 sur l m 60, est de bonne qualité. 
Malheureusement il a été mal restauré, il y a sans doute plus de trente 
années ; la peinture se décolle et se couvre de larges boursoufflures. 
Cette restauration devra être refaite avec le plus grand soin. 

Cette toile se trouve placée beaucoup trop haut. Après sa restaura-
tion, il conviendra de l'accrocher au moins un mètre plus bas. 

Il existe aussi dans la chapelle des fonts baptismaux, une très grande 
toile de 4m10 sur 2m50 du peintre brugeois Marcus van Duvenede. 
Elle représente « Le Christ en Croix » entre les Saintes Femmes et 
Saint Jean. » 

Cette œuvre d'art se trouve dans un état Iamentale. Exposée aux 
intempéries pendant la guerre, elle se détériora beaucoup. La toile 
est littéralement pourrie, déchirée en plusieurs endroits et criblée de 
nombreux trous de schrapnells. La restauration nécessitera la réfectior 
d'une bonne partie de la peinture. 

Quoi qu'il en soit, la Commission royale estime que la restauratior 
est désirable ; le tableau dont il s'agit provient de l'ancienne abbayi 
des Dunes,-ainsi qu'en témoignent les armoiries et les inscriptions relevée: 
dans un angle du tableau. C'est un document historique qu'il importi 
de conserver. L'emplacement est tout indiqué dans l'église, près d< 
l'entrée principale, du côté de l'Epître. 

Le devis de restauration de ces tableaux dressé par M. Leegenhoek 
paraît bien établi et susceptible de recevoir un avis favorable. 

* 

* * 

Bruges (Fl. Occidentale) . Hospice de la Poterie. 

Il a été procédé, le 28 avril 1925, dans l'atelier de M. Chaudoir, ru< 
des Ailes, 56, à Bruxelles, à l'examen de trois tapisseries appartenan 
à l'Hospice de la Poterie de la ville de Bruges. Elles sont en voie d' 
restauration. 

Ces tapisseries, datant de 1600 environ, constituent une série di 
longues pièces de 16m50 de long sur l m 70 de haut. Elles comprennen' 
18 scènes représentant des miracles de Notre-Dame de la Poterie. 

Ces tapisseries, étant en mauvais état, une restauration conscien-
cieuse s'impose. 

La Délégation a constaté avec satisfaction que M. Chaudoir s'acquitts 
de sa mission avec tout le soin et la délicatesse désirables. Elle estim< 
que le travail peut être poursuivi. 
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La Commission royale partage l'avis de sa Délégation et émet le 
vœu que les Pouvoirs publics interviennent dans la dépense afférente 
à la restauration de ces tapisseries qui offrent un grand intérêt pour 
l'art et l'histoire de la ville de Bruges. 

* 

* * 

Louvain (Brabant) . Eglise St-Pierre. Peintures. 

Il a été procédé, le mardi 28 avril 1925, à l'examen des peintures 
murales découvertes à l'église Collégiale de Saint Pierre, à Louvain. 

M.M. Delville et Govaerts, membres correspondants, assistaient à 
cette inspection. 

Il résulte de cet examen que les peintures dont il s'agit ornent les 
clés de voûtes et les voûtes de la nef et des chapelles latérales du côté de 
l'Evangile et de la travée de la nef principale contigue au transept. Elles 
sont constituées de larges rinceaux entourant les clés des voûtes. 

Ces peintures paraissent dater de la fin de l'époque gothique ; elles 
sont bien conservées, sauf, cependant, celles de la chapelle de la Faculté 
du droit où certaines couleurs ont pâli. Dans cette chapelle la décoration 
des voûtes est complétée par les balances symboliques de la Justice. 

Il conviendra de prendre les mesures de précaution nécessaires pendant 
les travaux actuellement en cours, afin de ne point détériorer ces œuvres 
d'art qui devront être remises en état quand le moment sera venu. 

EDIFICES RELIGIEUX. 

Eglises — Construction — Restauration. 

La Commission royale a revêtu du visa les projets concernant : 
1° Villers la Vil le (Brabant) , église, restauration ; arch. : M. Pe-

permans ; 
2° Bruxelles (Brabant) , église de Notre-Dame de la chapelle, élec-

trifïcation de la soufflerie de l'orgue et de la sonnerie des cloches ; 
3° Ghislage-Havré (Hainaut) , église de Saint Léger, agrandisse-

ment et restauration; arch. : M. Taverne ; 
4° Bruxelles (Brabant), église des Minimes, électrifïcation de la 

soufflerie de l'orgue ; 
5° Lengeler-sous-Burg-Reuland (Malmédy), chapelle, agrandis-

sement ; arch. : M. Cnyrim ; 
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6° Melsen (Fl. Orientale), église, restauration ; arch. : M. Poppe; 
Au cours des travaux, l'auteur devra tenir compte des remarques 

consignées dans le rapport de M. l'architecte provincial sauf en ce qui 
concerne le blanchissage des murs extérieurs de l'édifice. 

Pour les mises en plomb, il adoptera le dispositif A. 

7° Frizet, comme da St-Marc (Namur) , ancienne église, travaux 
de protection des ruines ; arch. : M. Louwers de Cerf ; 

8° Halma (Luxembourg), église, réparations ; arch. : M. Lion ; 

9° Lombise (Hainaut) , église, éclairage électrique ; 

10° Anvers, église St-Charles Borromée, travaux à exécuter à la 
sacristie ; arch. : M.M. Bilmeyer et Claes ; 

11° Mont le Ban (Luxembourg), église de Baclain, remplacement 
par une voûte en briques creuses, de la voûte en bois prévue pour la nef 
et le choeur ; arch. : M. De Deckere ; 

12° Malines (Anvers), église de Notre Dame d'Hanswyck, toitures; 
arch. : M. Van den Bergh ; 

13° Moinet sous Longwil ly (Luxembourg), église, restauration; 
arch. : M. Peiffer ; 

14° Meerhout (Anvers), chapelle Saint Nicolas, réparations ; 

15° Bois de Lessines (Hainaut) , église, restauration ; arch. : M. 
Taverne ; 

16° Zoersel (Anvers), église, restauration ; 
Ces travaux devront faire l 'objet d'une adjudication restreinte entre 

quelques entrepreneurs avantageusement connus dans la région. 

17° St-Marc (Namur) , église, éclairage électrique ; 
18° W e z e r e n (Liège), église, restauration et agrandissement; arch.; 

M. Deshayes. 
La Commission royale a appelé l 'attention de l'auteur sur les points 

suivants : 

a) les seuils des fenêtres seront construits en pierre d'une seule pièce, 
sans joints verticaux, prenant toute l'épaisseur du mur ; 

b) les linteaux des fenêtres de la sacristie seront prévus en pierres 
blanches, appareillées comme celles des linteaux des fenêtres des nefs ; 

c) les dimensions des chaînages d'angles et des encadrements des 
portes et fenêtres seront variées. 

19° F lawinne (Namur) , église, éclairage électrique; auteur M. 
Godechal ; 

20° Hauthem-lez-Vi lvorde (Brabant), église, éclairage électrique ; 
démolition complète. 
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21° St-Genois (Fl. Occidentale), église, restauration ; arch. : M. 

Ladavid. 

L'auteur devra au cours de l'exécution des meurtrières du premier 

étage de la tour, prévoir l'évasement vers l'intérieur plutôt que vers 

l'extérieur. 

22° Brielen (Fl. Occidentale), église, mur de clôture ; arch. : M. 

Luc Viérin. 

23° Bure (Namur) , église, éclairage électrique ; 

24° Voortkapel-Westerloo (Anvers), église, agrandissement ; 

arch. : M. Taeymans ; 

25° Chimay (Hainaut), église collégiale, restauration ; arch. : M. 

Nicodème ; 

26° Kinroy (Limbourg), église, agrandissement; arch. : M. 

Gessler. 
Au cours de l'exécution, l'auteur devra tenir compte des remarques 

suivantes : 
a) prolonger, vers le bas, les fenêtres du chœur, qui resteraient aveu-

gles dans la partie supérieure ; 
b) mettre les résilles des oculi en harmonie avec les résilles des fenê-

tres du chœur. 
27° Aerschot (Brabant), église de Notre-Dame, reconstruction des 

portails Nord et Ouest ; arch. : M.M. Langerock ; 
Au cours de l'exécution, les auteurs devront tenir compte des remar-

ques suivantes : 
a) adopter les parchemins pour les panneaux vers l'intérieur de 

l'église ; du côté extérieur, on aura recours aux panneaux unis, biseau-
tés ; 

b) adopter pour les panneaux supérieurs des grands vantaux du 
portail Nord, les mêmes divisions que celles projetées pour les impostes. 

28° Wodecq (Hainaut) , église, restauration ; arch. ; M.M. Wil-
baux et Clerbaux ; 

29° Ixelles (Brabant), église écossaise, emplacement et construc-
tion ; arch. : M. Michel ; 

30° Grand Halleux (Luxembourg), église, redressement de la 
croix ; arch. : M. Deblire; 

31° Murrange-lez-Bullange (Malmédy), église, agrandissement; 
arch. : M. Cunibert ; 

Au cours de l'exécution, l'auteur devra tenir compte des remarques 
suivantes : 

a) supprimer l'ornementation des contreforts extérieurs ; 
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b) revoir avec soin le dessin des meneaux ; 
c) ne placer de coq que sur la flèche principale ; 
d) remployer dans la construction du nouveau chœur, les matériau? 

provenant de la démolition de l'ancien. 

L'attention de l'auteur sera appelée' spécialement sur la construction 
des voûtes nouvelles ; celles-ci ne paraissent pas donner les garanties dt 
solidité désirables, même si elles sont établies avec du béton et uni 
sorte de pierre ponce dont l'architecte devra faire connaître le nom pa! 
écrit ; 

32° Ondeval sous Waisme (Malmédy), église, établissement d'ur 
escalier d'accès ; arch. : M. Cunibert ; 

33° Suarlé (Namur) , église, éclairage électrique ; auteur : M. La 
pierre ; 

34° Mainvault (Hainaut) , église, restauration ; arch. : M. Four 
din. 

D'accord avec le Comité provincial des correspondants, la Commis 
sion royale ne peut donner son approbation à l'emploi de l'Eterni 
pour une partie des réparations. A son avis, il n 'y a pas de comparaisoi 
à établir entre l'aspect de ce produit et celui de l'ardoise naturelle. L. 
Commission royale ne croit pas non plus que l'Eternit puisse rivalise 
avec l'ardoise sous le rapport de la durée et de la solidité ; 

35° Longlier (Luxembourg), église, restauration; arch. : M 
Otjacques ; 

36° Tronquoy (Luxembourg), église, restauration; arch. : M 

Otjacques ; 

37° Namur, église, St-Nicolas, éclairage et soufflerie d'orgues élec 

triques ; 

38° Croix-lez-Rouveroy (Hainaut) , église, restauration; arch. 

M. Simon ; 

39° Nassogne (Luxembourg), église, construction d'une sacristie 

arch. : M. De Deckere. 
Au cours de l'exécution, il conviendra d'abaisser les fenêtres à un 

hauteur convenable. D'autre part, les murs n'ayant que 0m50 d'épaiî 
seur, un contre-mur en briques avec circulation d'air intermédiairi 
devra être construit, afin de préserver les maçonneries de l'humidité 

40° Arsimont (Namur) , église, agrandissement du j u b é ; arch. 

M. Puissant ; 
41° Surice (Namur) , église, placement du chauffage central < 

construction d'une citerne ; arch. : M. Docq ; 
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42° Wichelen (Fl. Orientale), église, restauration de la t o u r ; 

arch. : M. Présiaux. 
D'accord avec le Comité provincial des correspondants, la Commission 

royale se rallie aux observations formulées par M. l'architecte provincial. 

Au cours des travaux, l 'auteur devra s'y conformer. 

43° Oostham (Limbourg), église, restauration de la tour ; arch. : 

M. Christiaens ; 

44° Vracene (Fl. Orientale), cimetière, restauration du mur de 

clôture ; 
Le travail devra être exécuté sous la surveillance de Délégués du 

Comité provincial des correspondants, notamment en vue d'assurer le 

remploi des vieux matériaux. 
45° Mortroux (Liège), église, reconstruction de la flèche ; a rch . : 

M. Lieutenant ; 
46° Liège, église, St-Martin, éclairage électrique ; 

47"Sclessin-Ougrée (Liège), église, réparations ; arch. : M. Mon-

fort ; 
48° Béclers (Hainaut) , église, restauration ; arch. ; M. Hautem; 

49° Op-Itter (Limbourg), chapelle Notre-Dame, restauration; 
arch. : M. Gessler ; 

50° Mons-lez-Liège, église, restauration de la tour et aménage-
ment des abords ; arch. : M. Dethier. 

En ce qui concerne l'emploi du produit dénommé « Eternit » pour 
l'ardoisage de la flèche de la tour, le Collège estime qu'il ne peut être 
question de l'utiliser ici. Il n 'y a pas de comparaison à établir entre 
1' « Eternit » et l'ardoise naturelle ni sous le rapport de l'aspect, ni 
sous celui de la durée. La côte élevée, à laquelle se trouve l'église, 
témoigne, au contraire, en faveur de l'emploi de l'ardoise. A quoi sert 
l'économie dans l'emploi d 'un matériau dont la longue durée n'est point 
assurée ? 

51° Bas Warneton (Fl. Occidentale), église, reconstruction; 
arch. : M.. Vanhoenacker. 

Au cours de l'exécution, l'auteur devra tenir compte des remarques 
suivantes : 

a) agrandir le choeur par l 'ajoute d'une ou deux travées ; 
b) par compensation, supprimer la tourelle d'escalier du côté de 

l'Evangile. 

c) déplacer le W. C. situé d'une façon irrévérencieuse ; 
d) reporter sur le côté, l'emplacement de la porte de la sacristie en 

communication avec le presbytère. 
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L'attention de l'auteur est appelée sur l'épaisseur un peu forte de 
certains arcs doubleaux ; 

52° Ecaussinnes d'Enghien (Hainaut) , église, soufflerie électrique; 

53° Saint Vaast (Hainaut) , église paroissiale, restauration ; arch.: 
M. Toch ; 

Au cours de l'exécution des travaux, l'auteur du projet devra tenir 
compte des remarques suivantes : 

a) terminer la maçonnerie de la tour et des tourelles au moyen d'une 
petite corniche en pierre ; 

b) améliorer la silhouette de la grande flèche et des flèches des tou-
relles, spécialement en ce qui concerne leur congé à la base ; le tout 
conformément au croquis annexé à la lettre de la Commission royale. 

54° Hal (Brabant) , église St-Roch, construction ; arch. : M. Smol-
deren. 

L'auteur devra revoir les battements des portes du porche d'entrée 
lesquelles se chicanent désagréablement. 

55° Bru ly (Namur) , église, restauration ; arch. : M. Roosenboom; 

56° Montegnée (Liège), église, réparation du mur de soutène-
ment ; arch. : M. Rahier ; 

57° Herve (Liège), église, travaux de réfection ; arch. : M.M. 
Jamar et Philippart ; 

58° Couthuin (Liège), église de Sur le Mez, réparations ; arch. : M. 
Garant. 

Au cours des travaux, les colonnettes en pierre blanche des fenêtres 
devront être reconstruites en matériaux naturels et non en béton armé. 

59° Anvers, église St-Augustin, restauration ; arch. : M.M. De 
Roeck et Cols ; 

60° Chapel le- lez-Herlaimont (Hainaut) , église, restauration ; 

arch. : M. Optat-Peters ; 

61° Haine St-Paul (Hainaut) , église, restauration ; arch. : M. Ser-

vais ; 

62° Watermael (Brabant), église, restauration ; arch. : M. Van 

Stryvendael ; 
63° Sinay (Fl. Orientale), église, ouverture de deux fenêtres ogiva-

les dans le choeur : arch. : M. Haché. 
D'accord avec le Comité provincial des correspondants, la Commis-

sion royale se rallie à l'avis de M. l'architecte provincial mais exprime 
le regret que, par mesure d'économie, l'architecte prévoit des chaînages 
en simili-pierre, au lieu de pierres naturelles. 
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64° Ninove (Fl. Orientale), église décanale, électrification des clo-
ches et installation d'une soufflerie électrique aux orgues ; 

La Commission royale estime que des observations devraient être 
faites au Conseil de Fabrique qui a eu le grand tort de faire exécuter 
ces travaux avant d'en avoir obtenu l'autorisation requise par l'arrêté 
royal du 16 août 1824. 

65° Zeveren (Fl. Orientale), église, restauration; arch.: M. Rooms-
Vanden Bosch ; 

66° Basel (Fl. Orientale), église, électrification des cloches et de la 

soufflerie des orgues ; arch. : M. Desutter ; 

67° Sussen (Limbourg), église, restauration ; arch. : M. Chris-

tiaens ; 
La Commission royale a approuvé les projets suivants : 
68° Ypres (Fl. Occidentale), église St-Pierre, le nouvel aménage-

ment de la chapelle des fonts baptismaux ; sculpteur : M. R. Rooms ; 
69° Malines (Anvers), église St-Rombaut, restauration de la tour; 

arch. : M.M. Meyns-Hendrickx. 
La Commission royale estime qu'au cours de l'exécution de la sta-

tuaire du portail, il conviendra de remplacer les emblèmes de l'apoca-
lypse par des anges à phylactères. 

Elle se plait à rendre hommage à son distingué membre correspon-
dant, M. le Chanoine Laenen, pour le travail délicat qu'il a réalisé en 
composant le programme de cette statuaire. 

Elle émet le vœu qu'on mette de l'ordre dans le classement des figu-
res, par exemple, soit par qualité, soit pas patronat. 

* 

* * 

Louvain (Brabant) . Eglise St-Pierre. 

Arch. : M. Govaerts. 

Il a été procédé, le 7 janvier 1925, à l'examen des travaux en cours 
à l'église de Saint Pierre, à Louvain. 

La Délégation a constaté que le parement du mur gouttereau Sud de 
la nef a été enlevé ; trois arcs boutants au Nord du chœur sont démolis 
pour être reconstruits. 

Ces travaux de démolition ont été exécutés sans que la Commission 
royale ait pu constater si l'état des maçonneries les nécessitait. 

La Délégation a constaté aussi, que le pignon du croisillon Sud dont 
les maçonneries anciennes étaient en bon état, a été reconstruit après 
auteur : M : Nys ; 
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La croix de fer de l'abside qui pouvait être utilisée à nouveau a été 
remplacée par une croix en cuivre nouvelle qui a peu de caractère. 

Une crête métallique remplace aujourd'hui la crête primitive en 
pierre. L'aspect en est médiocre. 

La Commission royale, d'accord avec sa Délégation, insiste pour que 
M. l'architecte Govaerts, membre correspondant pour le Brabant, ne 
fasse plus à l'avenir démolir des parements, des arcs boutants, des 
remplages de fenêtres, etc., avant de l'avoir avertie de ses intentions et 

d'avoir obtenu d'elle son avis sur la nécessité de ces travaux. 

* 

if. * 

Louvain (Brabant) . Hôpital Ste Elisabeth. Porte Romane. 

Il a été procédé, le 7 janvier 1925, à l'examen des travaux de conso-
lidation et de restauration à effectuer à la porte romane de l'ancien 
hôpital Sainte Elisabeth, rue de Bruxelles, à Louvain . 

La Délégation a pu se rendre compte, par suite de l'enlèvement des 
terres à la base d 'un des pieds-droits, que des éléments d'architecture 
sont noyés dans un massif de maçonnerie de brique, ajouté probable-
ment pour remédier à l'insuffisance des fondations. 

D'autre part, elle a constaté que plusieurs claveaux ont cédé. 
Les plans présentés sont insuffisants. 
L'architecte devra se livrer à une nouvelle étude plus approfondie en 

se conformant aux indications qui lui ont été données sur place, savoir: 
Etançonner et étayer soigneusement toute la construction avant de 

faire les fouilles ; 
Enlever les terres sur toute la longueur du mur ainsi que toutes les 

maçonneries de briques recouvrant actuellement les maçonneries ancien-
nes. 

Faire un relevé à 0m10 par mètre, des faces intérieure et extérieure de 
la porte et prendre si possible, quelques bonnes photographies ; 

Compléter les relevés par des coupes horizontales et verticales repro-
duisant fidèlement les anciens profils et les multiplier chaque fois qu'un 
élément nouveau intervient dans la mouluration ; 

Faire un projet d'aménagement des abords ; 
Etant donnée l'importance historique et archéologique de cette porte 

romane, la Commission royale émet le vœu, d'accord avec sa Délégation, 
que M. l'architecte Stevens se fasse aider par un architecte archéologue. 
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Uccle (Brabant) . Eglise St-Pierre. 

Il a été procédé, le 15 janvier 1925, à l'examen des travaux exécutés 
sans autorisation à l'église Saint Pierre, à Uccle. 

Il résulte de cet examen que les t r a v a u x exécutés c o m p r e n n e n t : 

1° électrifkation des cloches ; 
2° électrifkation de la soufflerie des orgues ; 
3° électrifkation de l'horloge ; 
\n restauration du presbytère et de la maison vicariale. 

Ces t r a v a u x son t exécutés avec soin et ne d o n n e n t lieu à aucune 

observation. 

La Délégat ion a constaté avec sa t is fact ion que les cloches elles-mêmes 

sont mises en m o u v e m e n t p a r l ' ac t ion du moteur . La sonnerie ainsi 

obtenue est abso lumen t la même que si les cloches étaient manceuvrées 

à bras d ' h o m m e s . 

La Commision royale, d'accord avec sa Délégation, ne voit aucun 
inconvénient à ce que la pierre tombale fixée au mur extérieur de l'église 
soit remise en état. 

On aura soin, au cours de ce travail, de dorer les lettres. 

* 
* * 

Anderlecht (Brabant) . Eglise St-Pierre. 

Il a été procédé, le mercredi 25 février dernier, à l'examen de l'église 
Saint Pierre, à Anderlecht, en vue des travaux urgents et indispensables 
qu'il convient d'y effectuer. 

Les pierres de la balustrade et des grandes baies de la tour s'effritent; 
les meneaux des grandes baies sont traversés par des barres de soutien 
en fer. Les créneaux ajourés de la balustrade, au pied de la flèche, sont 
maintenus également, à l'aide de barres de fer, posées dans des rainures 
taillées à même la pierre. Ces barres, exposées aux intempéries, rouillées, 
font éclater les pierres. Un grand nombre d'entr'elles sont à remplacer 
d'urgence si l'on veut éviter des accidents. 

D'ores et déjà, la Commission royale est d'avis que le fer devra être 
remplacé par du bronze. La partie supérieure de la balustrade devrait, 
semble-t-il, être exécutée en une seule pierre et non en plusieurs comme 
cela existe actuellement. 

Un examen minutieux de la flèche en pierre, dont un fleuron se serait 
détaché, devrait être fait. 

Le rejointement est à revoir en plusieurs endroits de l'édifice. 
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Toutes les toitures, cheneaux et tuyaux de descente, demandent une 
restauration des plus urgente, notamment la toiture des sacristies et 
annexes. 

On remarque, à l'intérieur de l'église, au dessus de l'épaule de Saint 
Christophe, dans le bras Nord du transept, une large traînée d'humi-
dité qui affecte la remarquable peinture murale. Cette humidité pro-
vient de la toiture de la sacristie. Elle est d'autant plus regrettable que 
l 'Enfant Jésus a presque complètement disparu et que toute la peinture 
en souffre. 

L'architecte de l'édifice et M. de Geetere, qui a fixé les peintures 
murales il y a quelques années, devraient être chargés d'examiner d'ur-
gence la situation. 

Le premier devrait prendre des dispositions afin d'entraver les infil-
trations d'eau de pluie, en appliquant, par exemple, de hauts solins. 

Des Délégués de la Commission royale devraient accompagner M. 
l'artiste-peintre de Geetere lors de l'examen des peintures murales. 

Les treillis, garantissant les vitraux, sont rongés par la rouille. Ils 
devront être remplacés par des treillis en cuivre ou en bronze. 

La Délégation à constaté, avec regret, que la voûte de la crypte a été 
recouverte de platras et que les ébrèchures des pierres des parois ont été 
fermées à l'aide de ciment débordant sur la pierre. 

La Commission royale, se ralliant aux avis de sa Délégation, exprime 
le vœu de voir la Fabrique d'église examiner la possibilité de restaurer 
cette crypte d'une manière plus archéologique et artistique. 

Mais, avant tout, il importe que l'architecte du monument soit chargé 
d'en examiner l'état à fond et de faire des propositions concernant les 
réparations à effectuer dans l'ordre d'urgence où elles se présentent. 

Ces propositions devront être soumises aux autorités. 

* 
* * 

Uccle (Brabant) . Chapel le de Notre-Dame des Affl igés. 

Arch. : M. Pauwels. 

Il a été procédé, le 15 janvier 1925, à l'examen des travaux de 
restauration projetés à la chapelle de Notre-Dame des Affligés, à Uccle-
Stalle. 

M. Veraart, membre correspondant du Brabant, prenait part à cette 
inspection. 

Ces travaux comprennent : 
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1° la suppression de la lucarne au bas-côté Sud et la fermeture de la 

toiture en cet endroit ; 

2° la démolition de la tribune du jubé ; 

3° la fermeture de la porte latérale et de la fenêtre au-dessus de la 

sacristie ; 

4° le placement de meneaux et de réseaux dans les fenêtres de la 
façade principale et du côté Nord du choeur ; 

5° la réfection des toitures et du clocher ; 

6° le remplacement des plafonds enduits des bas-côtés, par des demi-
voûtes en bardeaux de chêne ; 

7° le décrépissage des parois et colonnes intérieures ; 

S0 la réfection des pavements de la chapelle et le remplacement de 

celui de la sacristie ; 

9° le remplacement des châssis de fenêtres et de la porte de la sacristie; 

10° le placement de vitraux à losanges dans les fenêtres et les oculi; 

11° le dérochage et la mise en état de la clôture d'entrée. 
Il résulte de l'examen des lieux que les travaux dont il s'agit, tout en 

aidant à la conservation de l'édifice, sont néanmoins insuffisants pour 
satisfaire aux désiderata d'une bonne restauration. 

La chapelle de Notre-Dame des Affligés est un petit édifice remar-
quable et a droit de ce chef à une étude de restauration plus complète. 

D'accord avec M. l'architecte provincial, la Commission royale estime 
qu'au cours de l'élaboration de ce nouveau projet, l'architecte devra 
tenir compte des remarques suivantes : 

a) maintenir la poutre principale du jubé et en enlever le badigeon ; 
b) remettre en bon état la clôture d'entrée et dérocher les petits écus-

sons attachés à chacun des barreaux afin de s'assurer s'ils ne portent 
point des traces d'armoiries ou des inscriptions ; 

c) établir dans les bas-côtés un plafond plat en plafonnage rappelant 
celui de la nef centrale ; 

d) supprimer la lucarne du bas-côté Sud qui nuit au caractère de 
l'édifice ; 

e) restaurer avec soin les oculi ; 

f ) gratter les enduits des colonnes. Ce travail révélera la nature des 
matériaux dont elles se composent ; s'il s'agit de pierres appareillées, 
il faudra les laisser apparentes. 

L'en lèvement des endui t s devra se faire avec prudence afin de ne 

po in t détériorer les peintures murales que l ' on p o u r r a i t éventuel lement 

remettre à nu. 
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g) rouvrir complètement la fenêtre Sud du chœur au-dessus de l'entrée 
de la sacristie et la garnir de meneaux et résilles, comme on se propose 
de le faire à la fenêtre qui lui fait face du côté Nord. Ce travail nécessi-
tera une modification de la toiture actuelle de la sacristie ; celle-ci est de 
construction récente et n'offre aucun intérêt. 

La restauration de la fenêtre Ouest amènera la suppression de la 
niche qui surmonte la porte d'entrée principale. Il conviendra, au cours 
de ce travail, de réserver dans le seuil de la fenêtre une attente formant 
socle permettant de replacer la statuette. 

Les murs extérieurs devront être soigneusement rejointoyés et l'écou-
lement des eaux assuré par le placement de gouttières volantes. Les 
murs humides devront être asséchés par un procédé qui a fait ses 
preuves. 

Par suite du relèvement du niveau de la rue, la chapelle est située 
dans un fond et inondée les jours de grandes averses. 

Il conviendrait de remédier à cette situation en aménageant autour 
de l'église une cour basse clôturée le long de la rue par un muret couvert 
d'une chape en briques à 45°. 

Ce muret devra être prolongé jusqu'à l'extrémité du petit parvis qui 
s'étend devant la chapelle. 

Les murs de l'églisette ne seraient plus ainsi exposé à l'humidité. 

Une modification s'impose aussi à l'alignement actuel du trottoir vis-
à-vis de la chapelle et notamment à l'angle Nord-Ouest de celle-ci 
où le passage existant est tellement étroit qu'il offre un danger perpé-
tuel pour les passants. 

Il y a moyen de remédier à cette situation et la Commission royale 
espère bien que l 'Administration communale d'Uccle aura égard à cet 
avis, en plaçant la bordure du trottoir parallèlement à la voie du tram-
way et à la même distance que celle adoptée devant la maison voisine 
du côté Nord de la chapelle. 

Avant d'entamer le projet de restauration, l'architecte, M. Pauwels, 
devra faire faire un décapage complet des parois extérieure et intérieure 
de la chapelle afin de s'assurer s'il n'existe point, sous les crépis, des 
éléments d'architectures ou de traces de peintures anciennes. Quand 
ces travaux auront été fait, une Délégation de la Commission royale 
procédera à une nouvelle visite sur place. 

Il va sans dire que les travaux d'assèchement de la chapelle s'impo-
sent en tout premier lieu. 
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La restauration et l'aménagement des abords de cette chapelle, ainsi 
compris, entraineront, d'après un devis fait par l'auteur du projet, une 
dépense totale de 33.315,42 frs. 

Comme il s'agit d'une chapelle classée, vestige historique d'une des 
plus belles communes de l'agglomération bruxelloise, la Commission 
royale émet le vœu que les Pouvoirs publics : Commune, Province, Etat, 
interviennent pour une large part dans la remise en état de cet édicule 
et ajoutent leur collaboration à l'intervention, s'élevant à 18.000 fr. 
au moins, d'une généreuse bienfaitrice. 

* 
* * 

Beho (Luxembourg). Eglise. 

Arch. : M. Cunibert. 

Il a été procédé, le 11 mars 1925, à l'examen des travaux projetés 
à l'église de Beho. 

Il résulte de cet examen que les travaux dont il s'agit ont pour but 
principal l'agrandissement de l'église devenue trop exigue pour satis-
faire aux besoins de la paroisse. 

Ils comportent la démolition du jubé actuel et la reconstruction en 
manière telle que l'on puisse incorporer à la nef les surfaces occupées 
par l'escalier d'accès au jubé actuel et par la tour. 

Le projet de M. l'architecte Cunibert est bien établi et susceptible de 
recevoir le visa. 

L'artiste aura soin, au cours des travaux, de tenir compte des remar-
ques suivantes : 

a) ne pas trop élargir la meurtrière de l'étage inférieur de la tour 
et conserver l'évasement vers l'intérieur ; 

b) reconstruire la voûte de la tour en briques légères. Laisser les bri-
ques apparentes et simplement rejointoyées ; 

c) exécuter en plein cintre, la grande arcade à ouvrir dans le mur de 
la tour du côté de la nef ; 

d) adopter, pour les support du nouveau jubé, des colonnes d'ordre 
dorique. 

L'église de Beho possède un mobilier intéressant datant du 18e 

siècle. 
Elle possède aussi de nombreuses statues anciennes, de curieux reli-

quaires et plusieurs parchemins précieux dont le plus ancien date de 
1326, 
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Rummen (Brabant). Eglise. 

La Commission royale a fait connaître à M. le Ministre de la Justice, 
que les travaux d'agrandissement et de restauration de l'église de Rum-
men (Brabant) sont en cours d'exécution, sans que le Conseil de Fabri-
que ait sollicité les autorisations nécessaires. 

Le transept et le choeur sont déjà construits ; les enduits des murs 
et plafonds sont embauchés ; ceux des annexes sont achevés. Les ardoi-
ses artificielles «Eternit » au lieu d'ardoises naturelles ont été mises en 
œuvre. 

Il appartient à M. le Ministre, de prendre vis-à-vis des délinquants 
telles sanctions que de droit. 

En tous cas, défense formelle devrait être faite au Conseil de Fabrique 
d'apporter encore la moindre modification de quelque nature qu'elle 
soit et d'effectuer n'importe quels travaux de restauration à la nef et 
au clocher de l'église sans les autorisations requises. 

* 
* * 

Louvain (Brabant) . Eglise St-Pierre. 

Arch. : M. Govaerts. 

Il a été procédé, le mardi 7 avril 1925, à l'examen, sur place, du 
projet de reconstruction des pignons et toitures des chapelles laté-
rales du chœur et de la nef, et des toitures des chapelles absidales de 
l'église Collégiale Saint-Pierre, à Louvain, projet dressé par M. l'archi-
tecte Govaerts. 

Toutes les toitures désignées ci-dessus ont été détruites par l'incendie 
allumé par les Allemands en 1914. 

Les charpentes en général furent reconstruites quelques mois après 
et recouvertes de carton bitumé. 

Quant aux pignons en maçonnerie de certaines de ces chapelles, ils 
ont également souffert des flammes. 

On remarque différentes sortes de pignons et couvertures, savoir : 
1° ceux des chapelles au Sud du chœur, au nombre de quatre, où 

les pignons restaurés précédemment par feu l'architecte Langerock, sont 
munis de pierres de couverture ornées de crochets et d 'un fleuron ter-
minal ; 

2° les couvertures des quatres chapelles au Nord du chœur, qui ne 
comportent pas toutes, semble-t-il, des pignons en maçonnerie ; 
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3° les pignons des chapelles au Sud de la nef, au nombre de cinq, 
où l'on n'aperçoit point de trace de crochets ni de fleurons ; 

4° les couvertures des cinq chapelles au Nord de la nef. Elles ne sont 
pas pourvues de pignons, mais un mur de forme rectangulaire les clô-
ture du côté de la voie publique ; 

5° en ce qui concerne les toitures des chapelles absidales, au nombre 
de sept, celles-ci affectent la forme polygonale en plan et ne comportent 
pas de pignons. 

Le projet de reconstruction, déposé par M. Govaerts, n'est pas accom-
pagné des plans d'état actuel ni d 'un métré descriptif ; le devis esti-
matif manque également. De sorte qu'il est assez malaisé de se rendre 
compte exactement de tous les travaux projetés. 

Les trois plans déposés portent l'inscription ci-dessous : 

« Ville de Louvain. Reconstruction de l'église Saint-Pierre. Toi tu-
» res des basses-nefs. » 

Il semble toutefois que l'architecte propose de renouveler tout, c'est-
à-dire, les pignons et les charpentes. 

Ici se placent les remarques auxquelles le projet donne lieu, notam-
ment : 

1° Pignons des chapelles au Sud du chœur. 
Bien que quelques pierres des rampants aient souffert du feu à leurs 

faces postérieures et présentent à certains endroits des fissures, il n'en 
résulte pas, d'après nous, une nécessité absolue de les remplacer toutes ; 
une restauration partielle suffira probablement, ou le placement d'une 
chape en plomb à l'arrière des couvertures fendillées ; 

2° Couverture des chapelles au Nord du choeur. 

Trois de ces couvertures sont soustraites à la vue par un bâtiment 
annexe de la Collégiale et le resteront toujours, attendu que la dite 
annexe est une construction intéressante faisant partie intégrante de 
l'édifice ; 

Dès lors, il semble que des pignons en maçonnerie ne s'imposent 
pas hormis pour une seule des chapelles, et que la manière la plus écono-
mique serait d'adopter des toitures en croupe. C'est d'ailleurs aussi 
l'avis de l'architecte ; (Voir son plan d'ensemble) ; 

3° Pignons des chapelles au Sud de ta nef. 
Ces pignons se trouvent dans un état de vétusté tel que leur recon-

struction complète nous paraît inévitable ; la plupart des pierres sont 
rongées et les maçonneries disjointes. 

Si nous comprenons bien le projet, on les reconstruirait suivant le 
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modèle de ceux existant au Sud du chœur, avec des rampants ornés de 
crochets et de fleurons. 

Or, à la base des pignons il n'existe pas de retrait pour une cour-
sière, et les rampants anciens, qui tous sont conservés, ne portent 
aucune trace de décoration florale. Aussi, estimons-nous qu'il convien-
drait de les reconstruire suivant la forme simple que l'état actuel indi-
que et de terminer le rampant par un bourgeon. Ainsi se distingueraient-
ils de ceux du chœur, partie plus digne de l'église et plus richement 
ornée. Du reste, à l'exception d 'un seul, les dits pignons sont masqués 
par des habitations de la Grand'Place ; 

4° Couverture des chapelles au Nord de la nef. 

Faut-il maintenir la forme actuelle du mur rectangulaire à la couver-
ture horizontale ? Nous pensons que non et sommes d'avis qu'il y a 
lieu de remplacer le mur par un pignon triangulaire, couvert de ram-
pants sans crochets ni fleurons, semblable à celui que nous préconisons 
pour le côté opposé. Toutefois, à l'encontre de ce qui existe au Sud, 
ici, il règne à la base du pignon une coursière qu'il s'agit de maintenir; 

5° Toitures des chapelles absidales. 

Les charpentes, reconstruites après l'incendie, sont bien conçues et 
exécutées ; le bois mis en œuvre est de bonne qualité. Quant à la sil-
houette et à la hauteur des diverses toitures, elles ont des profils et 
dimensions convenables et semblent conformes aux dispositions pri-
mitives. Ces toitures sont d'ailleurs partiellement masquées par le 
garde-corps du chemin de ronde. Conséquemment, nous estimons que 
l'on pourrait se borner, ici, à compléter les chevrons et autres bois man-
quants et à couvrir et terminer les toits comme l'indique le projet de 
M. Govaerts ; 

6° Charpente des toitures des chapelles de la partie droite du chœur 
et de la nef. 

Comme c'est le cas pour celles des chapelles rayonnantes, les char-
pentes ont généralement été reconstruites dans de bonnes conditions et 
paraissent susceptibles d'être maintenues. 

7° Remploi des pierres anciennes. 

Il est recommandé expressément de conserver le plus possible les 
pierres aux endroits qu'elles occupent actuellement et, pour les recon-
structions, de remployer les bonnes pierres anciennes avec leur patine. 

Au cours de l'inspection, la Délégation a constaté que l'on s'occupe 
de poser les vitrages sertis de plomb, dans les fenêtres hautes de la nef. 

La Commission royale croit devoir attirer l'attention sur la colora-
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tion verte de nombre de vitres ; il en résulte que le coloris semble géné-

ralement trop prononcé. 

* 
* * 

Rixensart (Brabant) . Eglise de Le Bourgeois. 

La Commission royale a constaté, avec regret, l'irrégularité grave 
qu'a commise le Conseil de Fabrique de l'église de Le Bourgeois, à 
Rixensart, en faisant exécuter, en régie, des travaux de restauration et 
d'agrandissement à l'église, sans la moindre autorisation officielle. 

Il y a lieu de faire observer aux administrations locales, particu-
lièrement à celle de Rixensart, qu'elles ont à se conformer strictement 
aux prescriptions de l'arrêté royal du 16 août 1824, sous peine d'en-
courir les plus graves désagréments. 

* 
* * 

Hallembaye-Haccourt (Liège) . Eglise. 

Arch. : M. Deshayes. 

La Commission royale a appelé la bienveillante attention de M. le 
Ministre des Affaires Economiques sur le remarquable plafond armorié 
qui existait dans le chœur de l'église de Hallembaye-Haccourt (Liège), 
dont l'architecte Deshayes étudie la reconstruction. 

Il est du plus haut intérêt, étant donné qu'on possède tous les docu-
ments nécessaires, de rétablir ce plafond historique et artistique. 

* 
* * 

Orp-le-Grand (Brabant) . Eglise. 

Le Collège partage entièrement l'avis de M. Caluwaers, membre 
correspondant, en ce qui concerne les fouilles pratiquées sous le chœur 
de l'église d'Orp-le-Grand (Brabant) . 

Quant aux travaux de restauration exécutés à l'église sans aucune 
autorisation, il est d'avis que le Conseil de Fabrique devrait être rappelé 
au respect de l'arrêté royal du 16 août 1824. 
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Grimbergen (Brabant) . Eglise paroissiale. 

Il a été procédé, le 7 mai courant, à l'examen des travaux projetés 
à la sacristie de l'église paroissiale de l'abbaye de Grimbergen. 

Il résulte de cet examen que les travaux faisant l'objet du devis pré-
senté par M. G. Veraart, sous la date du 14 mars dernier, repris sous 
les 1° et 5° peuvent être exécutés sauf la « peinture des murs et arcades 
en imitation de pierre conformément à la pierre mise à nu. » 

Il serait préférable d'appliquer sur ces murs et arcades une couche se 
distinguant légèrement de celle de la pierre naturelle et en harmonie 
avec le ton de cette dernière. 

Quant au 2°, 3° et 4° du devis, il suffira de nettoyer les boiseries 
à la térébenthine et, là où elles présentent des taches, au papier de verre, 
après que le bois aura été mouillé à la térébenthine. Un essai sur place 
a démontré l'efficacité de ce procédé. Après le nettoyage, le bois sera 
enduit d'une mince couche de cire, puis d'une couche plus dense. On 
laissera sécher deux ou trois jours avant de lustrer. 

Le lavage à l'eau et l'application de vernis à la cire ne pourront en 
aucun cas être effectués. 

* 
• * 

Anvers. Eglise St-Augustin. 

Arch. : M.M. de Roeck et Cols. 

Il a été procédé, le mardi 3 juin courant, à l'examen de la maison, 
sise Rue Everdy, n° 10, appartenant au Conseil de Fabrique de l'église 
St-Augustin, à Anvers. 

Cette maison ancienne a été restaurée avec beaucoup de soin par les 
architectes M.M. de Roeck et Cols. Ces derniers méritent les félicitations 
de la Commission royale. 

Seul le cartouche inséré dans la façade devra être modifié. Il est trop 
lourd et présente trop de saillie ; au surplus, il n'est pas dans le carac-
tère et le style de la maison. 

Les architectes ont promis d'envoyer à l'avis de la Commission 
royale quelques propositions nouvelles en vue de modifier ce cartouche. 

La restauration des autres maisons peut se faire dans le même esprit. 
La Délégation a constaté l'urgence des travaux à exécuter à l'église 

Saint Augustin qui souffre de l 'humidité provoquée par le mauvais 
état des toitures. 

Elle a engagé les architectes à vérifier la toile du tableau de Rubens 
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décorant le maître-autel, après que les toitures auront été restaurées, 
afin de s'assurer que le tableau n'a pas souffert de l'état actuel des choses. 

* 
* * 

Racour (Liège). Eglise Saint Christophe. 

Il a été procédé, le jeudi 11 juin courant, à l'examen de l'église 

Saint Christophe, à Racour. 

L'ensemble de l'église est de construction du commencement du 

XVIe siècle : la tour, plus ancienne, peut remonter aux premières années 

du XV e siècle. 

Dans son rapport du 7 avril dernier, le distingué correspondant 

M. l'Abbé Moret, décrit exactement la situation. Cependant, on con-

state, dans plusieurs murs des façades et de la tour, des disjonctions de 

la maçonnerie et des détachements de parements. 
Cette situation est due, sans aucun doute, à deux tremblements de 

terre, dont le premier a eu lieu vers 1644 et le second en 1828. 

Les travaux de recherche permettent de juger du caractère de la 
construction et il y a lieu d'encourager cette initiative. 

Dans ces conditions, la Commission royale, se ralliant à l'avis de 
sa Délégation, estime que l'on peut en proposer l'achèvement. 

Outre ces travaux, on pourrait souhaiter la suppression de deux 
murets relativement récents qui diminuent la largeur de l'entrée, de 
façon à laisser apparentes les deux parois bien maçonnées de la tour et 
montrer la voûte en arête qui est des plus intéressantes. 

La cuve baptismale composée de deux parties distinctes pourrait, 
au point de vue du souvenir, se diviser en deux meubles. Le socle, qui 
est du XVI e siècle, pourrait être complété pour former un bénitier ; 
la cuve, plus ancienne, vers la fin du XV e siècle, devrait être soutenue 
par un socle en moulure de la même époque. 

Il serait aussi intéressant de voir supprimer l'escalier moderne con-
duisant au jubé qui empiète dans le côté latéral Sud et de le replacer 
dans un enfoncement contre la tour. 

Pour ces différents travaux, le Conseil de Fabrique devrait char-
ger un architecte capable de dresser un projet. 

* 
* * 
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PRESBYTÈRES. 

La Commission royale a donné un avis favorable aux projets sui-
vants : 

10 Genck (Limbourg), restauration ; arch. : M. Driessen. 
Au cours de l'exécution, l'auteur devra tenir compte des remarques 

suivantes: 

a) éclairer mieux la relaverie ; 
b) placer une fenêtre au dessus de l'évier ; 
c) donner à la cimaise de la goutière une hauteur moindre que celle 

du dos afin d'assurer l'écoulement normal des eaux. 

2° Bernissart (Hainaut) , construction ; arch. : M. Reynvoet ; 
3° Brielen (Fl. Occidentale), mur de clôture; arch. : M. Luc 

Viérin ; 

4° Heure-le-Romain (Liège), construction ; arch. : M. Valais. 
Au cours de l'exécution, l'auteur devra tenir compte des remarques 

suivantes : 
a) rétudier l'escalier intérieur qui est trop raide en adoptant comme 

dimensions des marches 0 m l 6 X 0m25 ; 
b) augmenter, un peu, les dimensions des fenêtres de l'étage. 
5° Leuth (Limbourg), restauration ; arch. : M. Gessler ; 
6° Béclers (Hainaut) , restauration ; arch. : M. Hautem ; 
7° Breendonck (Anvers), reconstruction ; arch. : M. Careels ; 
8° Couthuin (Liège), presbytère de Sur-le-Mez, réparations ; arch.: 

M. Garant ; 

* 
* * 

Hougaerde-lez-Tirlemont (Brabant) . Presbytère. 

La Commission royale a attiré la bienveillante attention de M. le 
Ministre des Sciences et des Arts sur le presbytère classé de Hougaerde-
lez-Tirlemont. 

On procède, en ce moment, à la restauration de cet édifice monumen-
tal et notamment du magnifique portail Louis X V I qu'on recouvre 
du produit artificiel et d'aspect douteux, dénommé « Eternit ». 

Ces travaux, d 'un déplorable effet, s'exécutent sans qu'aucune auto-
rité officielle ait été consultée. 

Le Collège serait reconnaissant à M. le Ministre précité, de vouloir 
bien intervenir d'urgence auprès de l 'Administration communale de 
Hougaerde afin que les travaux en cours soient suspendus et pour qu'elle 
soumette aux autorités supérieures un projet de restauration, confor-
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mément aux prescriptions du paragraphe 8 de l'article 76 de la Loi 
Communale, stipulant que « sont soumis à l'avis de la Députation 
» permanente du Conseil provincial et à l 'approbation du Roi, les 
» délibérations du Conseil communal sur les objets suivants : 

» 8° La démolition des monuments de l'antiquité existant dans la 
» commune, et les réparations à y faire, lorsque ces réparations sont 
» de nature à changer le style ou le caractère des monuments. » 

Or, en l'occurence, il n'y a pas de doute que les travaux en cours 
d'exécution sont de nature à changer le caractère du monument classé. 

EDIFICES CIVILS. 

Construction. — Restauration. 

La Commission royale a revêtu du visa les projets suivants : 
1° Caster-lez-Anseghem (Fl. Occidentale), restauration d'une 

fermette classée, datant de 1520 ; 
2° Anvers, maison sise rue des Bouchers, n° 23, placement d'une 

nouvelle porte d'entrée ; arch. : M. De Doncker ; 
3° Hasselt (Limbourg), construction et aménagement des nou-

veaux locaux de la Banque centrale du Limbourg ; arch. : M. Hacken. 
Au cours de l'exécution, l'auteur devra tenir compte des modifications 

apportées soit au crayon, soit à la gomme, sur la variante de l'éléva-
tion. 

4° Bruxelles (Brabant) , maison rue Ducale, n° 39, réparations ; 
arch. : M. Delpierre ; 

La Commission ne se rallie pas à l'avis de M. l'Ingénieur en chef, 
Directeur De Cock, au sujet de la suppression du balcon prévu au pre-
mier étage et du cordon à la base de cet étage 

En ce qui concerne la lucarne, il conviendra de s'inspirer de celle 
récemment placée sur l'immeuble, sis dans la même rue et occupé par M. 
Van Remoortel. Des travaux semblables ont été autorisés aux maisons 
voisines de celle dont il s'agit. 

5° Audenaerde (Fl. Orientale), Halles, restauration du mur du 
pignon ; arch. : M. Langerock ; 

6° Bruges (Fl. Occidentale), maison sise rue des Sables, n° 18, 
modification des fenêtres de la façade principale ; arch. : M. De Pauw ; 

La Commission royale estime qu'il y a lieu de s'opposer à la pein-
ture de cette façade et aux modifications et réparations que l'on vou-
drait exécuter aux sculptures. 
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7° Wytschaete (Fl. Occidentale), maison communale, reconstruc-
tion ; arch. : M. Leborgne. 

Au cours de l'exécution, l'auteur devra revoir le dessin du clocheton. 
8° Tervueren (Brabant) , porte dite « de Vossem » située à l'extré-

mité du parc, restauration de la toiture et réparation et consolidation 
du mur adjacent à cette porte ; arch. : M. Huart ; 

9° E e m e g h e m (Fl. Occidentale), ancien manoir «Het Hooghuis», 
reconstruction ; arch. : M. Raison ; 

10° Malines (Anvers), ancienne maison scabinale, restauration de 
la tourelle ; arch. : M.M. Meyns et Hendrickx ; 

La Commission royale a approuvé le projet suivant : 
11° Dinant (Namur) , hôtel de ville, ferronneries ; arch. : M.M. 

Moenaert et Petit. 

* 
* * 

Termonde (Fl. Orientale). Musée. 

Il a été procédé, le 21 janvier 1925, à l'examen des travaux projetés 
à la tourelle du musée de la ville de Termonde. 

Prenaient part à cette inspection : M.M. Mortier, Troisième Vice-
Président ; Maertens et Brunfaut, Membres effectifs de la Commission 
royale des Monuments et des Sites ; M. Janssens, Membre correspon-
dant de la Flandre Orientale ; M. Van Stappen, Bourgmestre de la ville 
de Termonde ; M. Maffée, Echevin des Travaux publics ; M. Groot-
jans, Secrétaire communal ; M. De Rudder, architecte, Directeur des 
travaux de la Commune. 

Après avoir pris connaissance du rapport de M. l'architecte De 
Rudder, la Délégation a procédé à l'examen de l'édifice. 

Il a été constaté que la tourelle se détache du bâtiment ; elle accuse 
déjà un hors plomb extérieur d'environ 0.35 m. De nombreuses cre-
vasses et traces d'arrachement se remarquent dans les deux façades con-
tiguës Nord Ouest et Sud Est. 

L'escalier intérieur en colimaçon est lui-même dans un état de vétusté 
qui n'est pas sans offrir des dangers. 

T o u t le mal semble provenir de l'insuffisance des fondations. 
En présence de ces contestations, la Commission royale est unanime-

ment d'avis qu'il y a lieu d'adopter la 2e solution proposée par M. l'ar-
chitecte De Rudder, savoir : 

Démonter prudemment la tourelle en numérotant chaque pierre que 
l'on mettra méthodiquement en dépôt de façon à pouvoir la replacer 
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dans la s i tua t ion pr imi t ive . A v a n t de procéder au remontage , l ' on 

exécutera des f o n d a t i o n s adéquates à la na tu re du sol. 

Les études à ce sujet devront être communiquées à la Commission 
royale, préalablement à la reconstruction. A cette étude, il conviendra 
de joindre une coupe géologique du terrain. 

D'autre part, avant d'entreprendre le démontage, M. l'architecte 
De Rudder aura soin de faire un relevé à grande échelle de chacune des 
faces de la tourelle en ayant soin d'indiquer exactement l'emplacement 
du cadran solaire et des lucarnes de la flèche. 

Les pierres des parements seront numérotées et représentées en détail 
sur ces dessins qui serviront à la reconstruction exacte. 

Au surplus, toutes les parties de la tour devront être photographiées 
dans un format assez grand. Ces photographies serviront à contrôler 
la fidélité de la reconstruction. 

Au cours de ces travaux, on se gardera bien de toucher à la taille des 
pierres, afin de conserver à celles-ci leur belle patine ancienne. 

L'encorbellement à arcatures, qui couronne la tourelle à la base de 
la flèche, devra être replacé tel quel sans aucune ajoute ou réparation. 
Il conviendra de remettre en œuvre l'épi en fer forgé qui couronne actuel-
lement la flèche. 

M. l'architecte De Rudder voudra bien faire parvenir à la Commis-
sion royale, pour ses archives, une copie fidèle des inscriptions qui 
figurent sur la cloche d'alarme (Tocsin) . 

* 
* * 

Dinant (Namur) . Hôtel-de-Ville. 

Arch. : M .M. Petit et Moenaert. 

Il a été procédé, le 10 février 1925, à l'examen des travaux de recon-
struction de l'Hôtel-de-Ville de Dinant. 

M. Lalière, membre correspondant assistait à cette inspection ; 
Il résulte de cet examen que ces travaux sont exécutés avec soin et 

donnent satisfaction. 
Cependant quelques corrections ont été demandées aux architectes 

M.M. Petit et Moenaert, à savoir : 
1° remplacer le motif terminal du lanternon de la tour par un petit 

bulbe élancé qui allégera beaucoup ce lanternon ; augmenter notable-
ment la saillie de la corniche à la base du campanile. 

2° corriger l'erreur qui a été commise au cours du bétonnage de 
l'encorbellement de la loggia faisant saillie sur la façade vers la Meuse. 
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Ici, la Délégation regrette beaucoup que les architectes n'aient point 
reproduit fidèlement la loggia ancienne. Ils auraient pu se procurer, 
sans difficultés, tous les documents nécessaires à cette reconstruction ; 

3° veiller à ce que le rejointement des parements en briques soit 
exécuté en creux, au mortier blanc et en manière telle qu'aucune bavure 
ne déborde sur la brique. 

La Délégation a beaucoup admiré le beau dégagement du premier 
étage de l'Hôtel-de-Ville. Elle émet le voeu que les murs de l'escalier 
d 'honneur soient artistiquement décorés, soit de peintures, soit de tapis-
series. 

A l'issue de l'inspection, Monsieur le Bourgmestre a fait part à la 
Délégation de ce que l 'Administration communale de Dinant se pro-
pose de placer le monument commémoratif de la guerre au centre de 
la cour d'honneur. M. le sculpteur Huygelen a été chargé de l'exécution 
des dessins et maquettes. 

La Délégation n'a pu qu'applaudir à cette heureuse solution. Elle 
a toutefois fait remarquer que cet emplacement implique deux condi-
tions essentielles : 

10 le monument ne pourra pas avoir un grand développement ; 
2° la hauteur de la clôture de la cour d'honneur devra être réduite. 
Cette modification du projet est possible, les grillages n'étant pas 

encore exécutés. 

La Commission royale s'est ralliée à l'avis de sa Délégation. 
Elle émet le vœu, que les dessins des ferronneries ainsi que les plans et 

détails des travaux restant à exécuter, et notamment, ceux relatifs au 
campanile de la tour, lui soient soumis avant leur exécution. 

11 importe aussi qu'une maquette du monument lui soit soumise 
soit dans l'atelier du sculpteur, soit de la manière que celui-ci trouvera 
la plus pratique. 

* 
* * 

Dinant (Namur) . Ancienne Saline. 

Arch. : M. Frankinet. 

Il a été procédé le 10 février 1925, à l'examen, sur place, du projet 
de restauration et de transformation de la façade de l'ancienne saline, 
rue des Trois Escabelles, à Dinant. 

M. Lalière, membre correspondant assistait à cette inspection. 
Cette façade figure à la 3e classe des édifices civils privés. 
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La propriétaire, Madame Dartois, désire apporter à son immeuble 

quelques changements afin de pouvoir y tenir, éventuellement, un com-

merce. 
Or, le rez-de-chaussée étant surélevé de plusieurs marches, il ne peut 

être question d'utiliser les fenêtres actuelles pour y faire un étalage. 
M. l'architecte Frankinet propose de remédier à cette situation en 

suonrimant la différence de niveau qui existe actuellement entre la partie 
servant d'habitation et celle occupée par la porte charretière et l'étage 
qui la surmonte. 

Ce travail nécessitera le démontage de toute la façade. Il sera pro-
cédé à ce démontage, pierre par pierre, en vue d'une reconstruction. 

En conséquence, la Commission royale ne voit rien qui s'oppose à 
l'exécution du travail, et estime que le projet est susceptible de recevoir 
le visa. 

M. l'architecte Frankinet devra, au cours des travaux, se conformer 
aux observations suivantes : 

a) remplacer l'arc brisé prévu à la porte charretière, par l'arc en 
anse de panier prévu dans le projet n° II ; 

b) conserver scrupuleusement la patine des pierres et des briques 
anciennes ; 

c) rejointoyer en creux en évitant les bavures. 
En vue du démontage, les pierres de la façade seront numérotées et 

représentées en détail sur des dessins spéciaux à grande échelle, qui ser-
viront à la reconstitution. 

La façade devra être photographiée dans un format suffisamment 
grand, soit par exemple en 18 X 24. Cette photographie servira à 
contrôler la reconstitution. 

Etant donné le mérite archéologique et pittoresque de la façade 
dont il s'agit, la Commission royale estime que les Pouvoirs publics 
devraient intervenir dans le coût des travaux projetés, pour autant que 
ceux-ci soient exécutés suivant toutes les règles de l'art. 

La Commission royale émet le vœu que les façades postérieures, 
donnant sur la cour, soient également restaurées dès que les ressources 
le permettront. 

* 
* * 

Visé (Liège) . Hôtel-de-Vil le . 

La Commission royale a attiré la bienveillante attention de M. le 
Ministre des Affaires Economiques, sur les deux inscriptions avec armoi-
ries qui se trouvaient auparavant à l 'Hôtel-de-Ville de Visé (Liège). 
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Il serait très intéressant au double point de vue archéologique et 
historique, de voir ces inscriptions avec armoiries regravées dans le cous-
sinet des voûtes d'entrée de l'Hôtel-de-Ville. 

La dépense minime de ce travail, désiré par tous les archéologues, 
225 frs, permet au Collège, d'espérer que l'Office des régions dévastées 
consentira à la prendre à sa charge. 

* 
* * 

Eupen. Hôtel des Postes. 

La Commission royale a fait savoir à M. le Ministre des Chemins 
de fer, Marine, Postes et télégraphes, que ses services ont l'intention de 
procéder, sous peu, au badigeonnage, en rouge, des façades de l'Hôtel-
des-Postes, à Eupen. 

L'Hôtel dont il s'agit étant une construction intéressante du XVIII e 

siècle, le Collège saurait gré à M. le Ministre précité, de vouloir bien 
donner des instructions nécessaires pour que ce travail de badigeonnage 
ne soit pas exécuté. 

Il importe que les parements en briques restent apparents et le rejoin-
toiement réparé de la bonne manière, s'il y a lieu. 

* 
* * 

Orval (Luxembourg). Ancienne abbaye. 

Arch. : M. Lohest. 

La Commission royale a approuvé le projet relatif aux travaux de 
consolidation à exécuter aux ruines de l'ancienne abbaye d'Orval. 

En ce qui concerne le mode d'exécution des travaux, la Commission 
royale estime, d'accord avec M. l'architecte Lohest, qu'il y a lieu de 
poursuivre le système adopté depuis de nombreuses années par l 'Admi-
nistration des Ponts et Chaussées, c'est-à-dire, une sorte de régie, sur 
prix unitaires convenus ; achat de matériaux par l 'Administration ; 
paiement des salaires et des sommes dues, après vérification et mesurage 
des travaux effectués. 

Comme il importe d'assurer un abri convenable aux objets à décou-
vrir ou déjà découverts, d 'un haut intérêt archéologique : motifs de 
sculpture ou autres, actuellement remisés dans un local de fortune, hors 
de la zone classée et ouvert à tous les vents, le Collège est d'avis qu'il 
y a lieu de transférer ce dépôt dans la salle du chapitre préalablement 
adaptée à cette fin. 
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Il estime toutefois, que les travaux d'aménagement de ce local et 
les déblais devront être exécutés simultanément, afin de permettre la 
remise en oeuvre de toutes les pierres intéressantes, gisantes sous l'amas 
actuel des décombres. De même, il importe de consolider dès à présent, 
les murs branlants. 

Quand ces travaux seront terminés, on pourra envisager la conso-
lidation de la rose d'Orval et d'autres travaux subséquents énumérés 
dans le devis établi, aussi bien en vue de l'avenir que pour le présent, 
par M. l'architecte Lohest. 

La Commission royale saurait gré à Monsieur le Ministre des Sciences 
et des Arts, de vouloir bien soumettre d'urgence le dossier à son hono-
rable Collègue M. le Ministre de l'Agriculture et des Travaux publics, 
en insistant sur l'urgence et l'intérêt tout-à-fait primordial des travaux 
dont il s'agit. 

Il voudra bien insister aussi p o u r que de nouvelles démarches soient 

faites afin d ' ob ten i r que les nouvelles l imites proposées p o u r le doma ine 

classé soient définitivement adoptées. 

* 
* * 

Rochehaut (Luxembourg). Passerelle. 

La Commision royale a revêtu du visa le projet relatif à la construc-
tion d'une passerelle sur la Semois, à Frahan, Commune de Rochehaut. 
Projet de M. Hubert. 

Toutefois, au cours de l'exécution du projet, la partie supérieure 
des piles devra être modifiée. Il suffit de continuer la ligne générale 
sans aucune ornementation. 

De plus, le Collège est d'avis que le tablier de la passerelle pourrait 
être utilement élargi, de manière qu'au moins deux brouettes puissent se 
croiser. Cela pourra se faire sans augmenter ni la largeur des piles, ni 
grandement la dépense, en établissant le garde corps en encorbellement. 

C R E A T I O N D E VOIES N O U V E L L E S . 

La Commission royale a revêtu du visa les projets suivants : 
1° Woluwe St-Lambert et W o l u w e St-Pierre (Brabant), con-

struction de l'avenue de Wezembeek. 
En ce qui concerne le raccordement de cette avenue avec le rond 

point formé par l'Avenue de Tervueren et le Boulevard de Grande 
Ceinture, la Commission royale ne partage pas l'avis de l 'Administration 
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des Ponts et Chaussées et se rallie à la quatrième hypothèse proposée 
par l 'Administration communale de Woluwe Saint Lambert. 

2° Huy (Liège), église de la Sarte, aménagement des abords ; 
3° Frameries (Hainaut) , aménagement d'un parc. 
La Commission royale est d'avis que le tracé du parc pourrait être 

amélioré dans le sens du style français. 
4° A r l o n (Luxembourg), lotissement des terrains au lieu dit 

« Schentzy » à proximité de la nouvelle église St-Martin. 

La Commission royale estime, toutefois, que la vente des lots immé-
diatement contigus à l'emplacement du monument commémoratif de 
la guerre, devraient être réservée. Au surplus, il importe de déterminer, 
dès maintenant, une hauteur maxima pour les immeubles à construire. 

Les constructions voisines du monument devront avoir une façade 
en retour. 

Le Collège émet le vœu que l'Administration communale d'Arlon 
lui fasse parvenir d'urgence, un croquis en élévation représentant le 
monument et les maisons voisines avec l'indication de la hauteur maxima 
qui a été fixée. 

* 
* * 

K n o c k e (Fl. Occidentale). 

Malgré les avis nettement défavorables de la Commission royale, 
la Société Knocke-Duinbergen et Extensions travaille activement à 
l'aménagement des voies nouvelles et au lotissement des dunes entre 
Duinbergen et Knocke. 

Afin de sauver du désastre l'ensemble si pittoresque de l'église de 
Knocke et du moulin qui l'avoisine, le Collège saurait gré à M. le 
Ministre des Sciences et des Arts de vouloir bien intervenir auprès de 
son honorable Collègue M. le Ministre de l'Agriculture et des Travaux 
publics afin qu'au cours des travaux de voirie et de lotissement de cette 
partie du projet, l 'auteur veuille bien tenir compte du croquis que lui 
a fait parvenir M. l'architecte Knauer de Bruxelles. 

D'autre part, la Commission royale serait reconnaisante à M. le 
Ministre précité de vouloir bien intervenir aussi auprès de son hono-
rable Collègue, M. le Ministre des Chemins de fer, Marine, Postes et 
Télégraphes, pour que l'emplacement de la gare de chemin de fer de 
Knocke soit déplacé conformément aux suggestions de l'architecte pré-
cité, auxquelles le Collège s'est unanimement rallié. 

Il en résultera une sérieuse amélioration pour la circulation du charroi 
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automobile ou autre qui est par t icul ièrement intense à l 'angle de l 'avenue 

Lippens et de la route d'Ostende pendant toute la saison balnéaire. 

I a conservation du noyau ancien et si pittoresque de Knocke con-

stitué par l'ancienne église, le moulin, et quelques vieilles fermes, satis-

fera tous les gens de goût. 
En ce qui concerne le moulin, la Commission royale a fait remarquer 

à M le Gouverneur de la Flandre Occidentale que son rapport est en 
contradiction avec la teneur de sa lettre du 25 juillet 1924. 

Elle lui a fait connaître que si elle a accueilli favorablement la 
demande de M. de Wit van der Hoope, tendant à démolir le moulin de 
Knocke, afin de le rétablir dans sa propriété au Zoute, c'est qu'elle con-
sidérait ce moulin comme irrémédiablement sacrifié. 

Aujourd'hui que la Commission royale entrevoit la possibilité de 
maintenir le moulin à son emplacement primitif, elle se voit dans l'obli-
gation, s'il en est encore temps, de revenir sur l'avis favorable qu'elle 
avait donné, en désespoir de cause, au mois de juillet 1924. 

* 
* * 

E t t e r b e e k (Brabant) . Egl ise du Rinsdelle . 

Arch. : M. Serneels. 

L'avant-projet n° 6, relatif à l'emplacement à donner à la nouvelle 
église de Notre-Dame du Sacré-Cœur, au Quartier du Rinsdelle, à 
Etterbeek, paraît susceptible de servir de base à l'étude du projet défi-
nitif. Auteur : M. Serneels. 

Cette église sera construite à f ront de la nouvelle rue A, de 15 mètres 
le largeur et de celle B de 16 mètres conduisant vers la Place nouvelle 
à créer. 

Au cours de l'étude du projet définitif, un décrochement de quatre 
mètres, au moins, devra être prévu en face de la façade principale de 
l'église, dans la rue B projetée à 16 mètres de largeur. En outre, l'église 
devra être reculée de 5 à 6 mètres au minimum, de manière à créer un 
parvis devant le monument. 

* 
* * 

Strépy (Hainaut) . Cimetière. 

La Commission royale se rallie complètement à l 'avis de M. l 'Abbé 
Puissant, membre correspondant et du Comité provincial des corres-
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pondants du Hainaut, au sujet de la suppression de l 'endos du vieux 
cimetière entourant l'église de Strépy. 

La disparition du mur en moellons qui encadre partiellement l'église 
détruirait tout le charme qui se dégage de cet ensemble pittoresque. 
Bien plus, il faudrait restaurer en moellons les pans de murs démolis 
ou ruinés qui dominent pittoresquement la vallée de la Haine et rem-
placer, suivant un plan plus décoratif, un bout de mur en briques qui 
déshonore l'ensemble du côté de la place publique. 

La Commission royale ne peut admettre que la Commune cède 
à un particulier, pour y ériger un bâtiment, une parcelle de l'ancien 
cimetière ; au contraire il doit être maintenu et amélioré. 

Dinant (Namur) . Abords de la Collégiale. 

Il a été procédé, le 30 avril 1925, à l'examen des travaux projetés 
aux abords de l'église Collégiale de Dinant. 

M.M. Claes et Lalière, membres correspondants, assistaient à cette 
inspection. 

Il résulte de cet examen que l'on procède au relèvement des artères 
débouchant sur la place Notre-Dame. Le niveau de la rue Grande sera 
rehaussé d 'un mètre ; les rues Sax et sous les Roches seront relevées 
de 0m50 environ. 

Comme la place de Notre-Dame doit être relevée aussi, le service des 
Ponts et Chaussées se propose de hausser de 0m30 à 0 ra40 le muret qui 
existe déjà au pied des contreforts de la Collégiale. 

L'accès de l'église par le portail Sud se ferait par deux ou trois mar-
ches descendantes. 

Cette solution présentant certains inconvénients, la Délégation a prié 
M. Claeys, Ingénieur des Ponts et Chaussées et M. le Bourgmestre de 
Dinant de vouloir bien faire étudier de concert avec M. Veraart archi-
tecte de l'église, quelques combinaisons qui satisferaient à la fois et les 
habitants et les artistes. 

Ils voudront bien examiner aussi la proposition faite sur place par 
M. Claes, artiste peintre, membre correspondant, à Namur, et qui 
consiste à laisser au niveau actuel la plus grande partie de la place 
Notre-Dame et à aménager, le long du côté Sud de la place, une large 
artère surélevée mettant en communication la rue Grande avec les autres 
parties de la ville. 
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La partie basse serait bordée d'un garde-corps monumental, dans 
lequel on aménagerait des ouvertures avec escaliers aux endroits jugés 
nécessaires pour la circulation des piétons. L'accès pour les véhicules se 
ferait par une artère dévalant en pente douce dans le prolongement de 
la rue Grande. 

Rien ne serait changé à la destination actuelle de la Place Notre-
Dame ; le marché pourra se faire aussi bien dans la partie basse que 
dans la partie surélevée et les véhicules pourront se garer comme aupa-
ravant. 

L'aménagement d 'un large parvis devant la façade occidentale de la 
Collégiale devra, par la même occasion, être mis à l'étude. Il devra 
s'étendre jusqu'à l'alignement actuel des maisons faisant face à la 
Meuse. Il constituera une vaste terrasse qui viendra s'ajouter à la place 
actuelle pour les marchés et le garage des véhicules. 

Les travaux dont il s'agit contribueront à dégager la belle Collé-
giale et à donner à cette partie de la ville de Dinant du caractère et de 
l'originalité. 

Les Délégués ont examiné également la question du relèvement de 
la rue sous les Roches. En cet endroit, il semble que le muret actuel 
pourra être maintenu. 

M. l'Ingénieur Claeys et l 'Administration communale voudront bien 
faire parvenir à la Commission royale leurs nouvelles propositions avec 
toutes les coupes nécessaires. 

* 
* * 

Coxyde (Fl. Occidentale). Lotissements. 

Un groupe de financiers renaisiens vendrait actuellement des terrains 
à Coxyde en se basant sur un plan de lotissement non autorisé. 

Au surplus, ce plan est dressé en dépit des règles les plus élémentai-
res, sans tenir compte du modelé du sol. 

Cette situation équivoque pouvant donner lieu à de graves difficultés, 
la Commission royale a prié M. le Gouverneur de la Flandre Occiden-
tale de vouloir bien faire savoir aux financiers en question qu'ils ont 
à surseoir à la vente de leurs terrains jusqu'à ce qu'ils aient produit des 
plans convenablement étudiés et obtenu toutes les autorisations offi-
cielles requises. 
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Bruxelles (Brabant). Place Royale. 

La Commission royale partage entièrement l'avis de l'Administra-
tion Communale de la ville de Bruxelles, en ce qui concerne l'enlève-
ment de la grille entourant la statue de Godefroid de Bouillon, Place 
Royale à Bruxelles, d 'autant plus qu'il est conforme aux vœux expri-
més dans sa lettre du 16 mai 1923. 

* * 

Uccle (Brabant). Rue Boetendael . 

Le Collège a pris connaissance de la requête adressée, le 5 mai 1925, 
à M. l'Echevin des travaux publics d'Uccle, par un groupe de proprié-
taires de la rue Boetendael, à Uccle. 

Il partage entièrement la manière de voir des dits propriétaires et 
regrette vivement qu'une zone de non bâtisse semblable à celle des 
maisons avoisinantes, n'ait pas été imposée au propriétaire de la maison 
en construction près de la rue Messidor. 

Cette construction masquera aux yeux des habitants de cette rue et 
de nombreux promeneurs, le beau et captivant panorama dont on 
jouit de cet endroit. 

La Commission royale a exprimé le vœu que s'il en est encore temps, 
une décision intervienne, ordonnant une zone de recul à toutes les con-
structions à élever dans cette rue, de manière à continuer l'alignement 
des façades imposé par l'ancienne propriétaire Melle Dits, dont la 
perspicacité et le sens artistique sont à citer. 

SITES. 

Coo (Liège). Cascade. 

La Commission royale serait reconnaissante à M. le Ministre des 
Sciences et des Arts de vouloir bien transmettre à M. le Premier Minis-
tre, Ministre des Finances, ses félicitations et remerciements pour l'ac-
quisition, par l'Etat, de la si pittoresque Cascade de Coo. 

Ce site remarquable sera ainsi à l'abri de toute nouvelle dégradation, 
ce dont se réjouiront tous les amis de la nature. 

Elle a félicité et remercié le Touring Club de Belgique et M.M. Cra-
hay père et fils, respectivement Directeur Général des Eaux et Forêts 
et Inspecteur des Eaux et Forêts, pour leur heureuse et efficace inter-
vention dans cette acquisition. 



SITES 69 

Forest (Brabant) . Parc Duden. 

Le Collège estime qu'il y a lieu de niveler et d'arranger la partie du 
petit bois située entre l'avenue du Domaine et la rue du Hêtre (actuel-
lement avenue Jupiter) , à Forest ; un reboisement de cette partie du 
Parc Duden s'impose. 

* 

* * 
Fours à chaux. 

L'attention du Collège a été attirée sur les tentatives de la Société 
des fours à chaux de la Meuse d'ouvrir des carrières et d'établir des 
fours à chaux dans les terrains qu'elle possède (environ 10 hectares) 
sur un des beaux coteaux de la Molignée. Ce serait un désastre ; et 
l'aspect pittoresque de la vallée serait perdu. 

Dans le même but, la dite Société a fait des offres à l 'Etat pour 
acquérir diverses parcelles sous séquestre ; M. le Ministre de l'Agricul-
ture et des Travaux publics a émis un avis négatif et a insisté pour que les 
propriétés en question, qui sont bien boisées, soient retenues par l 'Etat et 
soumises à la surveillance et à la gestion de l 'Administration des Eaux 
et Forêts. La Commission royale est convaincue que ce désir ministériel 
recevra satisfaction. 

Elle saurait gré à M. le Ministre des Sciences et des Arts, de vouloir 
bien intervenir auprès de son honorable Collègue M. le Ministre de 
l'Industrie et du Travail, pour qu'il s'oppose dans toute la mesure 
possible à la réalisation de ces malheureux projets. 

Le Collège a demandé également à M. le Gouverneur de la province 
de Namur d'intervenir dans le même sens, auprès de la Députation 
permanente. 

* * 

St-André-lez-Bruges (Fl. Occidentale). « Craeyennest. » 
Le beau domaine dépendant du château dit « Craeyennest », situé 

en la commune de Saint André-lez-Bruges, va être mis prochainement 
en vente publique, à la suite du décès du propriétaire M. Armand Ser-
dobbel. 

Cette propriété forme, avec ses bois et ses allées d'arbres, un ensemble 
qu'il importe de conserver. 

La Commission royale serait reconnaissante à M. le Ministre des 
Sciences et des Arts, de vouloir bien signaler cette situation à ses Collé-
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gues M.M. le Premier Ministre, Ministre des Finances et le Ministre 
de l'Agriculture et des Travaux publics, en vue d'une intervention éven-
tuelle. 

* 
* * 

Coxyde et Oostduinkerke (Fl. Occidentale). Dunes. 

A différentes reprises, la Commission royale a eu l 'honneur d'attirer 
la bienveillante attention de M. le Ministre des Sciences et des Arts 
sur les dunes sises entre Coxyde et Oostduinkerke. 

Ces dunes sont restées à peu près intactes et, plus que jamais, le 
Collège émet le vœu qu'elles puissent rentrer dans le domaine de l 'Etat. 

Or, l'acquisition, à des conditions spécialement avantageuses, peut 
être envisagée par suite de la situation peu brillante des finances des 
sociétés propriétaires. 

La Commission royale saurait gré à M. le Ministre précité de vou-
loir bien signaler cette situation à ses honorables Collègues M.M. le 
Premier Ministre, Ministre des Finances et le Ministre de l'Agriculture 
et des Travaux publics. 

D'autre part, les Communes de Coxyde et Oostduinkerke, sur le 
territoire desquelles se trouvent les dunes dont il s'agit ont été sollici-
tées, à maintes reprises, de voter un règlement sur la bâtisse et de four-
nir un plan d'ensemble des travaux qu'elles projettent dans les dunes 
en question. 

Le Collège serait reconnaissant à M. le Ministre des Sciences et des 
Arts de vouloir bien intervenir auprès de son honorable Collègue com-
pétent pour que satisfaction soit enfin donnée au bon ordre adminis-
tratif. 

* 

* * 
Fours à chaux. 

La Commission royale s'est émue des nombreuses demandes qui sont 
introduites, notamment par la Société anonyme des fotirs à chaux à 
Liège, en vue d'obtenir l'autorisation d'installer des fours à chaux en 
différents endroits de la vallée de la Meuse et de ses affluents. 

Les sites de- Tailfer, Esneux, Méry, Ti l f f , Comblain-au-Pont et 
la vallée de la Molignée sur une superficie de 10 hectares sont ainsi 
menacés par cette industrie. 

Or, le Collège tient de source sérieuse que les exploitations se feront 



SITES 71 

avec la plus grande intensité et sans aucun souci de la préservation des 
beautés naturelles de la région. 

Afin de mettre un terme à ces abus, la Commission royale serait 
reconnaissante à M. le Ministre des Sciences et des Arts, de vouloir bien 
intervenir auprès de son honorable Collègue M. le Ministre de l'In-
dustrie et du Travail pour qu'à l'avenir toute nouvelle autorisation 
d'établissement de fours à chaux soit subordonnée à son avis. 

D'autre part, elle lui saurait gré de vouloir bien intervenir aussi 
auprès de son honorable Collègue M. le Ministre de l'Intérieur et de 
l'Hygiène afin qu'il veuille bien faire examiner par ses services com-
pétents si les installations de l'espèce ne sont point nuisibles à l'hygiène 
des populations environnantes. 

* 
* * 

Hamoir (Liège). Château de Renne. 

La Commission royale a appelé la bienveillante attention de M. le 
Ministre des Sciences et des Arts sur le château classé de Renne, à 
Hamoir (Liège), qui possède un petit parc enserré entre le château lui-
même et la rive gauche de l 'Ourthe. 

Ce parc comprend en majeure partie des épicéas, des pins, des ifs, 
des aulnes glutineux, des bouleaux de haute tige ainsi que quelques 
beaux hêtres et des frênes importants. Ce bouquet constitue l'avant 
plan d'un paysage des plus poétiques. Or, la plupart de ces arbres meu-
rent. Des souches de quelques soixante centimètres de diamètre, attestent 
les pertes déjà subies. 

Ces dégâts se seraient produits après l'exécution, par le service des 
Ponts et Chaussées, d 'un certain travail d'art destiné à recevoir les eaux 
venant de la propriété de Renne, avant de les déverser dans la rivière. 

Il suffirait, semble-t-il, d 'un petit travail, peu coûteux, pour faire 
cesser le dommage à la propriété susdite et sauver la vie des arbres qui 
er font tout le charme. 

Les eaux du parc se jettent dans l 'Ourthe par un déversoir. Si la 
«ierre du radier de cet ouvrage était descendue d'environ 0m30, le sol 
où croissent les arbres ne serait plus marécageux comme il l'est aujour-
d'hui et tout le litige existant entre l'Etat et le propriétaire serait aplani. 

La Commission royale a prié M. le Ministre des Sciences et des Arts 
de vouloir bien intervenir dans ce sens auprès de son honorable Collè-
gue M. le Ministre de l'Agriculture et des Travaux publics. 
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Comblain-au-Pont (Liège). Carrières. 

Apprenant que l 'Administration communale de Comblain-au-Pont 
vient d'afficher un avis du Collège des Bourgmestre et Echevins, por-
tant à la connaissance du public que M. Collinet-Delande demande 
l'autorisation d'établir une exploitation, avec dépôt d'explosifs, des 
roches de la Heid-Leruth, à Comblain-au-Pont, la Commission royale 
est unanime pour prier la dite Administration communale de vouloir 
bien refuser toute autorisation de l'espèce. 

Juslenvi l le-Theux (Liège). Chemin vicinal n° 68. 

La Commission royale a prié M. le Gouverneur de la province de 
Liège de vouloir bien intervenir auprès de la Députation permanente 
afin que le propriétaire du château Rittweger, à Juslenville-Theux, ne 
soit pas autorisé à englober dans son domaine le chemin vicinal, désor-
mais classé parmi les sites les plus intéressants du pays, portant le n° 68 
de l'Atlas. 

Ce chemin déployant ses lacets a travers la campagne, grimpe en rampe 
douce jusqu'au sommet voisin de la chapelle Fyon. De là, il permet 
au regard de l'observateur d'embrasser, dans un magnifique panorama, 
les bois de Tancrémont, la ligne de la Vecquée, depuis Malchamp, 
Brouromme, les solitudes des Hautes Fagnes. 

Ce serait une faute grave de l'enlever à la circulation publique. 
La Commission royale a le ferme espoir que l'Administration com-

munale ne permettra pas la suppression de ce pittoresque chemin et 
qu'elle ne consentira point à le vendre au propriétaire du domaine qu'il 
traverse. 

* 
* * 

Hony-Esneux (Liège). Fours à chaux. 

La Commission royale a pris connaissance d'une lettre de l'Asso-
ciation pour la Défense de l 'Ourthe Esneutoise signalant : 

1° que les limites qui auraient été fixées pour les carrières et les 
fours à chaux de la Pirée Châles, à Hony-Esneux sont dépassées ; 

2° que le second fôur va être mis à feu ; 
3° qu'on projette la construction d 'un troisième four. 
M. Duchaine, membre effectif, déplore l'attitude de l 'un de ses Collè-

gues dans cette affaire. 
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Il ne peut admettre qu'il soit dans l'affaire de la Pirée Châles, dont 

il est propriétaire, à la fois juge et partie. 

Il faut qu'il soit avec la Commission royale pour la conservation des 

sites ou contre elle. 
Il demande que sa r emarque soit consignée dans le procès-verbal de 

la séance. 
Copie a été envoyée à M. le Président de l'Association pour la Défense 

de l'Ourthe Esneutoise. 

* 
* * 

Stavelot (Liège). Vente d'arbres. 

L'administration de l'Enregistrement et des Domaines annonce la 
mise en vente de 108 arbres (ormes en grande partie), situés à Stavelot 
le long de la route de Sedan à Malmédy, entre les bornes 122 km. 7 et 
124 km. 8. 

La Commission royale a prié M. le Ministre des Sciences et des Arts 
de vouloir bien intervenir d'urgence, auprès de son honorable Collègue, 
M. le Ministre de l'Agriculture et des Travaux publics, pour qu'il 
veuille bien faire examiner par ses services compétents, si l'abatage des 
108 arbres précités est nécessaire. 

Dans la négative, le Collège lui saurait gré de vouloir bien s'opposer 
à cette nouvelle hécatombe. 

A la suite de l'intervention de la Commission royale, au cours des 
années 1922 et 1923, ces abatages d'arbres le long de la route de Sedan 
à Malmédy ont été réduits au strict nécessaire. 

Si cette décision ministérielle était maintenue le Collège en serait 
heureux. 

• 
* * 

Défrichement des terres en jachères. 

La Commission royale a attiré la bienveillante attention de M. le 
Ministre des Sciences et des Arts sur la question, à l'étude, du défriche-
ment des terres en jachères. 

S'il est utile, au point de vue général du pays, de transformer les 
terres incultes en terre labourables, il n'est pas moins vrai que, lors de 
1 examen de ce grand problème, la Commission gouvernementale, insti-
tuée dans ce but, ne doit pas perdre de vue que les beautés naturelles du 
pays sont également une source incontestable de revenus. 
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De plus, a l'aspect pittoresque s'ajoutent des questions botaniques et 
biologiques du plus haut intérêt qui méritent d'être prises en sérieuses 
considérations. 

Pour ces motifs d'ordre économique, pittoresque, touristique, scien-
tifique, la Commission royale serait reconnaissante à M. le Ministre pré-
cité de vouloir bien intervenir auprès de son honorable Collègue, M. le 
Ministre de l'Agriculture et des Travaux publics, afin que certaines 
parties, les plus intéressantes de la Campine anversoise et limbourgeoise, 
soient soustraites au défrichement et conservées intactes, d 'autant plus 
que l'extension des charbonnages du Limbourg et les industries qu'ils 
amènent, auront tôt fait d'en détruire la plus grande partie. 

La Commission gouvernementale pourrait utilement se mettre en 
rapport à ce sujet, avec la Commission royale des Monuments et des 
Sites, afin de rechercher, de commun accord, quelles sont les parcelles 
offrant le plus d'intérêt aux points de vue mentionnés plus haut. 

• 
* * 

Tailfer (Namur) . Carrière. 

Il a été procédé, le 18 février 1925, à l'examen des rochers de Tailfer 
(Namur) , menacés par les travaux d'une carrière voisine. 

M. Merny, membre corespondant, assistait à cette inspection. 
Il résulte de cet examen que les rochers dont il s'agit surplombent sur 

une centaine de mètres environ, la route de Namur à Dinant, à mi-che-
min des stations de Tailfer et de Lustin. 

Une carrière, vieille déjà de plusieurs années et en pleine exploitation, 
empiète chaque jour davantage dans ce massif de rochers. 

Or, il a été constaté que le gisement de pierre exploitable s'arrête à 
quelques mètres de la face du rocher vers la Meuse. Il conviendrait 
d'intervenir auprès du propriétaire de la carrière afin qu'il prenne les 
dispositions nécessaires pour que le rideau de rochers devant son exploi-
tation, soit maintenu. 

Comme suite au rapport d'inspection ci-dessus, en date du 26 mars 
1925, relatif à la conservation des rochers de Tailfer, la Commission 
royale a adressé à M. le Gouverneur de la province de Namur, la note 
additionnelle ci-dessous : 

La carrière qui existe à proximité de la station de Tailfer entame la 
partie méridionale du rocher calcaire qui domine en ce point la rive 
droite. 

Ce rocher a une structure complexe. La masse principale, au Nord, 
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est constituée par un ancien récif corallien dans lequel les polypiers 
fossiles abondent et ont conservé leur structure microscopique. On les 
distingue, très bien, à la surface du rocher, le long de la route. 

La masse corallienne est recouverte par des couches sédimentaires for-
mant d'immenses dalles calcaires inclinant au Sud. Ces couches sont 
entamées par une carrière déjà ancienne, qui a fourni les pierres de taille 
employées à la construction de la gare du Sud, à Anvers. 

Il s'agit d'intensifier l'exploitation de cette carrière. 
Par hypothèse, l'extension des travaux doit se limiter aux bancs en 

grandes dalles. Elle s'arrêterait forcément à la grande surface plane. 
Les travaux ne pourraient progresser que dans la direction perpendicu-
laire à la Meuse, c'est-à-dire vers l'Est, en s'éloignant du fleuve, la Meuse 
coulant, en cet endroit, sensiblement du Sud au Nord. 

Les circonstances de lieu ne se prêtent pas à une extension indéfinie. 

La nature semble avoir pris elle-même la peine de se défendre à 

Tailfer. 
Malheureusement, la défense n'est efficace que concernant la produc-

tion de la pierre de taille que, seule, la partie Sud du rocher peut four-
nir .Mais la masse principale du rocher, se prête parfaitement à la fabri-
cation de la chaux. 

Il est à peu près impossible, dans l'état actuel de la législation, de 
s'opposer efficacement à l'extension d'une carrière existante. 

Mais il faut craindre, comme peste, l'établissement de fours à chaux 
sur le terrain que rendront libres les progrès de l'exploitation de la 
pierre de taille. 

Ce serait la perte définitive du charmant site de Tailfer déjà si affreu-
sement défiguré par les grandes carrières de ballast de Lustin-extension. 

Il est donc souhaitable que toutes les précautions nécessaires soient 
prises pour que les autorisations à accorder et les avis à émettre ne puis-
sent en aucune manière être invoqués en vue de l'établissement de fours 
à chaux. 

* 
* * 

Eupen. Poteau télégraphique. 

L'administration des Télégraphes projette d'édifier un poteau en fer 
au milieu de la Place du Marché, à Eupen. 

Cette jolie place, formant, avec ses belles maisons patriciennes, un 
ensemble d'un caractère artistique et historique de premier ordre, il 
serait réellement déplorable de voir réaliser ce malencontreux projet, 
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d'autant plus qu'il existe d'autres emplacements favorables aux abords 
de cette place. 

La Commission royale a protesté énergiquement contre ce projet et 
prié M. le Ministre des Sciences et des Arts de vouloir bien intervenir 
d'urgence auprès de son honorable Collègue, M. le Ministre des Chemins 
de fer, Marine, Postes et Télégraphes, afin que ce poteau soit érigé à un 
autre endroit. 

* * 

Tilff (Liège). Cimetière. 

D'accord avec le Comité provincial de ses correspondants de la pro-
vince de Liège, la Commission royale est d'avis que les marronniers, 
s'alignant devant le mur du nouveau cimetière de Ti l f f , doivent être 
maintenus. 

Les raisons invoquées pour l'abattage de ces marronniers, n'ont 
aucune valeur. 

* 

* * 

Tervueren (Brabant). Parc. 

Le détachement du Génie cantonné à Tervueren, aurait recommencé 
ses exercices de construction de ponts et de passerelles sur le canal et 
l'étang contigu dans le parc de Tervueren. Les militaires n'ont aucun 
respect pour ce site délicieux et ont arraché, par des accostages brutaux, 
les groupes de sapins qui décoraient l'entrée du canal. 

La Commission royale a prié M. le Ministre des Sciences et des Arts 
de vouloir bien signaler ces faits à son honorable Collègue, M. le Minis-
tre de la Défense Nationale, en le priant de bien vouloir interdire ces 
manœuvres, incompatibles avec la beauté d 'un parc qu'il importe de 
garder jalousement. 

* 
* * 

Esneux (Liège) . Rectification de route. 

Le Collège a fait connaître à M. le Ministre des Sciences et des Arts 
qu'au cours de l'année dernière, on a rectifié, sous Esneux (Liège), 
la route de l 'Etat, de Liège à Hamoir. On a exécuté ce travail en vue 
d'éviter aux automobiles, qui se rendent d'Esneux-bas à Liège, le pas-
sage par le village d'en haut. 
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Ce redressement est large, bordé de talus élevés qui seraient avan-
tageusement ornés de plantations. 

La Commission royale saurait gré à M. le Ministre précité, de vou-
loir bien intervenir auprès de son honorable Collègue, M. le Ministre 
de l'Agriculture et des Travaux publics, pour que les talus dont il 

s'agit soient plantés soit de genêts, soit d'ajoncs épineux. 

* # 

Abatage d'arbres bordant les routes. 

Le Collège serait reconnaissant à M. le Ministre des Sciences et des 
Arts de vouloir bien insister auprès de son honorable Collègue, M. le 
Ministre de l'Agriculture et des Travaux publics, pour qu'à l'avenir, 
indépendamment du service de l 'Administration des Ponts et Chaus-
sées, Direction des Routes, il veuille bien aussi consulter le service des 
Eaux et Forêts, en ce qui concerne l'abatage des arbres bordant les rou-
tes ; bien entendu, dans les cas importants. 

* 
* * 

Esneux (Liège) . Rectification de route. 

La Commission royale a attiré la bienveillante attention de M. le 
Ministre des Sciences et des Arts sur le fait que quelques cents mètres 
avant de rejoindre, dans la direction de Liège, l'ancienne route qui 
passe par « le Mont », la nouvelle route de Hamoir à Liège offre, sur 
la vallée de l'Ourthe, vers le hameau de Fêchereux et le village de Hony, 
une vue vraiment incomparable. 

Cette vue a chance de n'être jamais cachée grâce à la forte surélé-
vation dont elle jouit sur la pente qui descend vers l 'Ourthe. Elle domine 
sur une étendue d'environ 120 mètres de longueur, deux terrains qui, 
pour l'emprise à faire, ont été achetés par l 'Etat. Ces terrains ont une 
contenance approximative de 1200 mètres carrés. Ils ne pourraient 
guère, à cause de la surélévation de la route mentionnée plus haut 
(15 mètres environ), être vendus qu'à vil prix. 

Or, 
c'est précisément de ces terrains que se contemple une admirable 

vue. 
Ils devraient rester propriété de l 'Etat ou être vendus à la Com-

mune d'Esneux, s'ils ne sont pas, au titre d'excédents, rachetés par 
les propriétaires des emprises. La Commune pourrait les transformer en 
y faisant quelques plantations bien choisies et en y posant des bancs. 
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La Commission royale a prié à Monsieur le Ministre précité de vou-
loir bien intervenir dans ce sens auprès de son honorable Collègue, M. 
le Ministre de l'Agriculture et des Travaux publics. 

En outre, il serait désirable que la partie de la route de l'Etat, com-
prise entre Esneux et Hamoir, eût des talus plantés de genêts ou 
d'ajoncs épineux. 

* 

* + 

Marche - les-Dames (Namur) . Rochers. 

La Commission royale a fait connaître à M. le Ministre des Sciences 
et des Arts, les résultats de l'inspection faite à Marche-les-Dames en 
vue de délimiter la zone de protection des célèbres rochers de Marche-
les-Dames. 

Assistaient à cette inspection : 
M. le Baron Carton de Wiart, Délégué de la Commission royale 

des Monuments et des Sites ; 
M. Crahay, membre effectif de la Commission royale, Directeur 

Général des Eaux et Forêts et M. Péchon, Délégués de l'Administration 
des Eaux et Forêts ; 

M.M. Courtoy, Lalière et Merny. membres correspondants de la 
Commission royale, Délégués par M. le Gouverneur de la province de 
Namur. 

Cette Délégation a unanimement reconnu que le château et le parc 
de Marche-les-Dames ne peuvent être aliénés avec profit sans y com-
prendre une parcelle de bois et de rochers à distraire du massif boisé, 
lequel a été incorporé au domaine de l 'Etat par arrêté royal. 

La partie à mettre en vente constituerait un bloc de 17 hectares envi-
ron. Des piquets, posés sur le terrain par les soins de l'Administration 
forestière, ont permis à la Délégation d'apprécier l'importance de l'em-
prise-qui serait faite dans les bois de Marche-les-Dames. 

Cette partie boisée est délimitée sur le plan calque par des hachures 
rouges et les 17 hectares à vendre éventuellement sont bornés par les 
lettres : A.B.C.D.E.F.G.H.I .J .K.L.M.N.O.P.Q. 

Il en résulte qu 'un merveilleux rideau d'arbres et de rochers, juste 
au confluent du ruisseau de la Gelbressée et de la Meuse, en arrière du 
château, retombera fatalement, de par la vente envisagée, dans les mains 
de particuliers 

Pour remédier aux graves inconvénients qu'entraînera cette aliéna-
tion, l'acte de cession devra comprendre des réserves formelles. Ces clau-
ses devront être rédigées minutieusement. 
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Les stipulations de servitudes doivent viser la conservation inté-

grale de l'état actuel, notamment : 

1» le maintien de l'aspect présent des rochers incorporés dans le 

fonds à vendre. On ne pourra ni les exploiter, ni les dénaturer par des 

aménagements soi-disant pittoresques ; 
2° la conservation de la futaie. Les coupes éventuelles ne pourraient 

avoir lieu qu'après avis du service forestier et sous sa surveillance ; 
3° le maintien et l'entretien de la chapelle castrale, construction 

moderne de style roman, avec ses tombes anciennes qui rappellent le 
souvenir des premiers propriétaires du domaine ; 

4° la conservation et l'entretien de la chapelle funéraire, dédiée à 
la mémoire de la princesse d'Arenberg, née de Mérode. Cette chapelle, 
bâtie à l'extrémité du parc, à proximité de l'abbaye, est précédée d'une 
grande vasque en pierre aux armes d'une abbesse de Marche-les-Dames; 

5° la conservation et l'entretien de l'ancien moulin, construction 
typique du XVII 0 siècle, en briques et pierre, servant de conciergerie 
au château ; 

6° le respect des retranchements du camp préhistorique sis au haut 
des rochers, récemment explorés par le service des fouilles de l 'Etat ; 

7° servitude de non oedificandi dans le parc. 
Outre ces servitudes et réserves, il convient que l'angle marqué P.P ' 

Q'Q. au plan, à l'entrée du parc, soit incorporé dans la voirie publique 
afin d'améliorer la circulation au croisement de la route longeant le 
chemin de fer et de celle venant de Gelbressée. 

Le sentier reconnu, qui part du fond de la vallée et monte en lacets 
jusqu'au sommet des rochers bordant la Meuse, devra rester en tout 
temps accessible au public afin de faciliter l'accès de deux des trois 
points de vue de premier ordre. Le premier de ces points resterait dans 
la partie à aliéner éventuellement 

Il reste entendu que. l 'Etat conservera, avec un soin jaloux, outre 
les bois de Marche-les-Dames, dits « Bois des Rochers », ceux situés 
de 1 autre côté de la vallée de la Gelbressée où se remarquent des bois de 
grands pins. 

La Commission royale s'est demandée si les clauses ci-dessus seront 
suffisantes et efficaces. Assureront-elles la sauvegarde des beautés natu-
relles de ce coin charmant de la vallée de la Meuse ? En tout cas, ces 
reserves indispensables amèneront à n'en pas douter une dépréciation 
de la propriété à vendre. 

Aussi le Collège, d'accord avec la Délégation, s'est efforcé de trouver 
un autre moyen de tirer parti de ce domaine. 
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Il a proposé au Gouvernement de ne pas livrer aux enchères publiques 

la partie du domaine décrite plus haut et de réserver le domaine tout 
en entier, tel qu'il est, au bénéfice de l'Etat. 

Le château pourrait être loué, par bail à long terme, pour servir 
d'hôtel ou encore et mieux d'hospice, sanatorium ou toute autre œuvre 
utilitaire. 

Si l 'Etat ne croit pas pouvoir suivre cet avis, afin de pouvoir tirer ' 
parti du château reconstruit et non achevé, il pourrait louer par un 
bail emphytéotique à long terme, la partie du domaine délimitée dans 
le présent rapport, avec obligation stricte pour l'emphytéote de para-
chever le château, de restaurer et entretenir les autres constructions se 
trouvant dans la partie louée, de se conformer scrupuleusement aux 
réserves citées plus haut. 

En résumé, la Commission royale a fait les propositions suivantes : 
a) le domaine tout entier resterait propriété de l 'Etat ; 
b) la partie du domaine délimitée serait louée par un bail emphy-

téotique à long terme avec les obligations citées plus haut ; 
c) si, contrairement à l'attente du Collège, aucune de ces deux solu-

tions n'est agréée, une partie du domaine serait vendue mais le cahier 
des charges devra contenir tout au moins les réserves indiquées au début 
de ce rapport afin d'assurer, tant bien que mal, la conservation du site 
admirable de Marche-les-Dames. 

Quoi qu'il advienne, la Commission royale a appelé l'attention du 
Gouvernement sur divers objets qui se trouvent dans le château, dont 
le gros œuvre seul est achevé, elle le répète. Ils présentent le plus grand 
intérêt pour l'histoire et l'archéologie de la province de Namur ; ce 
sont : 

1° un départ d'escalier, très bien sculpté, de style Louis XVI, pro-
venant de l'ancien hôtel Bouesnel, rue de Bruxelles, à Namur ; 

2° .diverses cheminées : l'une en marbre de Saint Remy avec incrus-
tations de marbre blanc, de style Louis XVI , provient également de 
l'hôtel Bouesnel ; une autre, dont il n'existe que les deux montants, de 
style Renaissance, a appartenu à l'ancienne abbaye de Marche-les-Da-
mes ; une troisième, la plus importante, est en pierre bleue : ses mon- » 
tants en forme de colonne, sont rehaussés de figures sculptées de la Vierge ) 
et de Saint Bernard. Cette belle pièce provient de l'ancien moulin de 
l'abbaye de Marche-les-Dames. 

Ces souvenirs précieux d'anciennes industries d'art de la province 
doivent être réservés par l 'Etat en cas de vente. Ils pourraient être dépo-
sés au Musée archéologique de Namur. 
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Quant au vieux moulin, entièrement recouvert de lierre, situé à 
proximité de la Gare, c'est une construction pittoresque, parfaitement 
conservée dont il convient d'assurer le maintien et l'aspect. 

Enfin, plusieurs habitations modernes, comprises dans le domaine, 
s'élèvent au pied de la splendide falaise qui borde la Meuse. La Com-
mission royale espère que l 'Administration des Finances ne mettra pas 
ces maisons en vente. Il n'est pas possible que, pour une vente d 'un 
profit minime, on arrive à porter atteinte à un paysage classique. Le 
mieux serait de procéder à la démolition de ces bicoques en très mau-
vais état et qui gâtent le panorama des roches. 

Liège. Mont St-Martin. 

La Commission royale a rappelé à l 'Administration communale de la 
ville de Liège que, le 21 février 1913, elle a reconnu à l'ensemble du 
front du Mont Saint-Martin, à Liège, tel qu'il apparait du Boulevard 
de la Sauvenière, un mérite spécial justifiant le classement parmi les 
sites les plus intéressants du pays. 

Elle a rappelé également que, par lettre du 10 octobre 1918, n° 59, 
elle attachait à ce site une importance telle, que le Collège n'avait pas 
hésité à demander à l 'Administration communale, de vouloir bien faire 
procéder aux levers des plans des admirables terrasses et des édifices 
remarquables qui composent le f ront Saint-Martin, afin de permettre 
d'en poursuivre la conservation et la mise en valeur soit par des projets 
de dégagement, de restauration, soit au besoin par des restitutions. 

Par suite de la disparition des arbres du Boulevard de la Sauvenière, 
le Mont Saint-Martin surgit de la masse des maisons inférieures et 
frappe un plus grand nombre d'admirateurs. 

Mais ce site unique parait menacé par la transformation du Boule-
vard. Bientôt, si l 'on n 'y prend garde, les immeubles seront tous relevés 
d'un ou de plusieurs étages et le Mont Saint Martin disparaîtra der-
rière eux comme il disparaissait, en été tout au moins, derrière les arbres 
maintenant abattus. 

Avec le Comité provincial des correspondants, la Commission royale 
s'est émue de ce danger imminent. 

Elle serait reconnaissante à l 'Administration communale de la ville 
de Liège, et elle est persuadée que tous les gens de goût partageront son 
avis, de vouloir bien prendre, par des moyens en son pouvoir, des dispo-
sitions réglementant la hauteur des constructions à f ront du Boulevard, 
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tout au moins par les maisons qui sont adossées au Mont Saint-Martin 
et qui sont susceptibles d'en cacher la beauté. 

Le Collège est convaincu que si de telles mesures sont prises, les 
propriétaires des immeubles du Mont Saint-Martin suivront les exem-
ples que M.M. le baron de Selys Longchamp ; Ophoven ; Chaudoir, 
etc., ont donnés en restaurant leur propriété, dotant ainsi la cité ardente 
d'un nouvel attrait. 

» 
* * 

Stavelot (Liège). Abatage d'arbres. 

Aussi longtemps qu'il ne s'agit que d'abattre un arbre sur deux en 
conservant les mieux constitués, la Commission royale se rallie à l'avis 
de l 'Administration des Ponts et Chaussées en ce qui concerne l'aba-
tage d'arbres sur le territoire de Stavelot, le long de la route de Sedan à 
Malmédy. 

# 

• * 

Comblain-au-Pont (Liège). Fours à chaux. 

Il a été procédé, le 12 février 1925, à l'examen de l'ancienne car-
rière de petit granit, sise à Heid Leruth, à Comblain-au-Pont, un peu 
un amont du confluent de l'Ourthe et de l'Amblève. 

M. Comhaire, membre correspondant, assistait à cette inspection. 
Le propriétaire actuel, M. Collinet-Delande, demande l'autorisation 

de pouvoir construire et exploiter des fours à chaux. 
De grands bâtiments seront construits à proximité des fours pour 

y loger le personnel ouvrier, spécialement recruté parmi des étrangers. 
Il résulte des renseignements recueillis sur place, que la carrière dont 

il s'agit fournit du petit granit excellent pour la bâtisse. 
L'exploitation de cette carrière s'est faite jusqu'à ce jour, modeste-

ment, sans nuire à personne. 
Il n'en sera plue de même quand les fours seront construits, car, 

d'après les déclarations de M. Collinet-Delande, l'exploitation se fera 
aussi intensivement que possible. 

La Commission royale ne verrait aucun inconvénient à ce que la 
carrière continuât à être exploitée comme précédemment voire même 
avec plus d'intensité, mais elle ne peut admettre la construction de deux 
fours à chaux, de 50 tonnes chacun, à quelques centaines de mètres seu-
lement des habitations et des remarquables rochers dénommés « Les 
Tartines » et « Les aiguilles du Vignoble ». 
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Elle estime que ces deux fours, marchant ensemble, verseront dans 
l'atmosphère, en amont des habitations environnant la station, une 
bonne quarantaine de milliers de mètres cubes de gaz carbonique, plus 
ou moins mélangé d'oxyde de carbone suivant que la combustion sera 
bien ou mal réglée, et de gaz sulfureux si le charbon utilisé est quelque 
peu pyriteux. 

Une production de cent tonnes de chaux exige le traitement de 178 
tonnes 571 kg., de calcaire pur. 

La densité du calcaire en place est de 1,7. Un mètre cube pèse donc 
1700 kg. et le cube minimum qu'il faudra enlever journellement pour 
alimenter les fours est de dix mètres cubes en nombre rond. 

Cette extraction donne une ablation de 300 mètres cubes par mois de 
trente jours, et 3.000 mètres cubes par année de trois cents jours. 

Cette quantité représente une tranche de cent mètres de haut sur 
trente mètres de large et un mètre d'épaisseur. 

On peut dire que les jours d'un rocher attaqué de telle manière sont 

comptés. 
La Commission royale, d'accord avec sa Délégation, estime que la 

demande introduite par M. Collinet-Delande en vue d'être autorisé à 
exploiter des fours à chaux au, lieu dit Heid Leruth, à Comblain-au-
Pont, ne peut être favorablement accueillie. 

Il y va de l'hygiène de la population, et du maintien d'un site remar-
quable. 

* 

* * 

Coxyde-Oostduinkerke (Fl. Occidentale). Dunes. 

La Commission royale sera reconnaissante à M. le Ministre des Scien-
ces et des Arts, de vouloir bien insister auprès de son honorable Collè-
gue, M. le Ministre de l'Agriculture et des Travaux publics, pour que 
le crédit annuel de 200.000 frs. dont dispose son Département en vue 
de l'achat de parcelles boisées soit consacré, fût-ce en partie, au rachat 
des belles dunes de Coxyde-Oostduinkerke (Fl. Occidentale). 

* 

* * 
Fours à chaux. 

La Commission royale a fait connaître à M. le Ministre des Sciences 
et des Arts que, sous la date du 16 mars dernier, M. le Ministre de 
1 Industrie et du Travail lui a fait part qu'à son grand regret, il ne lui 
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est pas possible de satisfaire au vceu exprimé par le Collège afin qu'à 
l'avenir toute nouvelle autorisation d'établissement de fours à chaux 
soit subordonnée à l'avis de la Commission royale des Monuments et 
des Sites. 

M. le Ministre termine en rappelant la teneur d'une dépêche adressée 
au Département des Sciences et des Arts par son prédécesseur, le 12 avril 
1922, à l'occasion de l'établissement d'une briqueterie au Blankedelle, 
à Auderghem. Il y est dit notamment : « la réglementation des établisse-
ments classés a, comme seule base légale, le devoir d'assurer la sécurité, 
la salubrité et la commodité publiques : les considérations basées sur 
l'esthétique générale, si intéressantes qu'elles puissent être dans certains 
cas, doivent demeurer absolument étrangères à la décision qui doit inter-
venir. » 

Cet avis vient à l'encontre des articles 3 et 4 de l'arrêté royal du 
29 mai 1912, étendant la mission de la Commssion royale à l'examen 
des projets de travaux susceptibles de compromettre l'existence ou de 
porter atteinte à l'intégrité des sites les plus intéressants du pays. 

Afin de remédier à cette regrettable situation, la Commission royale 
serait reconnaissante à M. le Ministre précité, de vouloir bien intervenir 
auprès de son honorable Collègue pour que l'arrêté royal du 15 mai 
1923 concernant la police des établissements classés comme dangereux, 
insalubres et incommodes, soit complété dans le sens défini par l'arrêté 
royal du 29 mai 1912 en attribuant à la Commission royale la mission 
de donner son avis dans toutes les questions relatives à la création d'éta-
blissements susceptibles de compromettre la conservation des Sites pré-
sentant un intérêt pittoresque ou scientifique. 

A l'appui de ce vœu, la Commission royale a joint une note, rédigée 
par M. Kaisin, membre effectif, Professeur à l'Université de Louvain, 
sur la nocivité des fours à chaux. Elle est reproduite ci-dessous. 

La lecture de cette note prouve à l'évidence, l'utilité d'une intervention 
de la Commission royale, non seulement en vue de la conservation de 
certains sites remarquables du pays mais aussi parfois dans l'intérêt de 
l'hygiène publique. 

Note sur la nocivité des fours à chaux. 

La chaux se fabrique en Belgique au moyen de calcaires contenant 
en général plus de 80 % de carbonate calcique. Le surplus est, en 
règle générale, formé en grande partie de matières anthraciteuses ou 
bitumineuses très finiment divisées qui sont complètement oxydées lors 
de la calcination et fournissent du gaz carbonique, en plus grande pro-
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portion que ne ferait un même poids de carbonate pur. Il existe en 
outre dans les calcaires, des constituants minéraux insolubles dans les 
acides : particules argileuses, quartz, pyrite, etc.. Les matières argi-
leuses et le quartz demeurent inertes dans les fours mais la pyrite y est 
grillée en donnant du gaz sulfureux dont l'odeur et les propriétés sont 
bien connues de tous ceux qui ont utilisé les anciennes allumettes 
soufrées. 

Dans les calcaires utilisés pour la fabrication de chaux grasse, la pro-
portion de ces éléments minéraux est minime : le gaz sulfureux (S O 2 ) 
produit par leur calcination n'intervient guère que pour assaisonner 
la cuisine et donner aux gaz produits, une odeur « sui generis ». 

La formule exprimant la réaction qui donne naissance à la chaux 

vive est : 
CA C O ' = Ca O + C 0 ! 

40 + 12 + 48 — Ca O + C O2 

" "Too ' T<f Tr 
Cent tonnes de calcaire donnent donc, par dissociation 56 tonnes 

de chaux et 44 tonnes de gaz carbonique. 
On tire de ces chiffres que cent tonnes de chaux fournissent : 
44 X 100 = 78 tonnes 571 kg. de gaz carbonique. 

56 
Pour faire cent tonnes de chaux il faut employer 100 X 100 — 

56 
178 t. 571 kg. de calcaire, qui doit être calciné au moyen de charbon 
dont la combustion donne une quantité très notable d'acide carbonique. 

Une tonne de charbon donne 44 = 3 tonnes 666 kg. de ce gaz. La 

1Y 
combustion du charbon dans les fours à chaux est souvent incomplète, 
et donne naissance à de l'oxyde de carbone, (C O) qui est, non seu-
lement impropre à la respiration comme C O2 , mais toxique. 

Les fours à chaux modernes produisent facilement cinquante tonnes 
de chaux par jour et l'on en construit d'ordinaire deux à la fois. 

Une installation traitant cent tonnes de calcaire déverse dans l'at-
mosphère 56 tonnes de gaz carbonique augmentée du gaz produit par 
la combustion du charbon et mélangé d'oxyde de carbone toxique et 
souvent d'acide sulfureux. 

Un groupe de fours produisant cent tonnes de chaux par jour déverse 
78 tonnes 571 kg. d'anhydride carbonique, sans préjudice des autres 
gaz. 
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La densité de C O z pouvant sans inconvénient être arrondie au 
chiffre 2, (D à OaC et 760 mm. I, 971) les chiffres exprimant la pro-
duction de gaz carbonique en kilogrammes doivent être réduits de 
moitié pour exprimer le déversement en mètres cubes. Un four pro-
duisant cinquante tonnes de chaux par jour déverse donc dans l'at-
mosphère, en chiffres ronds, une vingtaine de milliers de mètres cubes 
de gaz carbonique, et un couple de fours, mis simultanément en marche, 
en déverse quarante mille. 

* 

• * 

Dinant (Namur) . Poteau télégraphique. 

La Commision royale a adressé à M. le Ministre des Sciences et des 
Arts la lettre ci-après. 

« Comme suite à votre dépêche en date du 25 avril 1925, Adminis-
» tration des Beaux-Arts, des Lettres et des Bibliothèques publiques, 
» n° 34363, A. 5, nous avons l 'honneur de vous faire connaître que 
» notre Collège regrette de ne pas partager l'avis émis par votre hono-
» rable Collègue, Monsieur le Ministre des Chemins de fer, Marine, 
» Postes et Télégraphes, au sujet du quadruple poteau en bois installé 
» rue des Trois Escabelles, à Dinant. 

» Quoi qu'en dise l 'Administration des Télégraphes et des Télé-
» phones, le poteau dont il s'agit dénature un site pour ainsi dire uni-
» que dans l'agglomération dinantaise. 

» En faisant remarquer que cette rue des Trois Escabelles est très 
» étroite et sans alignement régulier, cette administration confirme 
» notre avis. C'est précisément cette ancienne et pittoresque irrégula-
» rité dans les alignements qui donne à cette ruelle un cachet qu'il 
» importe de lui laisser. L'auteur des lignes que nous nous permettons 
» de critiquer, parce qu'il le faut bien, prouve qu'il n'a pas dirigé ni 
» son étude, ni son goût dans le sens où se font aujourd'hui les recher-
» ches sur la matière afin d'en enrichir la science et l'art de l 'urbanisme. 

» La rue des Trois Escabelles est au surplus bordée de maisons 
» anciennes, pour la restauration desquelles plusieurs propriétaires et 
» l 'Administration communale de Dinant ont consenti à des dépenses 
» assez importantes. 

» L'établissement du poteau en bois de la rue des Trois Escabelles 
» constitue une faute impardonnable. Nous insistons, Monsieur le 
» Ministre, pour que vous vouliez bien intervenir, de nouveau, auprès 
» de votre honorable Collègue précité, afin que ce poteau soit enlevé 
» dans l'intérêt de notre bonne réputation artistique. 
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» Par la même occasion, notre Collège vous serait reconnaissant, 
» Monsieur le Ministre, si vous pouviez obtenir de l 'Administration 
» des Télégraphes et des Téléphones, qu'elle veuille bien, dorénavant, 
» se mettre en rapport avec notre Collège, chaque fois qu'il s'agira 
» d'établir un poteau télégraphique ou téléphonique dans un site inté-
» ressant. A cet effet et conformément au désir exprimé par elle, nous 
» vous ferons parvenir incessamment, Monsieur le Ministre, une carte 
» renseignant les sites classés du pays. Ce travail long et ardu, exécuté 
» par les Comités provinciaux de nos correspondants, est en voie d'achè-
» vement. 

» En attendant, la célérité avec laquelle notre Collège examine toutes 
M les affaires nous permet de vous assurer, Monsieur le Ministre, qu'il 
» ne résultera de cette consultation aucun retard appréciable. » 

* 

* * 

Furne3 (Fl. Occidentale). Electricité. 

La Commission royale a fait connaître à M. le Ministre de l'Industrie 
du Travail et de la Prévoyance Sociale, que la « Société Générale » la 
distribution électrique, dont le siège est à Bruxelles, 127, rue du Marché, 
procède en ce moment au placement des lignes de distribution électri-
que dans la ville de Furnes. 

A cet effet, l 'on place, de tous côtés dans la ville, des supports métal-
liques ancrés dans les façades. Ces travaux se font sans aucun souci 
de la valeur artistique et historique des immeubles non plus que du 
caractère éminemment poétique de certaines parties de cette belle ville 
flamande . 

Le Collège a prié M. le Ministre précité de vouloir bien intervenir 
auprès de l 'Administration communale de Furnes et éventuellement 
auprès de la Société concessionnaire pour qu'à l'instar de ce qui s'est 
fait à Ypres, les canalisations s'établissent sous le sol, dans les artères 
particulièrement intéressantes soit par leur caractère pittoresque, soit par 
la valeur artistique des immeubles qui les bordent. 

DIVERS. 

Travaux non autorisés. 

La Commission royale a fait connaître à M.M. les Ministres de la 
Justice, des Sciences et des Arts et des Affaires Economiques que bon 
nombre d'administrations publiques se prévalant de ce que le remploi 
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des dommages de guerre est laissé à leur initiative, en profitent pour 
effectuer des travaux dans les édifices, classés ou non, sans en référer 
à l'autorité supérieure. 

Il importe que cessent, sans retard, de pareils errements capables 
d'altérer profondément la valeur artistique et historique des construc-
tions. 

Le Collège saurait gré à Messieurs les Ministres précités, de vouloir 
bien donner les instructions nécessaires en vue d'empêcher ces infractions, 
nombreuses, il le répète, à l'arrêté royal du 16 août 1824. 

* 
* * 

Bruxelles (Brabant) . Manneken Pis. 

M. Horta, membre effectif, a appelé l'attention du Collège sur la 
dépréciation que subit le monument du plus ancien bourgeois de Bruxel-
les, sis à l'angle de la rue de l'Etuve et de la rue du Chêne, par suite de 
trop multiples reproductions. 

La fontaine de Manneken-Pis, œuvre du sculpteur bruxellois Jérôme 
Duquesnoy, est un monument de grande valeur artistique. On ne 
semble point s'en douter. 

La Commision royale émet le vœu, à l'unanimité, que, dorénavant 
les reproductions de cette belle œuvre d'art soient interdites ou réduites 
au plus petit nombre possible. 

* 
* * 

St-Trond (Limbourg). Hôtel de ville. 

La Commission royale a prié M. le Gouverneur du Limbourg, de 
vouloir bien intervenir auprès de l'Administration communale de Saint-
T r o n d afin qu'elle examine la possibilité de déplacer l'urinoir établi 
contre l 'Hôtel de ville. 

* 
* * 

Elverdinghe (Fl. Occidentale). Eglise. 

Le journal « Le XX e Siècle » du mercredi 18 février 1925, publie 
sous le titre « L'étonnante aventure du « Trésor retrouvé », un article 
dans lequel on signale que l'on a placé dans l'église reconstruite d'Elver-
dinghe, un nouveau banc de communion, alors que l'ancien meuble 
en fer forgé, réelle œuvre d'art, se trouve entreposé dans les caves du 
Cinquantenaire, à Bruxelles. 
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Si ce fait est exact, la Commision royale ne peut que le déplorer. 
Dès le 29 décembre 1922, Monsieur le Ministre des Sciences et des 

y\rts satisfaisant à une requête de M. le Curé d'Elverdinghe, priait le 
Collège de vouloir bien examiner dans les caves des Musées royaux du 
Cinquantenaire, les restes de l'ancien banc de communion de cette 
église et de lui faire connaître son avis au sujet de sa restauration. 

Cet examen a eu lieu le 25 août 1923 et la Commission royale 
après avoir émis l'avis que le meuble était restaurable, ajoutait : « La 
» remise en état devra naturellement être confiée à un praticien spécia-
» liste en la matière ; nous pensons que M. Dhuicque qui s'est occupé, 
» pendant la guerre, de cette affaire, pourrait être choisi. » 

Le 11 mars 1924, M. le Ministre des Sciences et des Arts priait le 
Collège de vouloir bien s'entendre avec M. l'architecte Dhuicque en 
vue de cette restauration. 

Le 17 mars 1924, M. l'architecte Dhuicque a fait connaître son 
acceptation et a prié la Commision royale de vouloir bien, en vue 
d'éviter des frais inutiles de déplacement, inviter l'architecte de l'église 
d'Elverdinghe à le mettre en possession d 'un relevé exact de la largeur 
de l'édifice au droit du banc de communion. 

La lettre de M. l'architecte Dhuicque a été adressée à M. le Ministre 
des Sciences et des Arts, sous la date du 20 mars 1924. 

Le Collège ignore la suite qui y a été donnée. 

Quoi qu'il en soit, la Commission royale des Monuments et des Sites 
est d'avis qu'il est désirable que l'ancien banc de communion de l'église 
d'Elverdinghe soit restauré et remis en place dans l'église. 

En ce qui concerne le nouveau banc de communion, s'il existe, les 
églises ne sont pas rares où ce meuble pourra trouver son emploi. 

* 
* * 

Bruxelles (Brabant) . Monument Léopold II. 

La Commision royale a adressé à M. le Ministre de l'Agriculture et 
des Travaux publics, la lettre ci-après, concernant l'emplacement de 
la statue équestre de Léopold II. 

« La Presse s'est beaucoup occupée, en ces derniers temps, de choisir 
» un emplacement pour la statue équestre de Léopold II qu'achève 
» notre éminent et ancien Collègue, M. le Baron Vinçotte. 

» Une société particulière, intitulée Ligue du nouveau Bruxelles, 
» préconise, avec force démarches, un emplacement que le Baron Vin-
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» çottc répudie à juste titre : l'Arcade monumentale du Cinquante-
» naire. 

» Appelés par M. le Gouverneur Baron de Béco à donner notre avis 
» au sujet de ce dernier emplacement, nous avons déclaré, à l'unanimité, 
» sous la date du 13 décembre 1924, n° 9199, dans une lettre adres-
» sée à M. le Gouverneur du Brabant, que la statue équestre de Léo-
» pold II, exécutée par le Baron Vinçotte, ne serait pas à l'échelle de 
» l'Arcade du Cinquantenaire si elle était placée devant celle-ci. 

Nous avons ajouté : 

» Il appartient aux Pouvoirs publics de déterminer l'emplacement 
» d 'un commun accord avec l'artiste. Celui-ci ^'entendra avec un 
» architecte tant pour la construction du piédestal qu'en vue de l'amé-
» nagement du pourtour de la statue. 

» La Commision du Monument se propose de soumettre au Gou-
» vernement cette question fort délicate de l'emplacement. 

» La Commision royale des Monuments et des Sites sera consultée 
» à son tour. 

» Elle n'émettra son avis qu'en ayant, devant les yeux, le plan 
» dressé, sous la direction de l'artiste, par l'architecte qu'il aura 
» choisi. » 

» Telle était la situation lorsqu'il nous a été fait part d'une idée que 
» l'on avait trop perdue de vue : par suite d'un arrangement à conclure 
» entre la Liste civile et la Banque d'Outremer, un échange de terrain 
» pourrait s'effectuer, qui permettrait à la première de faire établir le 
» garage des automobiles royales à l'une des extrémités du Parc entou-
» rant le Palais de Bruxelles. » 

» Le terrain actuellement occupé par les anciennes écuries de la Reine 
» et sur lequel on édifie, à grands frais, le garage des automobiles 
» royales, redeviendrait libre. Il reprendrait sa destination naturelle en 
» s 'ajoutant au square du Palais des Académies. » 

» Là serait élevée la statue équestre de Léopold II, admirablement 
» exposée, la tète du cheval se trouvant au Sud et les flancs à l'Ouest 
» et à l 'Est. 

» Enoncer cette solution, c'est immédiatement provoquer l'adhésion 
» et même l'enthousiasme de quiconque a du goût. 

» Reste à savoir si le Baron Vinçotte lui-même partage ce sentiment 
» qui est celui de notre Collège tout entier. 

» Nous sommes persuadés que ce grand artiste et l'architecte qui 
» l'aidera de ses conseils se rallieront à cette proposition dont nous 
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ignorons les auteurs mais à laquelle nous donnons, nous le répétons, 

notre pleine adhésion. 
» Il n'y a pas de doute non plus, selon nous, que la Commission 
du Monument ne s'y rallie, dès quelle en aura connaissance. 
» Aussi, croyons-nous de notre devoir, Monsieur le Ministre, d'ap-
peler d'urgence votre vigilante attention sur la nécessité qu'il y a 
selon nous, de suspendre les travaux en cours à l'emplacement des 
écuries de la Reine et de suivre, en y aidant, les négociations qui, 
sans doute, ne tarderont pas à s'engager entre la Liste civile et la 
Banque d'Outremer. 

* 
* * 

Jalhay (Liège). Fagnes. 

Le Collège a insisté auprès de M. le Ministre des Sciences et des Arts, 
pour que l 'Administration communale de Jalhay (Liège) obtienne 
satisfaction, dans le plus bref délai, par l'établissement d'une ligne vici-
nale soit de chemin de fer, soit d'autobus. Elle attache à ce raccordement 
un tel prix qu'elle y subordonne la renonciation à l'exploitation des 
fagnes classées de la baraque Michel. 

* 
* * 

Bruxelles (Brabant) . Colonne-réclame. 

L'attention de la Commission royale a été appelée sur l'aspect peu 
artistique qu'offre une colonne-réclame pivotante placée, tout récem-
ment, à la Porte de Namur dans l'axe même de l'une des allées des Bou-
levards. 

Le Collège aime croire que l 'Administration communale de Bruxel-
les, toujours si soucieuse de l'esthétique de la Capitale, n'a point auto-
risé un pareil travail. 

* 
* * 

Travaux non autorisés. 

La Commission royale a fait connaître à M. le Ministre de la Justice, 
qu'elle sait par expérience, que rares sont les Communes, Fabriques 
d'Eglises et Consistoires des régions dévastées qui se conforment à l'ar-
rêté royal du 16 août 1824. 

Quantité d'édifices du culte ont été reconstruits ou restaurés depuis 
la guerre. Sauf quelques exceptions, aucun projet d'ameublement, de 
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décoration ou de vitraux n'a été soumis à l 'approbation des autorités 
et par conséquent au visa du Collège. 

Ayant appelé l 'attention de M. le Ministre des Affaires Economiques 
sur cette regrettable omission, celui -ci a fait savoir à la Commission 
royale, par dépêche du 13 septembre 1924, qu'en ce qui concerne le 
mobilier proprement dit des édifices visés (églises appartenant aux Com-
munes adoptées) son Département n'intervient plus directement et 
limite son action à l'octroi d'indemnités pour couvrir les acquisitions 
ou travaux auxquels procèdent les autorités communales ou fabricien-
nes ou consistoriales elles-mêmes. Raison de plus pour que celles-ci se 
conforment aux arrêtés en vigueur et sollicitent les autorisations royales 
pour tous les travaux exécutés dans les édifices du culte, que ces travaux 
soient ou non au compte des dommages de guerre. 

Entre un grand nombre, le Collège citera un exemple parvenu récem-
ment à sa connaissance. On procède, depuis plusieurs mois, à la réfection 
totale de la décoration intérieure de l'église St-Martin, à Courtrai, édifice 
classé, sans qu'aucune autorité ait été consultée. Hormis quelques com-
positions artistiques, on a repeint à l'huile non seulement les murs 
et les colonnettes mais jusqu'aux statues. Ce travail est confié à deux 
peintres de l'endroit. 

La Commission royale a insisté auprès de M. le Ministre de la Justice 
pour qu'il veuille bien, par une circulaire ministérielle, rappeler aux 
administrations communales, aux Conseils de Fabriques et aux Consis-
toires, qu'ils ont à se conformer strictement, aux prescriptions de l'arrêté 

royal du 16 août 1824, à peine d'encourir les plus graves désagréments. 

* 

* * 

Anvers. Chapelle de Bourgogne. 

La Commission royale a attiré la bienveillante attention de la ville 
d'Anvers sur la remarquable chapelle, dite « de Bourgogne », contenue 
dans l'immeuble sis, 31, Longue Rue Neuve, à Anvers, qui est sur le 
point d'être mise en vente. 

Elle l'a priée de vouloir bien mettre tout en œuvre pour que cet inté-
ressant édifice soit conservé intact, dût l 'Administration communale 
l'acquérir. 

* 

* * 

Bruxelles (Brabant) . Monument des aviateurs. 

La partie architecturale du monument destiné à commémorer les 
aviateurs morts pendant la guerre et qui sera érigé sur le terre-plein de 
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• 

* * 

Huy (Liège). Château de Neufmoustier. 

La Commission royale a fait savoir à M. le Gouverneur de la province 
de Liège, qu'en démolissant certaines parties du château de Neufmous-
tier, à Huy, on aurait découvert les débris du squelette de Pierre l 'Er-
mite. 

Elle a prié, M. le Gouverneur, de vouloir bien charger le Comité pro-
vincial des correspondants de l'examen de cette affaire. 

* * 

C L A S S E M E N T S : M O N U M E N T S . 

La Commission royale a reconnu aux édifices suivants un mérite arti-
stique, archéologique ou historique justifiant leur classement. 

ÉDIFICES MONUMENTAUX DU CULTE. 

1" Mullem (Fl. Orientale), église, 3e classe ; 
2° Lebbeke (Fl. Orientale), église, 3e classe ; 
La Commission royale regrette que des travaux aient été exécutés à 

cet édifice sans que le Conseil de Fabrique en ait obtenu l'autorisation. 
3° Oisquercq (Brabant), église, 3e classe ; 
4° Merbes-le-Château (Hainaut) , église, la tour et la porche, 

3' classe ; 
5n Tamise (Fl. Orientale), église Notre-Dame, la tour datant de 

1721, 3e classe ; 

6° Audenhove (Fl. Orientale), église S te Marie, la tour et le chœur, 
3" classe ; 

/" Middelbourg (Fl. Orientale), église, la tour, le chœur et le 
transept, 3e classe ; 

l'Avenue de la Toison d'Or, à la Porte Louise, à Bruxelles, est bien 

étudiée et ne d o n n e lieu à a u c u n e o b s e r v a t i o n . 

En ce I11 ' concerne les sculptures, les modèles du groupe étant déjà 
•n voie d'exécution, la Commision royale estime que le travail de réali-
sation est trop avancé pour qu'il soit utile de communiquer à l'artiste 
les conseils qu'ont suggérés certains de ses membres. 

Le Collège reconnaît le mérite artistique de l'œuvre de M. de Soete. 
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8° Rupelmonde (Fl. Orientale), église datant du XVII I e siècle, 
3e classe ; 

9° Massemen (Fl. Orientale), église, la tour et le chœur, 3e classse; 
10° Biervelde (Fl. Orientale), église, la tour, 3e classe ; 
11° Lembeke (Fl. Orientale), église, la tour, 3e classe ; 
12° Bassevelde (Fl. Orientale), église, la tour, 3e classe ; 
13° Nokere (Fl. Orientale), église, la tour, 3e classe ; 
14° A d e g e m (Fl. Orientale), église, la tour, 3e classe ; 
15° Elversele (Fl. Orientale), église, la tour datant du XV e siècle, 

3e classe ; 
16° Basel (Fl. Orientale), église, la tour datant du XV e siècle, 

3e classe ; 
17° Calcken (Fl. Orientale), église, 3e classe ; 
18° A u w e g e m (Fl. Orientale), église, la tour datant du XV e siècle, 

3e classe ; 
19° Tihange (Liège), église et presbytère, 3e classe ; 
20° S t r y p e n (Fl. Orientale), la chapelle Saint-André, 3e classe ; 

» 
» * 

Vieux-Héverlé (Brabant). Eglise. 

Il a été procédé, le 26 mars 1925, à l'examen de l'église de Vieux-
Héverlé, en vue de son classement. 

L'église de Vieux-Héverlé (plutôt Hout-Héverlé, Bois Héverlé), a 
une nef du XVII I e siècle, dans laquelle subsistent sans doute sous les 
crépis, des éléments anciens, et un chœur de l'époque hollandaise. L'un 
et l'autre ont peu de valeur. Leurs toitures devront être renouvelées. 
M. l'architecte provincial a déjà signalé cette nécessité. 

La pittoresque tour de l'église ne manque pas de caractère. Dans son 
ouvrage sur les églises romanes du Brabant, M. le Chanoine Lemaire 
a montré qu'elle est une des très rares tours romanes de la région, élevée 
sur le carré du chœur. 

Mais aujourd'hui, elle se trouve à l'entrée de l'église. Le chœur ancien 
a été abattu et le chœur nouveau a été greffé sur l'extrémité Ouest de 
la nef. 

La tour est en mauvais état. Deux fortes lézardes se voient au rez-
de-chaussée et à l'étage, l'une dans la face du Sud, près du mur de la 
nef ; l'autre dans la face Nord près du mur de façade. Elles ne se pro-
duisent pas à l'étage des cloches. Elles existent depuis très longtemps ; 
on a tenté d'y remédier par des solides ancrages. 
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Des murs d'annexes (au Nord et au Sud), en partie anciennes, et du 

côté Sud un massif bas de maçonnerie (empâtement) renforcent les 

flancs du clocher. 

La Commiss ion royale ne croit pas que la tour soit actuellement en 

danger de s'écrouler, les lézardes ne para issant pas s 'être élargies depuis 

longtemps. Le danger p o u r r a i t devenir sérieux si l ' on exécutai t des 

travaux aux maçonneries dans la tour . 

Le Collège conseille de surveiller le mouvement de la construction et 
à cet effet, de placer quelques témoins. 

La Commission royale range la tour de Vieux-Héverlé dans la 
3e classe des édifices monumentaux du culte, afin qu'elle soit conservée 
dans la mesure du possible. 

* 
* * 

Gouy- lez -P ié ton (Hainaut) . Eglise. 

Il a été procédé, le 26 mars 1925, à l'examen de l'église de Gouy-lez-
Picton, en vue de son classement. 

M. Charbonnelle, membre correspondant du Hainaut assistait à cette 
inspection. 

L'église dont il s'agit est un édifice du style gothique. 
On a utilisé dans sa construction, des éléments intéressants de style 

flamboyant provenant d'une église ou riche chapelle disparue. 
Signalons : 
1° la porte latérale Nord avec perron, donnant sur la Grand'Place. 

Cette porte est exécutée en pierre d'Ecaussines moulurée et sculptée ; 
Le linteau et les pieds-droits proviennent de deux baies différentes. 

2° deux fragments de banc de communion en pierre bleue sculptée 
d'un très beau travail, placés à l'entrée du chœur. Les pieds-droits de 
part et d'autres de l'entrée sont décorés d'écussons. 

Le chœur qui date du X V I e siècle est en bon état de conservation, 
mais les fenêtres ont perdu leurs meneaux. 

La nef comporte cinq travées. Les arcades retombent sur des colonnes 
dont les bases et les chapiteaux sont finement moulurés. 

Le chœur et la nef étaient recouverts d'une voûte en bardeaux. Les 
moulures de ces voûtes existent encore mais les bardeaux ont été rem-
placés par du plafonnage. 

Vers 1760 les bas-côtés ont été élargis. 
La tour est construite en pierre bleue dans le bas et en maçonnerie 

de briques à l'étage supérieur. Elle est en mauvais état et appelle une 
restauration urgente. 
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Quoi qu'il en soit, la Commission royale, se ralliant à l'avis de sa 
Délégation, estime que l'église de Gouy-lez-Pétion revêt un caractère 
artistique justifiant son inscription à la 3* classe des édifices monumen-
taux du culte. 

EDIFICES CIVILS PUBLICS. 

1° Verviers (Liège), perron de la place du Marché, 3f classe. 
Se ralliant à l'avis du Comité provincial des correspondants de Liège, 

la Commission royale émet le vœu de voir cet édicule débarrassé de 
la couleur .qui le recouvre. On devra faire cette opération sans toucher 
à la taille des pierres. 

2° Louveigné, Theux, La Reid (Liège), les sept bornes limita-
tives du marquisat de Franchimont et la seigneurie de Louveigné, prin-
cipauté de Stavelot, 3e classe. 

La Commission royale a prié les Administrations communales préci-
tées de faire redresser les cinq bornes renversées. 

3° Dalhem ((Liège), maison communale, 3e classe ; 
4° Basel (Fl. Orientale), la façade de l'hospice, 3e classe. 

EDIFICES CIVILS PRIVÉS. 

1° Tongerloo (Anvers), ancienne ferme dite « Steinhoeve », 3e 

classe ; 
2° Furneaux (Namur) , château, 3e classe ; 
3° St-Nicolas-Waes (Fl. Orientale), château de Walburg, 3° classe; 
4° Seevergem (Fl. Orientale), château de Welden, 3° classe ; 

SITES. 

La Commission royale a rangé parmi les sites intéressants du pays : 
1° Saint André- lez-Bruges (Fl. Occidentale), les arbres et les bois 

dépendant du château dit « Craeyennest », 3e classe ; 
2° Ghistelles (Fl. Occidentale) , le moulin à vent dénommé 

« Vlaamsche Molen », type très intéressant, devenu rare dans la région, 
3* classe ; 

3° Zede lghem (Fl. Occidentale), le moulin à vent dénommé le 
« Dorpmolen », section C, n° 152, près du village, entouré d'une butte 
de terre dans laquelle s'ouvre le passage d'accès du moulin. Ce moulin 
construit en briques, présente une silhouette trapue ; l'ensemble avec, 
au fond le verger précédant la maison du meunier a beaucoup de carac-
tère, 3e classe ; 
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4° Zede lghem (Fl. Occidentale), le grand moulin de «Zuidwege», 

également construit en briques, de forme très élégante avec sa galerie 

de réglage établie au tiers de la hauteur, 3e classe ; 

5° Damme (Fl. Occidentale), l'ensemble formé par la ferme Saint 

Christophe et le moulin, situé au Noordvaarhoek, 3e classe ; 

6° Thourout (Fl. Occidentale), le moulin à vent sis au hameau dit 

« Koornbloem », type classique des moulins en bois, 3e classe ; 

7° Wervicq (Fl. Occidentale), le moulin à vent dénommé « Steenen 

Molen » situé au sud de la ville, au lieu dit « Brikkenhoek », 3e classe; 

8° Rahier (Liège), l'ensemble de l'église et du presbytère, 3e classe; 

9° Jus lenvi l le -Theux (Liège), le chemin n° 68, 3e classe ; 

10° Huy (Liège), le bosquet sis en lieu dit « En Roc », 3e classe ; 

11° Knocke sur mer (Fl. Occidentale), les dunes se tendant de la 

borne 61 jusqu'à la frontière hollandaise et sur une profondeur de 60 

à 100 mètres, l r e classe ; 

12° La Panne (Fl. Occidentale), les dunes bornées au Nord par la 
Mer du Nord ; à l'Est, par la route de Furnes et la route d'Adinkerke ; 
au Sud, par la route macadamisée entre le Duinhoek et la frontière 
française ; à l'Ouest, par la frontière française, l r e classe ; 

13° Coxyde-Oostduinkerke (Fl. Occidentale), les dunes délimir 
tées comme suit: au Nord, par la Mer du N o r d ; à l 'Est, la route d 'Oost-
duinkerke-Bains à Oostduinkerke-village; au Sud, la route d 'Oostduin-
kerke-Village à Coxyde-Village ; à l 'Ouest, la route de Coxyde-Village 
à Coxyde-Bains, l r e classe ; 

14° Ben-Ahin (Liège), la chapelle St-Roch et les beaux arbres qui 
l'entourent, 3e classe ; 

15° Saint Jean- in-Eremo (Fl. Orientale), l'ancienne église parois-
siale et ses abords, 3e classe ; 

16° Assebrouck (Fl. Occidentale), le moulin à vent, Van de 
Kerchove, situé à proximité de la grand'route de Bruges à Oedelem, 
3e classe ; 

17° Liers (Liège), la motte de terres rapportées formant l'assise d 'un 
donjon du haut moyen-âge. 

La Commission royale a prié le propriétaire, M. le Sénateur Polet, 
de vouloir bien prendre toutes les mesures nécessaires pour assurer la 
conservation de cet intéressant document archéologique, 3e classe. 
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Limbourg (Liège). Délimitation du Site. 

La Commission royale a délimité, en s'aidant de la carte de l'Etat-
Major au 1 /20 .000 , le site classé de la ville de Limbourg, comme suit: 

Suivre la Vesdre depuis le moulin Wassen jusqu'à l'établissement 
qui a remplacé la fabrique Maisier. De là, escalader la montagne ; 
redescendre de l'autre côté et rejoindre la Vesdre. Suivre celle-ci jusqu'à 
la tannerie au pied du cimetière, puis longer le pied de la montagne 
jusqu'à l'éperon qui se dirige vers Godruhez. Escalader la côte et arriver 
par un petit sentier à droite avant d'entrer dans Goé, à la jonction du 
vieux chemin de Limbourg à Goé et du sentier de Limbourg à Goé 
par les prairies. 

Remonter tout le Thier Mathy Collau ; passer à la petite Halloux ; 
continuer vers la chapelle Sainte Anne ; englober celle-ci ; suivre le 
chemin qui conduit à la ferme des Comagnes ; descendre à gauche vers 
la vallée, contourner le bois des Comagnes, rejoindre ensuite le ruis-
seau, le longer jusqu'à la Vesdre ; puis remonter le vieux chemin pavé 
du Diable et le vieux chemin de Limbourg à Verviers jusqu'à la ren-
contre du ruisselet qui vient de la fontaine Hamoir, obliquer alors à 
gauche en ligne droite jusqu'au moulin Wassen. 

ARBRES. 

1° Hody (Liège), le tilleul croissant le long de la grand'route de 
Liège à Seraing, près du château ; 

2° Hody (Liège), le tilleul au tronc massif croissant à l'entrée du 
village en venant d 'Ouffet ; 

3° R a b i e r (Liège), le hêtre croissant dans le cimetière ; 
4° Tilff (Liège), le « Hêtre de l'Amirauté », sis au bord de l 'Ourthe; 

5° Tilff (Liège), 1' « Arbre de la Justice » sis au sommet de la crête 
rocheuse, entre le fond de la Chabresse-sous-Brialmont et la vallée de 
Méry ; 

6° Esneux (Liège), le « Hêtre de Famelette » se dressant près de la 
ferme de Famelette dans le bois de Sur-le-Mont ; 

7° Richelle (Liège), le groupe de châtaigniers croissant le long 
de la route qui monte d'Argenteau, à flanc de coteau près de l'église ; 

8° Sougné-Remouchamps (Liège), le « gros hêtre » ou le hêtre 
du Vieux Jardin ; 

9° Avecappe l l e (Fl. Occidentale), l'arbre se trouvant au sud de 
l'église dans le cimetière. 
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Ce tilleul à grandes feuilles est un têtard de trois mètres de haut et 
d'une circonférence d'environ huit mètres tourmenté de formes et por-
tant dix branches d'une hauteur de huit mètres environ. C'est un spé-
cimen unique, comparable à certains arbres conservés avec sollicitude 
dans les grands parcs anglais, tel que Kew Garden. 

D'accord avec le Comité provincial des correspondants, la Commis-
sion royale a prié les Administrations locales de donner aux arbres du 
« processieweg », formé d'une double rangée de tilleuls taillés en espa-
liers et entourant le cimetière, les soins intelligents dont ils ont gran-
dement besoin. 

Le Secrétaire, 
J . H . E . HOUBAR. 

Vu en conformité de l'article 25 du règlement. 

Le Président, 
CHEVALIER LAGASSE DE LOCHT. 



NÉCROLOGIE. 

La mort v ient de ravir a la Commiss ion royale des 

M o n u m e n t s et d e s Sites. 

M O N S I E U R 

G E O R G E S - A U G U S T I N 

HELLEPUTTE 
M E M B R E DE LA C H A M B R E DES R E P R É S E N T A N T S 

M I N I S T R E D ' É T A T 

P R O F E S S E U R E M E R I T E DE L ' U N I V E R S I T É C A T H O L I Q U E D E L O U V A I N 

A N C I E N M I N I S T R E DES C H E M I N S DE F E R , M A R I N E , P O S T E S 

E T T É L É G R A P H E S 

A N C I E N M I N I S T R E DE L ' A G R I C U L T U R E E T DES T R A V A U X P U B L I C S 

P R E M I E R V I C E - P R É S I D E N T DE LA 

C O M M I S S I O N R O Y A L E DES M O N U M E N T S E T D E S S I T E S 

D O Y E N F O N D A T E U R DE LA « G I L D E VAN A M B A C H T E N EN N E R I N Q E N » 

P R É S I D E N T F O N D A T E U R DE LA « V O L K S B A N K VAN L E U V E N » 

DU « B E L G I S C H E B O E R E N B O N D » 

E T D E L A « S L N T P L E T E R S A M B A C H T S C H O O L » 

P R É S I D E N T DE L 'ASSOCIATION DES 

C ONORÈS INTERNATIONAUX DE N A V I G A T I O N 

A N C I E N P R É S I D E N T DE L ' Œ U V R E N A T I O N A L E DES I N V A L I D E S 

DE GUERRE 

M E M B R E DE L ' A C A D É M I E R O Y A L E F L A M A N D E 

G R A N D OFFICIER DE L ' O R D R E DE L ÉOPOLD ; G R A N D C O R D O N DE 

L ' O R D R E DE LA C O U R O N N E ; C R O I X C I V I Q U E D E 1 R E CLASSE 1 9 1 4 - 1 9 1 8 ; 

D É C O R A T I O N SPÉCIALE DE M U T U A L I T É DE LRE C L A S S E ; G R A N D 

OFFICIER DE LA LÉGION D ' H O N N E U R ; G R A N D C O R D O N DE L ' O R D R E 

D U L I O N ET D U S O I E I L ET DE L ' O R D R E S A I N T G E O R G E S ; C O M -

M A N D E U R DE L ' O R D R E DE P I E , D E S A I N T M A U R I C E ET S A I N T L A Z A R E , 

DE N O T R E D A M E DE LA C O N C E P T I O N DE V I L L A V ICIOSA HT DE LA 

R O S E ; C R O I X P R O ECCLESIA ET P O N T I F I C E ; C H E V A L I E R DE L ' O R D R E 

S A I N T S T A N I S L A S , E T C . , ETC . 

décédé à Louva in , le 22 février 1925. 

Avant d ' a b o r d e r l 'ordre du jour de la Séance du 
28 février 1925 (Section des M o n u me n t s ) , Mons ieur le 
P ré s iden t lit devan t l 'Assemblée qui écoute d e b o u t , le dis-
cou r s qu' i l à p rononcé en la mortuai re le jour des funéra i l les . 
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Messeigneurs, (*) Messieurs, 
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Il y a eu, le 3 de ce mois, quarante ans que Georges Helleputte entra 
à la Commission royale des Monuments au titre de membre correspon-
dant dans le Brabant. 

Nommé membre effectif le 8 décembre suivant, il devint Vice-Pré-
sident le 28 septembre 1895. 

Il occupa, au sein de notre Collège, une grande place. 
Quelle joie, pour lui, quant il n'était pas absorbé par des devoirs 

ministériels, de venir, le samedi, prendre part à nos travaux d'art et de 
science ! Il n 'y manquait jamais. 

Au sein de cette assemblée, où sont représentées toutes les écoles 
belges, avec quel enthousiasme toujours juvénile, avec quel tact, quelle 
prudence il savait défendre la valeur et les droits de l'école à laquelle 
il était fier d'appartenir. Il me semble l'entendre, les yeux brillants 
d'un éclat inoubliable ; le sourire caustique sur les lèvres, jeter, au cours 
d'une discussion amicale mais chaude, les arguments que lui suscitaient 
une logique quelque peu rigoureuse, une éloquence vive, primesautière, 
captivante. 

A l'autorité de Helleputte parmi nous contribuaient non pas seule-
ment ses rares dons naturels mais ceux que lui avaient acquis une assi-
duité constante au travail ; une solide méthode ; un esprit toujours 
en éveil ; de nombreux et distingués ouvrages édifiés par cet architecte 
de saine raison et de goût affiné pendant une carrière artistique hélas ! 
trop brève. 

Il l'a cependant parcourue avec grand honneur. Il dressa les projets 
de restauration des anciennes Halles et du Beffroi d'Audenarde. Il en 
commença les travaux ainsi que ceux de la restauration de l'église de 
Saint-Hubert, en Luxembourg, et des établissements de Don Bosco à 
Liège. L'admiration que suscite le beau portail de Bethléem de la 
Collégiale de Huy, il la faut reporter sur le génial restaurateur, notre 
collègue. Le premier aménagement des locaux de la Gilde des Métiers 
et Négoces à Louvain ainsi que l'atelier du Maître lui-même sont carac-
téristiques. De nombreuses écoles, dont les plans ont été dressés, à titre 
gracieux, au cours d'une période restée tristement célèbre la maison 
André Dumont à Anvers ; la maison des Etudiants et plusieurs Insti-
tuts universitaires à Louvain ; les ajoutes des locaux du Boerenbond, 
notamment l'escalier, à Louvain aussi, sortent de cet habile crayon. Il 

(*) Monseigneur Rasneur, Evêque de Tournai ; 

Monseigneur Ladeuze, Recteur de l'Université de Louvain. 
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est d'autres œuvres encore, telles : l'église des Conventuels à Lou-
vain ; la restauration du château d'Héverlé et celle de l'église d'Oost-
camp ; la chapelle de Saint Louis à Bruges et des habitations particu-
lières. 

Si l'on veut retrouver la manière du Maître, dans toute son expension, 
il faut aller s'agenouiller, puis s'asseoir dans la chapelle des Sœurs de 
Sainte Julienne, rue de la Charité, à Bruxelles et en examiner ensuite 
l'extérieur. La construction de l'édifice et le mobilier témoignent de la 
haute valeur artistique et technique de Helleputte. Il n 'y a là nulle 
copie servile ; y surgissent, jusque dans les moindres recoins et détails, 
des formes nouvelles appropriées à la fonction de l'objet, à la nature du 
matériau. Helleputte mêlait, dans un harmonieux ensemble, l'art de 
l'architecte à la science de l'ingénieur. Elève de l'Ecole du Génie civil 
de Gand, il n'a point cessé d'assister aux réunions amicales de la Société 
des Ingénieurs honoraires des Ponts et Chaussées et des Ingénieurs des 
constructions civiles sortis de cette école. Cette Société, dont je suis aussi 
l'organe en remplacement de son distingué Président, Monsieur Isidore 
Blanquaert, Administrateur honoraire des Chemins de fer de l 'Etat, 
empêché par une indisposition, cette Association joint ses regrets pro-
fonds à ceux qu'exprime la Belgique intellectuelle tout entière aux pieds 
de notre cher défunt. 

La politique ne tarda pas à lui imposer le souci de constructions 
législatives, sociales, ministérielles plutôt que la joie de perpétuer son 
nom dans des œuvres d'art qui se fussent de plus en plus perfectionnées. 

Les réunions hebdomadaires de la Commission royale des Monu-
ments et des Sites lui procurèrent au moins la satisfaction de prêter ses 
conseils aux architectes, aux sculpteurs, aux artistes peignant sur toile 
ou a fresco ; aux peintres verriers s'inspirant des principes de son école. 

Le fondateur et le chef en fut le Baron Jean de Béthune, d'illustre 
mémoire. Si Georges Helleputte avait pu continuer dans la voie arti-
stique, assurément il eût dépassé son maître. Celui-ci avait le défaut 
d'être exclusif comme le sont ceux appelés à réagir contre les abus. Les 
classiques traitaient les gothiques de barbares ; il importait de remettre 
au jour toutes les beautés, tout le fondement rationnel des conceptions 
de l'art gothique. 

Helleputte y aurait ajouté l 'adaptation aux idées modernes. Souvent, 
il revendiqua le droit à la vie de matériaux nouveaux : béton ; béton 
armé et d'autres. Dans une séance solennelle de la'Commission royale 
des Monuments et des Sites, au Palais des Académies, le 17 août 1922, 
il s'exprima ainsi : 

J 



N É C R O L O G I E 103 

« La beauté des édifices n'est pas dans la matière dont ils sont faits, 
» pas plus que les caractères typographiques ne constituent la beauté 
» d'une œuvre de littérature. 

» C'est dans l'esprit qui les anime qu'est leur beauté, dans les formes 
» que l'artiste à créées, dans les lignes qui traduisent sa pensée. » 

Au cours de la même allocution, il fit valoir le rôle utile, ingrat et 
difficile qui s'impose à la Commission royale des Monuments et des 
Sites pour qu'elle concilie les intérêts artistiques, historiques et pitto-
resques de la Patrie avec les exigeances d 'un pays aussi industriel que le 
nôtre. 

Il ajouta : « l'écrivain qui, dans quelques années, nous donnera 
» l'histoire de l'architecture belge pendant le dernier siècle, rendra 
» hommage à la part que les ingénieurs ont prise à la rénovation de 
» notre art national. » 

En écrivant ces lignes caractéristiques, il visait d'autres que lui-même. 
A qui, cependant, peuvent-elles mieux s'appliquer qu'à notre éminent 
ami et collègue ? 

S'il ne laissait, ici-bas, la compagne tant aimée et si aimante de sa 
noble vie ; des neveux et des nièces auxquels il donnait de hauts exem-
ples de travail et de vertu ; si nous n'étions privés de sa constante et 
précieuse collaboration, nous serions heureux de le savoir en possession 
des clartés surnaturelles ; en admiration devant les solutions divines 
des problèmes scientifiques, artistiques, économiques auxquels ont gran-
dement collaboré sa droite raison, sa bonne volonté, son enthousiasme, 
sa confiance humble et totale en Dieu, en l'essentiel et suprême Amour. 



HISTOIRE DE LA PREVOTE DE HERTSBERGHE. 

R A P P O R T 

au Comité des correspondants de la Commission royale des Monuments 

et des Sites de la Flandre Occidentale. 

L'histoire de la Prévôté de Hertsberghe a été esquissée par M. E. Van-
den Bussche dans la revue « la Flandre » II, 240 et, ss. en 1868. 
L'étude en question repose sur des documents conservés aux archives 
de l 'Etat, à Bruges. 

Parmi ceux-ci nous avons revu attentivement un manuscrit de cette 
collection côté n° 9 et intitulé : 

En ce présent volume sont compris tous les briefs, Chartres, lettrai-
ges, legeres (1) nouveaux de Zichiel. Screvele, mesureur sermenté du 
Francq de Bruges, joincts touttes les parties des terres, prez, bois, 
bruyères, viviers, courant d'yewes (2) tant en flamant que en franchois, 
avecq les lettres d'achat et conquest, dons des princes, fondations, etc. 
à la Chapelle S tc Gertrude et St-Arnould de Herdsberghe, rédigé en 
1572 par frère Jean de Waudripont, prévôt du dit lieu. 

Ce volume comme plusieurs autres contient la copie des Chartres de 
fondations perdues dans la tourmente des temps. D'après M. le Cha-
noine Andries, Notices sur la grande bruyère flamande, Bruges, 1866, 
l'étymologie du mot Hertsberghe signifie Refuge aux Cerfs, comme 
Wulfsberghe veut dire Refuge aux Loups. Cet endroit d'après la tra-
dition était un rendez-vous de chasse des princes carolingiens. A la 
suite des troubles et des guerres causées par la succession de Charle-
magne, il aurait appartenu à Eberhard ou Everard, duc de Frioul. 
Au premier abord cette assertion paraît assez singulière, mais il faut se 
rappeler que les Carolingiens dans leurs expéditions dans la péninsule 
italienne amenèrent avec eux de nombreux seigneurs francs, qu'ils 
mirent à la tête des provinces conquises à la pointe de l'épée. (voir 
Moreri, Le grand Dictionnaire Historique. Amsterdam 1740. Verbo, 
Frioul) . 

(1) Legher, legere équivaut au mot terrier. 
(2) Ywe pour eau. 



Fig. III. — Chapell* de Hertsbergbe. Etat actuel. 





Fig. VI. — Armoiries de l'abbaye de Cysoing. 



• 

Fig. VII . — Blasons de Jean Salembien et Mathieu de Barda, 
abbés de Cysoing. 
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Fig. X. — Blason de Mathieu de Barda susdit. 
(Clef de l'arc de la porte de communication de la chapelle 

avec le château.) 



Fig. XI. — Blasons et figures ornant les consoles de la voûte 
de la chapelle. 
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Eberhard est qualifié dans l'étude de M. Vanden Bussche des titres 
j . duc de Fr ioul , marqu i s de Trév i se . Sa f emme était Gisèle, fille de 

L o u i s le Débonnai re . Ils ava ient f o n d é en 849 une collégiale pour 
clercs à Cysoing ; celle-ci devin t en 1 1 2 9 la fameuse abbaye de Cyso ing . 

Nouvelle quest ion : p o u r q u o i ce prince italien f o n d a - t - i l une église 

avec chapitre en Picardie ? 
Si M. Vanden Bussche avait fouillé un peu plus loin, il aurait trouvé 

dans nos cartulaires de Hertsberghe deux nouvelles qualifications d'Eber-
hard confirmant son origine franque : 

1° Duc Flore Juliensis (Frioul) et prince de la Basse-Piquardie, 

fondateur de l'abbaye St-Calixte de Cisoing (mB n° 9 bis f° 15). 

2° Duc Florenzulliensis et de Clèves (m" n° 2. Receuil de pièces 

détachées). 
3° Prince de la Basse-Picardie, duc d'Italie et Gouverneur de Rome 

(m" n° 9 bis f° 15 et 15 b ) . 
Il est évident que l'absence des pièces originales ne nous permet pas 

d'arguer de l'authenticité absolue des documents en question, qui datent 
du IXe siècle ; car on sait qu'en plus d'un monastère, par nécessité de se 
créer des titres, on forgea pas mal de pièces vers le X e et XI e siècle, 
lesquelles en l'absence d'originaux se sont perpétuées dans les cartulaires 
des fondations religieuses. 

Cependant cela nous amène à comprendre plus facilement l'interven-
tion de Walgarius, prêtre et chapelain de Monsieur Sainct Everard, 
ducq de Frioul, dans la fondation de la prévôté d'Hertsberghe en 876, 
fondation d'ailleurs corroborée et augmentée par Thierry d'Alsace, 
comte de Flandre en 1147 et par Philippe d'Alsace, comte de Flandre 
en 1149 et 1152. Par lettre de 1154 Gérald, évêque de Tournai , con-
firma l'abbaye de St-Calixte dans la possession de tous les biens de la 
prévôté de Herdsberghe. 

Le cartulaire n° 9bis contient une curieuse miniature, représentant, 
sur un fond de paysage, agrémenté d'une demeure seigneuriale avec 
donjon carré, d'un moulin, d'une hôtellerie, de prés pâturés par des 
moutons, de gens venant en pèlerinage à l'antique chapelle d'Herds-
berghe où flotte un drapeau rouge. 

Il y a en regard (f° 14) une représentation de Walgarius, en surplis, 
portant sur le bras gauche une chapelle en miniature rappelant celle 
qui existe actuellement (fig. V ) . Sous les traits de Walgarius on pour-
rait peut être bien retrouver le portrait du frère Jean de Waudripont, 
auteur du dit cartulaire. 

H porte au bras l'écusson de la prévôté de Hertsberghe, tel que nou$ 
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le retrouvons sur un des culs de lampe de la voûte : écu de gueules à 
la terrasse de sinople sur laquelle un cerf contourné d'argent. 

Au même folio se trouve l'écu d'Everard duc de Frioul, portant 
Clèves, ou de gueules à l'escarboucle d'or, armoiries portées dans la 
suite des temps par l 'Abbaye de Cysoing (fig. VI.) 

Cet écu est sculpté sur un autre cul de lampe de la voûte et sur la 
porte d'entrée de la chapelle. 

Dans le manuscrit il est accollé à celui de Gesle ou Gisèle, épouse 
d'Everard, portant parti d'or à l'aigle éployée de sable et d'azur à 
trois lys d'or. 

Au folio 17 deux autres blasons agrémentent le dit manuscrit ; l'un 
permet d'identifier les armes d 'un second cul de lampe appartenant à 
Mathieu de Barda, abbé de Cysoing, élu en 1524 et décédé en 1564 ; 
il porte parti au 1, d'argent à la demi-aigle éployée, becquée et armée 
de gueules, au 2 de gueules, coticé d'argent, le 3 et 5 de gueules chargé 
d 'un annelet d 'or (fig. VII . ) Il est accollé à celui de son prédécesseur 
Jean Salembien, élu abbé en 1482 et décédé en 1526, nous donnons 
ces armes, parce que dans la restauration, elles pourraient servir à l'or-
nementation du 3e cul de lampe : parti au 1 de même et au 2 d'argent 
au chevron d'azur accompagné de 3 molettes de gueules ou étoiles. 

Enfin, pour ne pas décrire toutes les armes comprises dans le manus-
crit nous trouvons f° 29 les armes de Claude Doublet, prévôt de 
Herdsberghe et religieux de Cysoing : de gueules à trois couronnes 
d'argent brisé en cœur d 'un croissant de même. Elles se retrouvent sur 
un 4e cul de lampe de la voûte de la chapelle (fig. V I I I ) . 

Si nous avons donné de si amples détails, c'est que précisément les 
armoiries décrites se rapportent à la reconstruction de la chapelle pen-
dant le cours du XVI e siècle, et qu'elles ont concourra à la décoration 
du sanctuaire comme on le verra dans la partie technique qui suit 
ci-après. 

L'abbé Jean Salembien après la destruction de la chapelle par un 
incendie en 1501, la fit purger des immondices et des broussailles et 
reconstruisit une chambre pour permettre au prévôt de résider de nou-
veau à Herdsberghe ; il obtint l'amortissement des biens de la chapelle 
en 1516. 

L'abbé Mathieu de Barda fit rebâtir et décorer la chapelle de Herts-
berghe en même temps que diverses autres églises, notamment le « Cœur 
et paroisse de Cisoing » sous la prévôté de Claude Doublet, c'est-à-dire 
entre 1551 et 1557. Le prévôt de Hertsberghe ne put pas jouir long-
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- de ce petit joyau de l'art gothique, car c'était le temps des gueux, 
dans la bruyère peu sûre, séjournaient de nombreux bandits ; ceux-ci 

" troduisirent la nuit dans sa demeure, le tirèrent de son lit et l'assas-
sinèrent en 1557- Peu de temps après, les iconoclastes saccagèrent la 

chapelle. . . . 
Malgré t o u t il en resta les m u r s , la v o û t e et la t o i t u r e in tac ts . 

Voici la description de la chapelle telle qu'elle existe de nos jours. 
La chapelle de l'ancienne prévôté d'Hertsberghe porte les caracté-

ristiques architecturales de la première moitié du XVI e siècle. Elle mesure 
intérieurement depuis la façade Ouest jusqu'au chevet 12,40 mètres, sa 
largeur est de 5,95 mètres. Sa longueur est divisée en trois travées dont 
la dernière vers l'Est forme une abside à trois pans. Ces travées sont 
accusées extérieurement par des contreforts dans la façade Nord. Au 
Sud la chapelle s'appuie à une ancienne bâtisse qui est transformée 
actuellement en dépendance du château. 

La façade Ouest est percée d'une baie de porte en anse de panier et 
ornée d'un encadrement en pierre bleue d'Ecaussines surmonté d 'un lar-
mier. L'écu de l'abbaye de Cysoing avec deux cartouches portant la date 
1551 sont taillés dans la clef de l'arc, (fig. I X ) . 

Une fenêtre à trois lumières la surmonte, elle est encadrée d'une 
moulure en pierre blanche tendre de Picardie et les meneaux et réseaux 
sont également en pierre blanche. 

Le contrefort qui flanquait le pignon au Nord-Ouest et celui qui 
marquait la première travée ont été démolis, mais les anciennes fonda-
tions et amorces sont bien visibles. Les murs gouttereaux et les deux 
pans latéraux de l'abside sont percés de fenêtres à deux lumières, les 
meneaux et les réseaux primitifs qui étaient en pierre blanche (quelques 
anciens témoins le prouvent) ont été remplacés d'une façon maladroite 
et défectueuse par des réseaux en briques. Les vitraux ont disparu, sauf 
quelques fragments, simple mise en plomb qui semble dater du XVII e 

siècle. 
Une porte de communication existe entre le bâtiment annexe et la 

chapelle, le claveau central de l'arc est orné d 'un écu surmonté d'une 
crosse (fig. X) avec une banderolle, dont les lettres encore visibles sem-
blent avoir appartenu aux mots Cysoing et Pedetentin. 

La voûte en bardeau existe encore partiellement et se trouve dans un 
très mauvais état. Les consoles sur lesquelles les nervures viennent 
retomber portent les écussons suivant les indications données. 

Trois consoles sont ornées de têtes sculptées. 
Le clocheton en style renaissance surmonte la première travée. 
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La chapelle, dans son ensemble se trouve dans un état de délabrement 
qui demande des restaurations urgentes. En effet, la disparition de 
deux contreforts du choeur a considérablement compromis la solidité 
de la construction et une large crevasse s'est produite dans le mur depuis 
les fondations jusqu'à la corniche. Il en est de même de la façade Ouest 
où tout le coin Nord-Ouest du pignon menace de s'écrouler. 

Nous sommes d'avis qu'i l y a lieu de procéder d'urgence à un travail 
de consolidation et de dresser sans retard un projet de restauration de 
cette intéressante chapelle. 

BARON VAN ZUYLEN VAN NYEVELT. 

J o s . VIÉRIN. 
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I. 

AARD EN H E R K O M S T V A N DE V O N T . 

A l g e m e e n zicht der vont. 

De romaansche steenen doopvonten der XI e en XII e eeuwen van ons 
gcwesten werden ter plaatse zelf, bij de steengroeven der Maas en der 
Schelde gekapt. (1) 

Onder de vonten der Maastreken (2) zi jn er van aile vormen, maar 
meest eenzuilige met een achtkantige of ronde kuip. Toch vindt men 
er ook vijfzuilige met een vierkante kuip (3) waarvan de kantvlakken 
doorgaans noesch afgebeiteld zijn, gelijk bij deze van Thynes, Gen-
tinnes en Hoei. Eenvoudiger zijn ze daarbij dan de vonten der Schelde 
versierd. (4) 

De vonten der Schelde of liever der Doornijksche schoo 1 (5) werden 
in Belgic, het Noorden van Frankrijk, Engeland en in menig andere 
streken verspreid. (6 ) . 

(1) In het Noorden van Frankri jk wedijverden de kunstwinkels van Boulogne 
met deze van Doorni jk, en deze van den Rhi jn met die van de Maasstreken. — 
Enlard, door M. Soil de Moriamé, op. cit. blz. 39 aangehaald. 

(2) Men vindt er te Herenrhals, Odilienberg, I immel, Munster-Bilsen. in Lim-
burg, te Flostoy, Hastières, Archennes, Luston en Ciney in het Namensche, te Lixhe 
in het Luiksche, te Bastogne in het Luxemburgsche, en in menig andere dorpen b i j 
de Maas. 

(3) Zooals te Achènes en Ciney. 
(4) L. Cloquet : Fonts de bapt. romans, op. cit. bl. 12. 
(5) « L'art Tournaisien.. . s'empreint de ce cachet qui dénote une école. On a 

relevé en types immuables des fonts baptismaux, des chapiteaux sculptés, provenant 
des ateliers de cette ville... de la florissante école de Tourna i . » Bullet. de la Gilde de 
St-Thomas et de St-Luc, 30 e Réunion, 1896, et ib. p. 41 et 42 du Bullet. 1898. 
— « L air de parenté entre ces monuments trouvés en des lieux très éloignés, et leur 
ressemblance avec ceux qui sont demeurés à Tourna i , est frappante et saute aux yeux 
de I archéologue le moins prévenu, dès qu'il a rencontré un certain nombre d'eeuvres 
de l'école de Tournai . » Soil de Moriamé, op. cit. p. 65. 

' Maar, zegt M. L. Cloquet in « Tourna i et Tournaisis », bl. 50, door de 
schuld der geuzen van de X V I e eeuw, die Doorni jk voor het middenpunt van hun 
vernielingswerk kozen, werd er geen enkele te Doorni jk zelf bewaard. 
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De oudste dragen gewoonlijk een zware rechthoekige en zeer ver-
sierde kuip op een dikke middenzuil en vier dunne hoekzuilen. 

Volgens Violet le Duc (1) zou de vijfzuilige vont voortkomen van 
degene die voor het indompelingsdoopsel gebruikt werd (2) , en op 
zeker tijdstip eindigde met vast te zitten tusschen een houten hoofdin'g 
en een voetstuk, die met houten staanders verbonden waren. (3) 
Naderhand week het hout voor steen, en werd soms heel de vontsteun 
uit een enkelen blok gekapt derwijze dat de vijf zuilen samenhan-
gen. (4) 

In lateren tijd zijn de Doornijksche vonten eenzuilig lijk deze van 
Zillebeke en Spiere (Espierres) in West-Vlaanderen, en van Gallaix, 
Twee-Acren en Saint-Sauveur in Henegouwen, (5) zoodat de kuip op 
een enkele dikke zuil rust. Zi j verschillen veel in vorm. Is de kuip te 
Saint-Sauveur achtkantig, te Chéreng in het Fransch-Noorden is zij 
rond. T e Zillebeke stond de schoone vierkantige kuip op een achtkan-
tigen voet, en de vont van Rumbeke, die binst den oorlog werd ver-
nield — de oude witsteenen vont van het begin der XIII e eeuw, uit de 
kerk van Anseghem — (6) heeft een vierkanten voet. 

Van de oudste Doornijksche vonten zijn er nog aantal in Frankrijk 
en Engeland bewaard, maar in Belgenland bl i j f t er weinig van over. 

In 1918 werd deze van Lichtervelde (7) vernield door de Duitschen, 
die bij hunnen aftocht den kerktoren opblaasden en de vont er onder 
begraafden. Gewis is het ons oudste. (8) 

Van de vont van Stalhille (9) bestaan slechts de 2 / 3 van den voet, 
maar men kan er toch mêe uitmaken dat de voet vierkantig was en 
0,88 m. mat, en ook dat de voet vijfzuilig was en de middenzuil 
0,50 m. en de hoekzuiltjes 0,15 m. doorsnede hadden. Blad noch 
kop versierde de hoeken. Eenvoudig rondde er de voet van de zuil tôt 
den grond af. Eigenaardig laat verder eene opening te midden den voet 

(1) Dictionnaire raisonné d'architecture. T . V. 536. 
(2) Zooals P. Saintenoy op bl. 96 van zi jn Prolégomènes (op. cit.) zegt. 
(3) L. Cloquet : Fonts de bapt. romans, op. cit. 1. 
(4) Gelijk geschiedde bi j de ongekunstelde vont van Cabourg, in Normandie, 

waarvan de « Abécédaire » van De Caumont op bl. 3 24 het afbeeldsel geeft, bleven 
de mindere zuilen de overlevering indachtig maken. 

(5) Evenals deze van Chéreng, Ames en Guarbecques in het Fransch-Noorden. 
Cf. Soil de Moriamé, op cit. 45 en platen XIII, XIV, X V . 

(6) L. Slosse : « Rond Kortr i jk, » Rouseiaere, 1 8 9 8 - 1 9 0 3 . 
(7) Francis Bond : « Fonts and Fonts covers. — Soil de Moriamé, op. cit. 
(8) M.M. Joris Verbeke en Michel Dhont herstelden dezelve met degelijke stukken. 
(9) In 1913 door Bouwmeester Vierin en Pastoor B. J . Pille tegen den Wester-

muur van de Zuideikruisbeuk opgegraven. 
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veronderstellen da t he t w a t e r der k u i p langs daa r k o n afgele id w o r -

d e n . (1) (Plaat X I I I ) . 
Te Cent bewaart men, in de Puinen van St-Baafs, den voet en een 

deel der kuip eener vijfzuilige romaansche vont, waarop Adam en Eva 
en hunne verbanning uit het Aardsch Paradijs verbeeld staan. 

Op het overblijvende stuk eener romaansche vont van Bergen mag 
men lezcn, zooals het M. Cloquet in « l'Art de Tournai » op bl. XII 

e n 98 verklaart : « Lambertus de Tornaco me fecit. » 

Jammer is het dat voct en hoekzuilen der schoone vont van Den-
dcrmondc verloren gingen en slechts de kuip en middenzuil aan het 
vernielingswerk der tijden ontsnapten. 

Best b e w a a r d is de vont van Zedelghem, die slechts een enkele h o e k -

zuil ver loor . 

O p een d ikke m i d d e n z u i l en vier smal le h o e k z u i l e n , die o p een 

schoonen voet rus ten , l igt h a a r g roo te rech thoekige k u i p , die evena ls 

de zuilen en heel de v o n t een h a r d b l a u w a rdu ins t een is met de gekende 

Doorn i jksche kor re l . 

Heur algemeene vorm en inzonderheid deze der kapiteelen getuigen 
ook de Doornijksche herkomst der vont. (2) . 

Zij is 0,99 m. hoog, en de kuip, die 1,02 m. in lengte en in breedte 
meet, is 0,32 m. hoog, terwijl het waterbekken 0,70 m. op doorsnede 
geeft en 0,36 m. diep is. De kapiteelen meten 0,16 m., de zuilen 
0,42 m. en de voet 0,09 m.. De middenzuil telt 0,68 m. op door-
snede en de hoekzuilen 0,15 m. 

Zinrijke friezen versieren de kuip, en breede groeven de rolvormige 
middenzuil, die het buikdeel der vont onderschraagt dat met schuinsch-
loopende en scherpe lijsten is getooid. Ook langs de rolvormige hoek-
zuilen krullen schroefwijsde banden op, die volgens de Doornijksche 
School, zooals L. Cloquet beweert, (3) het getal der kapiteelblaren 
bepalen waarmede de vier hoeken der vontkuip vastgegrepen worden 
lijk door een hanenpoot. Elke hoekzuil zit in een voetstuk vast met 
een platten ring en ondiep uitgeholde lijst, en heel het gewrocht steunt 

(1) Te Pcrvyse werd ook een stuk eener romaansche vont uit de grondvesten der 
St-Katharinakapel gehaald door Kan. Ad. Dudos , tijdens de slechting dezer kapel 
en den bouw der nieuwe parochiekerk. Dit stuk werd naar het oudheidsmuseum van 
Ilrugge gezonden, maar verdween met den oorlog. — Onlangs graafde men te Rams-
capelle de kuip eener romaansche vont op en stelde meri dezelve wederom in eer in de 
parochiekerk. 

(2) L. Cloquet in « Fonts de baptême romans de Tourna i » bl. 3, 4., Cloquet 
en Delà Grange in « Etudes sur l 'art à Tourna i , » Soil de Moriamé in « Anciennes 
industries d'art Tournaisiennes, » op. cit. bl. 36-43 , P. Saintenoy in « Prolégo-
mènes, » op. cit. bl. 97, en De Caumont in « Abécédaire, » op. cit. bl. 313 , zi jn 
er over eens. 

(3) Fonts de baptême, op. cit. 3, 4. 
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op kunstrijken voet, waarop, midden krullende draadwerk, draken 
koppen op elken vlakkant en op elken hoek staan. 

Zooals het in voor-ogivaal tijdvak zeer dikwijls voorkwam, zijn 

de beelden der vier friezen, omdat er slechts een indrukwekkend tafe-
reel beoogd werd, niet zorgvuldig ^opgewerkt, maar de algemeene 
verordening, de welige verscheidenheid der afzonderlijke deelen, en 
vooral de machtige beeldspraak maken van de vont een merkweerdig 
kunstwerk, zooals het overigens een nadere beschouwing duidelijk 
bewijzen zal. 

* * 

II. 

A L G E M E E N SYMBOLISCH G E D A C H T DER V O N T . 

De symboliek der romaansche vonten is dikwijls zoo ingewikkeld 
dat ze Brigton het kruis der oudheidkundigen heet. (1) Werd zij 
immers door de geestelijke overheid niet ingegeven, en steunde zij niet 
op de H. Schriften en de H. Vaders, die in latere eeuwen maar te veel 
onbekend bleven ? (2) Zijn de zinnebeeldige voorstéllingen niet te 
moeilijker om lezen op de vonten, (3) omdat er een algemeen gedacht 
op elkeene wordt uitgedrukt ? 

Daargelaten dat duivels heerschappij over den ongedoopte door 
draken wordt afgebeeld op de vonten van Lichtervelde, Vermand en 
Lincoln, en dat het levendmakend werk der goddelijke genade door 
de druivenranken en trossen op de vonten van Zillebeke (bij Yper) en 
Montdidier-aan-Somme wordt gezinnebeeld, herinnert de vont van 
Consolre (4) aan ons eerste ouders, die onder den boom van het Aardsch 
Paradijs hunne onschuld verloren. Volledig staan zij daarom uitge-
dost nevens den duivel, die hun, onder den vorm van een wulpschen 
draak, met zijn giftige zeever het allerkostbaarst zielenleven roofde. 
Maar door het H. Doopsel wordt het. God dank, den kinderen van 
Adam weergegeven. Bovennatuurlijk worden zij er door verlicht om 
de waarheden van het Evangelie aan te nemen en dezelve moedig te 
belijden, en daarom draagt de vrouw het Evangelieboek wijd open 
voor de borst. Daarbij ontvangt de doopeling de noodige kracht om 

(1) History of architecture in England, bl. 181 : « crux antiquariorum. » 
(2) Reussens : Eléments d'Arcb. chrét., op. cit. I, 5 69. 
(3) W i j handelen slechts over de romaansche Doornijksche vonten. 
(4) In het muséum van Rijsel bewaard. — Soil de Moriamé, op. cit. plaat XIII. 
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erijk tegen den helschen vijand te strijden, en staat het mannenbeeld 
^ ^ de zegevaan in de rechter hand, terwijl het met de linker steunt 

den goddelijken palmboom des levens, die Christus is, (1) en die 
den noodlottigen boom van het goed en het kwaad vergeten doet. 

Op de vont van East-Mean, in Engeland, staat de schepping onzer 
e-rste ouders, en gelijk op de vont der Sint Baafspuinen te Cent, hunne 
bckoring, zondenval en straf verbeeld. Draken en griffoenen herinne-
r . n er aan dat het geschiedde door de schuld van den helschen geest, 
die hun meteen de vrijheid der kinderen Gods ontroofde ; maar vis-
schen duiden aan dat men dezelve, samen met het goddelijk leven, in 
het heiligmakend water van het Doopsel wedervindt, en duiven (2) 
verbeelden den staat van onschuld en heiligheid waarin men er wordt 
hersteld. 

Op de vont van Saint-Venant (3) ziet men 's Heeren bitter Lijden 
en wreeden Kruisdood, waardoor de goddelijke genadebron geopend 
werd. Ons Heer hangt er aan het kruis, waaraan twee beulen Hem. 
boven op hunne ladders, te nagelen staan, om de zondenschuld van 
het menschdom te boeten, zooals het de beeldtenissen van Adam en Eva 
onder het kruis bedieden. De twee moordenaars hangen van weder-
zijden van Christus aan het kruis om te getuigen dat alwie van goeden 
wil is de goddelijke genade, door het kruis verdiend, verwerven kan. 
Die genade vloeit immers steeds voort uit het goddelijk hart dat Lon-
ginus, die op den hoek der fries met zijne lans verbeeld wordt, wreed-
aardig openstak. Christus immers sterft niet meer. Hi j is God, zooals 
het de honderdman op Calvarieberg getuigde, des waarom hij met gehe-
ven zwaard nevens Longinus verbeeld staat. Christus is God van onein-
dige liefde, en stelt in de H. Kerk, die uit zijn Goddelijk Hart op Cal-
variën gesproten is en daarom ook op den anderen hoek der fries door 
een kerkgebouw is afgebeeld, zijne levensbron in het H. Doopsel wijd 
open. Zelfs spijst Hi j de zielen der zijnen bij goddelijk maal, zooals 
het door het laatste avondmaal op de volgende fries is voorgesteld. 

Te Dendermonde (4) staan er op de eerste fries drie cirkels, en in 
den middelsten het Lam Gods met het kruis waarop het werd geslacht 

(1) Rom. 11. 24. 
(2) Reussens : Elém. d'Arch. ebrét., op. cit. I 96 ss. ; L. C l o q u e t : Eléments 

d iconographie chrétienne ; Martigny : Dictionnaire des antiquités chrétiennes. 
(3) Soil de Moriamé, op. cit., pl. IX. 
(4) Ibid., pl. VI, en op bl. 4 2 leest men den uicleg van M. Adr. Schellekens ; in 

de « Beschrijving der O. L. V. kerk van Dendermonde » door Jan Broeckaert, Den-
dermonde, F. J . Ducaju, Vader, 19o7, bl. 43 s. leest men ook eenen uitleg. 
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en ons met zijn bloedig offer de goddelijke genade en het leven won 
die in het H. Doopsel medegedeeld worden. Ook zijn er nevens, te 
midden der twee andere cirkels, als zinnebeelden der verworvene 
onschuld, duiven bezig met aan de druiventrossen der genade te pikken. 
— Op de tweede fries is daar ook een kerkgebouw te zien als afbeel-
ding der H. Kerk waar de genadenschat bewaard en uitgedeeld wordt, 
en waarnevens men ook haar twee hoofdpilaren ziet, Sint Pieter met 
zijn sleutels en den Grooten Apostel Paulus, wiens bekeering op den 
anderen hoek der fries is afgebeeld. 

In het midden der fries staan er zich twee nieuwe christenen te 
warmen aan de liefde Gods, die hun in het H. Doopsel de genade en 
het leven schonk, en terzelfdertijd hun liefde voor God, die in het 
H. Doopsel werd aangestoken, aan te vuren. 

Nu zij met het feestkleed der genade zijn opgetooid, zuilen de 
gedoopten zelfs aan het eeuwig bruiloftsfeest van den Goddelijken 
Koning, Gods eigen Zoon, deel mogen nemen, op voorwaarde zij dit 
kleed niet te bezoedelen of te verliezen gaan. Op de volgende fries laat 
het de kunstenaar zien. Met den Goddelijken Zaligmaker staan er 
twaalf genoodigden met den lichtkring om het hoofd aan den konink-
lijken disch, terwijl er een weerspannige aan de genade op den grond 
verstooten ligt en het parabel van het bruiloftsmaal indachtig maakt. 

Ook ziet men, in de drie cirkels der vierde fries, den overwonnen 
duivel, wiens heerschappij volledig verbroken wordt door het H. Doop-
sel, afgebeeld door gevleugelde griffoenen ; en rond het waterbekken 
speelt sierlijk loofwerk om het wonderwerk door de genade in het 
H. Doopsel verricht, met den verdienden luister te kronen. Zijn er 
daarbij twee hoeken van het bovenvlak met bladwerk versierd, in 
derden wordt er door eenen duivelskop met het kruisteeken er boven 
beteekend, dat het om de verdiensten van 's Heeren kruisdood is dat 
men in het H. Doopsel verlost wordt uit de helsche slavernij ; en op 
den vierden hoek staan er, (1) als zinnebeelden der verworvene 
onschuld, twee duiven de genade te drinken uit eene vaas waarin het 
kruis is geplant waardoor men de genade verwerft. 

Is de vont van Noordpeene, in Fransch Vlaanderen, (2) niet kunstig 
bewerkt, zeer diep is de symboliek uitgedacht. 

(1) Gelijk te Ravenne en op de lombaardsche praalkist der abdis Theodote. in 
het Malaspinapaleis van Pavia bewaard. en door Reusens wedergegeven in zi jn Elém. 
d A r c h . chrét., op. cit. I, 201 . 

(2) Waarover M. L. De Baecker, in 185 8, in « Annales du Comité Flamand de 
France » IV, bl. 3 8. schreef, en waarvan Soil, in op. cit., plaat V, het afbeeldsel 
geeft. — De kuip meet omtrent eenen meter en is 0 ,40 m. hoog. 
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De voorkant is in drie onderscheidene vakken d o o r twee l ingszu i l t j es 

•deeld. Rechts z i t een gevleugelde d raak , die langen s taar t heef t , het 

kwaad te broeden, en in het l inkervak een tweede d raak den mensch 

met z i jn bekoringen aan te s t o rmen , t e r w i j l in het m i d d e n v a k , A d a m 

c n Eva op het levensboot je , w a a r i n ze G o d b i j h u n n e schepping plaats te , 

hunne vaart naar de eeuwige haven beginnen . (1) — T u s s c h e n twee 

draken met wulpsche menschengezichten , s taat op eenen z i j k a n t een 

zinnebeeldige duif zeer rus t ig haa r vleugels te kuischen, gelukkig 

zooals het de ziel is toen z i j duivels ne t ten o n t v l o o g en den 

heiligen vrede geniet dien z i j met de onschu ld in het H . Doopse l ver-

wierf. Staan er twee d raken v raa t zuch t ig op te loeren, o m wil le van 

Gods genade k u n n e n z i j geenerwi jze meer schaden. — O p den anderen 

vontekant ziet men dan den p a t r o o n der kerk, Sint Den i j s , die met 

zi jn a fgehouwen h o o f d in de h a n d e n staat tusschen twee woedende 

draken, die naar den heiligen en hooggeëerden geloofsbode, w a a r d o o r 

tallooze zielen, b i j midde l van het H . Doopse l , uit de helsche s lavern i j 

verlost worden , wreedaard ig v u u r s taan te s p u w e n . ( 2 ) — Duive l s 

heerschappij w o r d t d o o r het H . Doopse l in de zielen verniet igd. O o k 

staat er eene zegekroon r o n d het wa t e rbekken gebeiteld o p het boven-

vlak, en s tor ten f r u i t h o o r n e n de dru ivent rossen der genade ui t . (3 ) 

Elkeene dezer von ten , die van D o o r n i j k s c h e n o o r s p r o n g z i j n , d r u k -

ken, zooals men ziet, met veel verscheidenheid en met zeer d iepzinnige 

symboliek, het werk der godde l i jke genade, door het H. Doopse l 

in de zielen verricht , e igenaardig maar in elke v o n t met z u l k groo ten 

samenhang van gedachten ui t , da t er de groots te eenheid tusschen de 

verscheidene verbeeldingen bestaat . 

Niet min v ind t men deze eenheid op de v o n t van Winchester (Enge-

land) , (4) die zeer veel aan deze van Zede lghem gel i jk t . 

Op eene fries, te m i d d e n cirkels welke dr ieblad scheidt, s taan er 

wreede gr i f foenen n o g m a a l s den v e r w o n n e n duivel af te beelden, en 

op een tweede z i j n er du iven aan de zinnebeeldige dru ivent rossen der 

genade te p ikken, maar op de twee andere f r iezen w o r d e n de w o n d e r -

daden van eenen heilige voorgeste ld . 

(1) Reusens : Elém. d'Arch. chrét., op. cit. I, 97. 
(2) De achterkant der vont is versierd met ijdele cirkels die tusschen kepers vast 

7-itten. 

(3) Les points de similitude entre ces petits monuments (de Gondecourt, de Zedel-
ghem et de Noordpeene) sont si nombreux qu'il serait presque permis de supposer 
qu ils sont du même artiste, et par conséquent de la même époque. L. De Baecker, 
op. cit. 

(4) Soil : op. cit., plaat VIII . 

— I 
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I n z i j n eerste u i tgaa f v a n « T h e H i s t o r y a n d S u r v e y of the A n t i -

qui t ies of W i n c h e s t e r », t en ja re 1 7 9 8 verschenen, ( 1 ) schreef Rev. 

J o h n M i l n e r d a t he t deze w a r e n v a n S in t B i r io rus , die d e n Wessex 

o p d e n du ive l v e r w o n , m a a r b i j nade r b e s c h o u w e n , zegt h i j in eene 

derde nage l a t en u i t g a a f , in 1 8 3 9 verschenen, d a t m e n v ô ô r de legcnden 

v a n S in t N ico l aa s , d e n w o n d e r d o e n e r , m o e t s t aan . 

Z o o is he t i n d e r d a a d , g e l i j k m e n dezelve o p drie f r i e zen der d o o p -

v o n t v a n Z e d e l g h e m v i n d t . Z i j verbee lden l i chame l i j ke en zede l i jke 

l evens redd ingen o m z i n n e b e e l d i g e r w i j z e te leeren d a t m e n d o o r het 

H . D o o p s e l u i t den eeuwigen d o o d o p s t a a t t ô t he t b o v e n n a t u u r l i j k 

leven der genade ; en ingez ien du ive l s neder laag , d o o r de g r i f f o e n e n en 

de d u i v e n o p W i n c h e s t e r s v o n t a fgebeeld , n o g d u i d e l i j k e r ze l f s o p de 

v o n t v a n Z e d e l g h e m voorges te ld w o r d t , d r u k k e n beide v o n t e n he t -

ze l fde gedach t u i t : de r e d d i n g ui t du ive l s h e e r s c h a p p i j en de ve r r i j -

zenis u i t d e n e e u w i g e n d o o d t ô t het g o d d e l i j k genadeleven , of in enkel 

w o o r d : de zege der genade in het H . D o o p s e l . 

* * 

III. 

D E O N D E R L I N G E D E E L E N D E R V O N T . 

§. I . BOVENVLAK OF TAFEL DER KUIP. ( P l a a t X I V ) . 

O m het v e r b r o k k e l e n v a n den o u d e n steen te be le t t en , w e r d de 

b o o r d v a n het b o v e n v l a k der v o n t me t een i j ze ren b a n d bes lagen. 

R o n d o m het w a t e r b e k k e n , als z e g e k r o o n der g o d d e l i j k e genade , spe-

len, t u s schen een d u b b e l e bies, i n k r u l l e n d e l o o f t a k k e n , en, d a a r b o v e n , 

in drie h o e k e n , z i j n er m i d d e n b l a d w e r k g e k r o o n d e d u i v e l k o p p e n , 

t e r w i j l er in d e n v i e rden h o e k twee d r a a k s l a n g e n of bas i l i sken, die den 

d u i v e n a f b e e l d e n , ( 2 ) t e g e n o v e r m a l k a n d e r s t a a n . 

I n de G e w i j d e B o e k e n , w a a r de bas i l i sk of « regu lus » m e e r m a a l s 

(1) Winchester. 
(2) Reusens : Elém. d'Arch. Chrét., op. cit. I, bl. 5 64 : « Le basilie est un animal 

ayant la forme d 'un coq, mais dont la queue se termine en serpent. Il était censé pro-
venir d 'un œuf de coq couvé par un reptile. Le basilie symbolisait le démon. » — 
Dictionnaire de Trévoux : « On disait autrefois que cet animal était le roi des ser-
pents et tuait de ses regards. Il passait pour une des bêtes les plus venimeuses du monde, 
bien digne de figurer les mauvais esprits. » — L. Cloquet : Eléments d'iconographie 
chrétienne. — Types symboliques. — Soc. S. Aug, Lille, 1861. 
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it 

bU 

het z innebeeld van ' t k w a a d w o r d t voorgesteld, (1 ) leest men o p 
pigvuldige b l a d z i j d e n da t de ongedoop te mensch de slaaf der z o n d e 
en o m dezelve in duivels kluis ters vast z i t . Zegt O. L . Heer niet 

||f ; « De helsche geest is de vors t der wereld . ( 2 ) H i j h o u d t de 
[prieren van ' t ongeloof onder z i j n e k l a u w e n . » ? (3 ) O o k s taa t 

door de basil isken en gekroonde k o p p e n o p goede p laa ts ver-
],celd nevens het wa te rbekken , w a a r z i jne mach t ve rbroken en vernie-
,jgd w o r d t d o o r de wa te ren des H . Doopsels . De Groo te Apos te l zegt 

•iiners : « D o o r het bad der weergeboor te en de ve rn ieuwing d o o r den 
fj. Geest bewerk t , w o r d t men o m de verdiensten van O n z e n Za l ig -
jaker Jésus Chr i s tu s gerechtigd — diensvolgens uit duivels s lavern i j 
îerlost, — herschapen, en tô t k i n d G o d s herboren , z o o d a t men de 
;oete h o o p koesteren mag als z i j n e r fgenamen het eeuwig leven te 
-erwerven. » (4) He t H . Doopse l is dus het graf der z o n d e (5 ) en 

gevolgentlijk ook di t van den duivel . 
• De indompe l lng , tô t de X I I e eeuw in de la t i jnsche kerk voor het 
H. Doopsel gebru ik t , verbeelde di t zeer du ide l i jk . Volgens de leering van 
den Aposte l P a u l u s aan de R o m e i n e n en de Kolossers, s te r f t inde rdaad 
net het H . Doopse l de oude mensch, en w o r d t h i j met al z i j n z o n d e n 
jegraven o m d o o r Chr i s t u s tô t het n i e u w e leven van v r i j e k i n d G o d s 
tn soldaat van den G o d d e l i j k e n Kon ing , Jésus Chr i s tus , te ver r i jzen , 
'6) zooa ls het o p een zeer schoone fries der d o o p v o n t voorgeste ld 
wordt. 

Wie zal dan niet be t reuren da t dees z innebeeldende von te t a fe l 
geschonden werd d o o r Beyersche soldaten , die op 2 6 October 1 9 1 7 
met geweld het wa t e rbekken openb raken (7 ) en vroeger d o o r o n k u n d i -
gen die deksels taanders i n k a p t e n en inzonderhe id eene der d raaks lan-
gen schade aanb rach t en ? 

§. 2 . D E F R I E Z E N . 

De vierkante k u i p is versierd met een r i jken b a n d van zinnebeeldige 
friezen in half verheven bee ldwerk , w a a r v a n de figuren met h u n s t i jve 
houding en ge l i jk loopende kleerenplooien aan de B y z a n t i j n s c h e k u n s t 
herinneren doen. 

(1) Prov. 23, 32 ; Is. 59, 4, 5 ; Jer. 8, 17 ; Is. 14, 29 ; 30, 6. 
(2) Io. 12, 31 ; cf. 2 Cor. 4, 4 en Ephcs. 2, 3. 
(3) Ephes. 2, 2. 
(4) T i t . 3, 4 -7 . 
(5) Rom. 6, 4 -6 ; Col. 2, 12-15. 
(6) 2 T i m . 2, 3 ; Ephcs. 6, 11 ss. 
(7) Op onze aanklacht bi j het militair duitsch gerecht, werd diklijvig dossier 

opgesteld, maar men eindigde, op zijn duitsch, met te verklaren dat men den plichtige 
met vond. Meteen bekende men toch de beklagenswaardige misdaad. 
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De schoonste en best opgewerk te der vier is deze der Christene 
Strijders. 

A. — D e c h r i s t e n e s t r i j d e r s . (Plaa t X V ) . 

Z i j is e igent l i jk de v o o r k a n t der v o n t (1) en zeer r i j k aan gedachte 

M e n vergreep zich echter heelemaal aan hare beteekenis. 

Z o o lezen w i j in de « M o n o g r a p h i e » van K a n u n n i k Andr ies (2) • 

« Le bas-relief méridional, qu i est le dernier, représente une scène sym-

« bol ique . O n y voi t d ' a b o r d un c o m b a t t a n t qui embouche un cor 

» de chasse. U n chien sautil le à ses pieds. A l ' au t re angle on voit Saint 
» Nicolas, clerc ou diacre, tel que nous l ' avons vu à l 'angle diamétrale-

» m e n t opposé, avec cette seule différence que l 'évangéliaire qu' i l 

» por te sur la po i t r ine est ici orné d ' u n léger filet. La présence du saint 

» Diacre fai t supposer , dans l ' au t eu r du bas-relief, une pensée morale 

» q u ' i l a symbolisée pa r une scène de chasse. 
» A v a n t de chercher cette pensée, examinons la par t ie matérielle du 

» bas-relief. 

» Les a n i m a u x q u ' o n y voi t son t fantas t iques . P a r les p ropor t ions 

» et la férocité que l ' a r t i s te a t t r ibue à ces monstres , il a v o u l u sans 

» dou te célébrer la b ravoure de ceux qui les o n t domptés . Les chas-

» seurs, au n o m b r e de qua t re , sont armés de pied en cap. A u f o n d du 

» tab leau appa ra î t le génie du mal , sosus la f o r m e d ' u n mons t re à 

» griffes ; enfin les chasseurs t r i o m p h e n t de ces a n i m a u x , et les sou-

» me t t en t à leur d o m i n a t i o n . U n des personnages place même sa main 

« sur u n des a n i m a u x vaincus, p o u r mon t r e r qu ' i l a mo ins vou lu le 

«dét rui re que le soumet t re . 

» L ' a r t i s t e de Zede lghem aura vou lu peindre sous la figure de ces 

» mons t res , les vices que n o u s d o m p t o n s , comme d 'habi les chasseurs, 

» lorsque n o u s p r a t i q u o n s les ver tus contraires. C 'est une image frap-

» pan te de l 'efficacité du bap tême. » 

W a t is er d a a r v a n te aanvaa rden ? 

Heel zeker verbeeldden de middeleeuwsche kuns tenaars vo lgaarne eene 

jacht , (3 ) w a n t de k o n i n k l i j k e Pro fee t beschreef men igmaa l , onder 

(1) Z i j werd waatschijnli jk naar het Zuiden gekeerd omdat er eene hoekzuil ver-
dwenen was. 

(2) Op. cit., bl. 9 en 10. 
(3) Men ziet er op de mazaiek van Carthage, in het muséum van Aloui bewaard, 

op het prachtig venster van St-Eustacius te Chartres, op de kruisvormige relikwiekas 
van Gorre (Haute-Viienne), op de ivoren pyxiden van het Muzeo nazionaie te Flo-
rentie, op deze der abdij van Saint-Julien-de-Brioude en van Sint Colombaanskerk 
te Bobbio, op een kapiteel en de aziatische tapijten van St-Ambrosiusbasiliek te Mila-
nen, en op Sint Cunibertusrelikwiekas te Keulen. — Dom. Cabrol : Dictionnaire 
d'architecture chrétienne, t. III, I e partie ; 1096, 1099. — Reusens : Elém. d'arch. 
chrét., op. cit. I, 329 . 
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j n vorm eener j ach t , den s t r i j d d ien w i j tegen den boozengees t en de 

oeil i jkheden des levens te leveren h e b b e n . M a a r , ons d u n k e n s , is er 

de fries geene j a c h t , d o c h wel de w e z e n l i j k e en zeger i jke s t r i j d v a n 

j e genade in het H . D o o p s e l en deze v a n den chr is ten g e w o r d e n mensch 

tegen den helschen vo r s t verbee ld . 

De twee m o n s t e r a c h t i g e d ieren z i j n i m m e r s wreede d r a k e n , ( 1 ) die 

den duivel of z i j n gebroedsel ve rz innebee lden . M e e r m a a l s b e n a m e n h e m 

zoo de G e w i j d e Boeken , en D a v i d h o o r t m e n aan G o d zeggen : « G i j 

zij t het die den d r a a k met al z i j n k o p p e n ve rp le t t e rd heb t . » ( 2 ) Zei 

Ons Heer zelf aan z i j n e A p o s t e l e n niet : U geef ik de m a c h t o m de 

serpenten en scorp ioenen o n d e r u w e voe t en te t r a p p e n en v i j a n d s m a c h t 

volledig te verbreken , » ( 3 ) 't is te zeggen o m de beze tenen v a n de 

booze geesten te ver lossen en al du ive ls l is ten te ve r i jde len ? O o k s taa t 

er in het Boek der O p e n b a r i n g e n te lezen : « D e d r a a k s t o n d v o o r de 

vrouw die haa r k i n d v e r w a c h t t e , o m b i j de geboor t e v a n ha r en z o o n 

dien aans to n d s te ve r s l inden . » ( 4 ) D e z e v r o u w w a s M a r i a , die v lek -

keloos en o n g e s c h o n d e n d e n G o d d e l i j k e n Z a l i g m a k e r o p aa rde b r a c h t , 

en iedereen weet , zeg t de H . A u g u s t i n u s , ( 5 ) d a t de d r a a k den du ive l 

verbeeldt, zooa l s h e m de H . J o a n n e s , in de b e s c h r i j v i n g v a n den enge-

lenstri jd in den hemel , u i t d r u k k e l i j k b e n a a m t : « E n dees g r o o t e 

draak, da t o u d se rpen t , du ive l en s a t an g e n a a m d , die heel de were ld 

misleidde, w e r d met al z i j n e t r a w a n t e n u i t den hemel g e w o r p e n . » (6 ) 

Dees z innebee ld ige s p r a a k der G e w i j d e B o e k e n w e r d eerbiedig 

bewaard, en de H . V a d e r s , z o o a l s S in t H u g o a S. V ic to re , ( 7 ) w e z e n 

ook den duive l d o o r leeuw, aspis, basi l isk en wreeden d r a a k aan . 

O o k b i j de he idensche v o l k e n w a s de d r a a k als de levende b o o z e 

geest en de w e r k e n d e o o r z a a k v a n aile k w a a d en p l agen aanz i en , en 

(1) Histoire de l'art. André Michel. Armand Colin. Paris : « Animaux mons-
trueux, vestiges de l'art lombard, qui lui-même le prit à l'Orient. » 

(2) Ps. 73, 13 ; 103, 26 ; Is. 51, 9. 
(3) Luc. 10, 19. 
(4) Apoc. 12, 4. 
(5) Tractatus de symbolo ad catechumenos, lib 4, cap. I, t. IX : « Draconem 

diabolum esse, riullus vestrum ignorât. » 
(6) Apoc. 12, 7, 9 ; 20, 2, 3. 
7) Institutiones monasticoe : Sermo LIV in quadragesima : «... Léo, qui fortiter 

tn alias bestias furit, recto per suam ferocitatem et sœvitiam scevam diaboli crudeli-
tatem désignât. Draco denique non in dentibus sed in cauda sua virtutem habet, et 
magis insidiando et delitescendo quam aperte soeviendo nocet. Sicut ergo leo manifes-
Um diaboli crudelitatem exprimit, ita draco congrue désignât ejus occultam callidi-
tatem. Diabolus itaque, sicut supra monstratum est, aspis est insensibili pertinacia, 
basiliscus elatâ superbià, leo manifestâ soevitiâ, draco occulta malitiâ. Sed miles Christi 
aspidem, basiliscum, leonem et draconem vincit et conculcat, dum universam ejus 
nequitiam, quoe per hoec quatuor figuratur, prudenter et potenter debellat. » 
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werd d a a r o m z i j n beeld in h u n bedeommegangen mêegedragen. (1) 

U i t b i jge loovighe id bleven er zelfs bekeerde heidenen h u n rampen 

aan d raken en mons te rach t ige dieren toewi j t en , en verha lend hoe Paus 

Gregor ius de G r o o t e de bêeprocessie (2 ) te R o m e inr icht te , schr i j f t 

P a u l u s Diaconus , de groote geschiedenisschrijver der middeleeuwen : 

« D r a k e n en s langen had de overgespoelde T i b e r met z i j n woelige 

wate r medegevoerd en o p het land geworpen , z o o d a t er besmettel i jke 

z iekten en zel fs pest u i t sp ro ten . » (3 ) M a a r gel i jk de H. Schrif ten 

aanzag het ch r i s t endom den draak slechts als het z innebeeld van den 

duivel , die de vader der leugentaal en de oo rzaak van al het stoffelijk. 

en zede l i jk bederf is. O o k liet de H. Kerk diens beeld in de bêeprocessien 

dragen o m tegen de helsche listen h u l p te vragen en duivels nederlaag 

v o o r Chr i s t u s te beduiden . Z u l k s geschiedde in Italie, (4 ) voora l in 

F r a n k r i j k , l i jk te T a r a s c o n , Aix , T r o y e s , Poit iers , P r o v i n s en Par i j s , in 

L o t h a r i n g e n te M e t z , (5 ) in V laande ren te Brugge (6 ) en V e u r n e en in 

menig andere p laa tsen. T e 's Her togenbosch deed (7 ) men de draak 

r o o k s p u w e n . Zel fs w a r e n er p laa tsen w a a r de d r aak eerst v ô ô r en 

slechts den derden der kru isdagen na het kruis verscheen, en de twee 

eerste dagen met opgeblazen dreigenden s taar t , o m d a t de duivel binst 

de twee eerste w e r e l d t i j d v a k k e n het m e n s c h d o m overheerschte, maar 

den derden dag met een i jdelen en neerhangenden s taar t , o m d a t z i jne 

m a c h t ver loren ging d o o r de genade van het Kruis . Keek de d raak de 

twee eerste dagen h o o v a a r d i g vooru i t , o p den derden dag zag h i j 

beschaamd achterui t , neerslachtig loerend als er hem geen l aa tkomende 

in het geestelijk leven te gemoet k w a m . (8 ) 

O o k van de beroemdste ge loofsboden die het h e i d e n d o m vernielden, 

(9 ) evenals van de moedige bekampers der ke t te r i jen ( 1 0 ) en van de uit-

s tekende heiligen die aan de listige ve r lokk ingen en de geweldigste beko-

(1) Zooals men het nog in China, het land van den draak, doet, en in de Annalen 
der Missiepaters van Scheut te zien is, N. 1, 2, j. 1920.â 

(2) Der Kruisdagen. 
(3) D r Joseph Sauer S. J . : Symbolik des Kirchengebaudes und seiner Ausstattung 

in der Aufïassung des Mittelalters. Freiburg im Breisgau, Herdersche Verlagshandlung, 
1902, 

(4) T e Rome heette men overtijd de vaandragers : « draconar ». Rond den 
heerd, 9 e j. N. 4 7 . 

(5) Waarover te lezen staat in « Mélanges d'architecture » IV, 188, van « Martin 
et Cahier. » 

(6) In den' inventaris der goederen van Sint Salvatorskerk in 15 63 gemaakt, leest 
men : « Eene geschilderde drake, die men ommedraagt in de kruisweke. » 

(7) Kerkrekening van 1 5 4 9 - 1 5 5 0 : <( Item voor ij lb. zwevel in onser lieve 
Vrouwendracht , in den omganck aen den draeck gebezight, betaelt iij. st. ort. ». 

(8) I. Sauer : Symbolik, op. cit. 
(9) Zooals de H. Amandus, apostel van Vlaanderen, de H. Domitianus, bisschop 

van Luik (a. 5 6 0 ) , H. Clemens, apostel van Metz, enz. 
(10 ) Gelijk de H.H. Servaas en Vindemialis die de ketterij van Arius bestreden. 
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•ngen des duivels w e d e r s t o n d e n of anderen er aan o n t t r o k k e n , ( 1 ) 

wisten de legenden te verhalen dat z i j de helsche draken overmeester-

den (2) - e n m e t w e r ^ het door de kuns t verbeeld, die d raken 

onder hunne voeten legde, (3 ) gel i jk z i j er aan den voet der kerkzui len 

(4) en van de prediks toe len (5) plaats te o m duivels nederlaag voor 

Christus te bedieden. 
Hoe dan ve rwonde rd wezen den draak op de d o o p v o n t e n te v inden , 

waar de genade z o o vol ledig over den helschen geest zegepraal t ? 

Om geen minste t w i j f e l over te laten da t het er o m geldt , s taat op 

de vont van Zede lghem een gevleugelde duivel boven z i j ne t r a w a n t e n 

te zweven o m dezelve tô t den s t r i jd aan te sporen. Vier sterk ui tge-

doste christene soldaten gaan immers met geheven z w a a r d de twee 

monsterachtige draken te keer, t e r w i j i de t r omper of hoornb laze r , wiens 

hond te b laf fen staat , « voce t u b œ corneœ » (6) den aanva l blaast . 

Dreigend staat er eene v o o r den draak , t e rwi j i z i j n makker , het mons t e r 

bij de oor va s thoudend , het heelemaal b e d w i n g t en den moords teek 

geeft. De tweede d raak w o r d t insgel i jks door twee forsche kr i jgers 

aangevallen. De eene s taat er met geheven z w a a r d voor , en de andere 

doorklieft het mons te r den kop . 

Kan de zege der godde l i jke genade duide l i jker afgebeeld w o r d e n ? 

Is niet bewaarhe id w a t de Psa lmis t voorspelde : « L e e u w en d r aak 

zult gij ver t rappen » ? (7 ) 

Ook w o r d t b i j de v o n t e w i j d i n g d o o r de H . Kerk gezongen : « Ver re 

van hier weg, onreine geest. O n s Heer beveelt het u. . . Hier w o r d e n 

al de zondenv lekken u i tgewisch t . Hier w o r d t de mensch. . . in de eer 

van eersten were lddag hersteld ! » — « W e g , onreine geest, spreekt 

de priester in het H . Doopse l , weg ui t dezen mensch. . . uit dezen d ienaar 

Gods, w a n t ons G o d en Heer Jésus Chr i s t u s gewaard igde zich den-

zelven tôt z i jne genade en zegening en het H . Doopse l te roepen. » In 

het bad der hergeboor te gestapt , k w a m h i j er als n ieuw geboren k i n d 

Gods uit met heel n ieuwe leven en als so ldaat van den G o d d e l i j k e n 

(1) Zooals de H.H. Margareta en Martha, St-Joris, enz. 
(2) P. Canier : Les Caractéristiques des Saints, I, 315 ss. ; Rond den Heerd, 

3' iaarg ; 1867, 314 ss. Brugge. 
(3) Gelijk op de romaansche friezen der hoofdkerk van Doorni jk en op de oude 

muurschildering van Sint Maartenskerk te Halle. 
(4) Zooals in de hoofdkerk van Doorni jk . in de onderkerk van Rolduc ten jare 

1108 door Obertus van Luik ingewijd, en in St-Pieterskerk van Oxford. Cf. Symbo-
lisme dans les églises du moyen-âge, par J . Mason Neale et Benj. Webb, M. A. de 
1 université de Cambridge. T radu i t de l'anglais par M. V. O, avec introduction, notes 
et additions de l'abbé I. J . Bourassé, Tours , Mame 1847. 

(5) Zooals deze van Piza. 
(6) Ps. 97, 7. 
(?) Ps. 90, 13. 
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Koning , O. L . H. Jésus Chr i s tus . (1 ) V o o r den s t r i jd tegen al de helle 

machten is h i j v o l k o m e n ui tgerust . 

O o k z i j n de n i e u w g e d o o p t e n door sterk gewapende soldaten op de 

vontef r ies verbeeld. Z i j dragen mal iënkolders , die over het hoofd 

ge t rokken tô t beneden de knieën hangen , en z i j hebben eenen helm 

met het neuss tuk , dus z o n d e r vizier en z o n d e r achtervooi . V a n de 

schouders tô t beneden de knieën z i j n ze d o o r een schild beschut, en 

hanteren drie s t r i jders het z w a a r d , de vierde h a k t met eene bi j l , terwiji 

de t r o m p e r den aanval blaast met een gekrulden groo ten horen. die 

te lang en te w i j d o m een d ie renhoren te verbeelden, de gewoonli jke 

koperen of zi lveren t r o m p der midde leeuwen moet z i j n . E n zoo rijst 

v o o r den geest de christene w a p e n u i t r u s t i n g d o o r den Aposte l Paulus 

beschreven, (2 ) en is het i ng r i j pend beeld der fries tô t in z i j n minste 

deelen welsprekend. Bewaarhe id is het nogmaa l s w a t Ju les Helbig 

schreef : « T o u t l ' a r t , j u s q u ' à la fin du X I I e siècle, lo rsqu ' i l est au 

service du culte, ne saurai t guère s ' exp l iquer sans la l i turgie, d o n t il est 

l 'écho cont inuel . » (3 ) 

B. — De Sint Nicolaaslegenden. 

Gel i jk de v o n t van Winches te r stelt deze van Zedelghem verschei-

dene episoden voor uit de legenden van Sint Nicolaas, den grooten 

volksheil ige, d o o r de Midde leeuwen met voor l iefde vereerd, en als het 

voorbeeld der l ie fdadigheid en de groots te w o n d e r d o e n e r z o o geest-

d r i f t i g gevierd, da t de oude grieksche geschiedenisschrijvers, gel i jk een 

S imeon Metaphras tes , de H . M e t h o d i u s , (4 ) pa t r i a rk van Byzan t i um 

(5) en andere, b i j de d ichter l i jke zangers van dien G u l d e n T i j d in de 

s c h a d u w t raden . 

M e n kreeg de volkssage « L i livres de Saint N icho l ay » (6) van 

den N o r m a n d i s c h e n zange r Robe r t Wace, die in 1175 overleed ; het 

mysteriespel van den engelschen benedic t i jn Hi la r ius : « Hi lar i i versus 

(1) Rom. 6, 4 : Col. I, 12-14 ; 2 T i m . 2, 3. 
(2) Ephes, 6, 11-17 : « Doet Gods wapenuitrusting aan opdat gij bestand wezet 

den strijd te voeren tegen de belagingen des duivels, tegen de hellemachten, tegen de 
beheerschers dezer wereld, dit dal vol duisternissen, en tegen al de booze geesten die 
er alom ronddwalen. Staat strijdvaardig, de leden met de waarheid omgord, het harnas 
der gerechtigheid aangegespt. de voeten geschoeid om volgens de waarheid van het 
Evangelie te leven. Beschut u daarbij met het schild des geloofs, stelt den helm der 
zaligheid op, en neemt het zwaard van Gods woord in handen. » 

(3) La sculpture dans l'ancien pays de Liège. 
(4) Voor zijne verheffing tôt de bisschoppelijke waardigheid in 842 de monnik 

Michel genaamd. 
(5) Of Constantinopel. 
(6) Door Monmerqué, in 1834, uitgegeven in 8° . 
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e t ludi, » ( 0 - v a n z e l f d e n t i j d ; de « Q u a t u o r mi racu la S 1 N i c o l a i » 

(2) door de m o n n i k e n v a n S t - B e n o i t - s u r - L o i r e gedich t ; « L i J u s 

de S t -Nicho la i » ( 3 ) v a n J e h a n Bode l , die in de tweede h e l f t der X I I e 

ccuw te A t r e c h t geboren w e r d ; de « G u l d e n legende of levens der 

Hei l ig e n » W v a n J a c ° b u s de V o r a g i n e , die in 1 2 2 8 te V a r a g e ter 

v/ereld k w a m ; en gewis n o g andere die ver loren g ingen , m a a r evenveel 

aan de echte geschiedenis v a n S in t N ico laas b i j v o e g d e n . 

Beeld- en s c h i d e r k u n s t vielen er o o k met gees td r i f t a an z i j n w o n d e -

r e n van l i e fdad ighe id en m a c h t a l l e r w i j z e af te ma len . 

O p de v o n t v a n W i n c h e s t e r v i n d t m e n er t ô t vier o p een enkele fr ies 

verbeeld : een gest i lde s t o r m , de ke lk legende , de r e d d i n g der dr ie j o n -

gelingen d o o r p r e f e k t E u s t a c h i u s ter d o o d veroordee ld en deze der 

scholieren, t e r w i j l m e n o p de tweede fr ies deze der v e r a r m d e doch te r s 

ziet. 

O p de v o n t v a n Z e d e l g h e m bes laan de S in t N ico laas l egenden dr ie 

geheele f r iezen , en verbee lden l i chame l i j ke en zede l i jke r e d d i n g e n o m 

z innebee ld igerwi jze a a n te leeren d a t m e n d o o r he t H . D o o p s e l , v a n de 

helsche ketens der z o n d e ver los t , u i t den eeuwigen d o o d t ô t het eeuwig 

leven ops taa t . 

D E KELKLEGENDE. ( P l a a t X V I . ) 

Schets o p b l a d z i j d e 1 1 0 te z ien . 

Volges de M o n o g r a p h i e ( 5 ) z o u de fr ies in drie panee len drie 

verscheidene w o n d e r e n voor s t e l l en : r ech t s he t v is ioen 'van Ke ize r 

C o n s t a n t i j n , te m i d d e n een gest i ld tempees t , en l inks de r e d d i n g v a n 

eenen d renke l ing . 

Men leest er i n d e r d a a d , b l z . 6, d a t C o n s t a n t i j n de G r o o t e , t ô t aan 

(1) In 1838 door Thomas Wright in « Early and other latin poems of the 
twelfth and thirteenth Centuries » (London, Nichols), en in het zelfde jaar ook bij 
Tichener te Parijs uitgegeven. In « Bibliotheca Hagiograpbica latina » werd het onder 
N. 6217 tôt 6221 door de Bollandisten opgenomen, en men vindt het weder in 
« Origines latines du Théâtre moderne » van Edelstand du Méril, Parijs, 1849, en 
bij Molanus in « De imaginibus. cum notis Paquot. » 

(2) In de bibliotheek van Orléans met melodie en tekst bewaard, nadat het door 
E. H. Lebœuf ten jare 1729 werd ontdekt. In 1834 deed E. H. La Bouderie het 
mysteriespel in het « Bulletin de la Société des Bibliophiles français » verschijnen, in 
1 838 gaf het Thomas Wright in zijn voormeld werk uit, en door Edelstand du Mcril 
verbeterd, kwam het in « Origines du Théâtre moderne. » Vervolledigd door E. de 
Coussemaker, verscheen het eindelijk in zijn heerlijk werk : « Les Drames liturgiques 
du Moyen-âge, » Paris, Victor Dridon, 1861. 

(3) Door Monmerqué in 1834 te Parijs uitgegeven. 
(4) Naar de oude latijnsche handschriften in het fransch uitgegeven door Teodor 

De Wyzewa. Werk bekroond door de Académie française, Paris. Perrin et C l e , 35, 
Quai des Grands Augustins, 1911. 

(5) Op. cit. 
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de k i n o n d e r de dekens v e r b o r g e n , in een b i j z a n t i j n s c h paleis te sla 

l igt , en d a t h e m de H . Nico laas me t u i t ge s token h a n d e n v e r s c h i ^ 

als of h i j h e m b e n a u w e n wi l . ( 1 ) 

I n he t t w e e d e paneel , gaa t de M o n o g r a p h i e v o p r t , « s t i l t Sint Nico 

» laas een gewe ld ig tempees t . » ' 

» E e n s ch ip z o n d e r zeil en t o e r u s t i n g w o r d t d o o r de baren voort 

» g e z w e e p t . E r z i j n drie menschen o p v o o r z i j n k le in schip bovCn 

» m a t e g r o o t . D e eene h o u d t de h a n d e n o p de bo r s t gekru is t en drukt 

» in heel z i j n e h o u d i n g v r e u g d en h o p e u i t ; de andere he f t zijne 

» h a n d e n ten hemel , als of h i j G o d o m b i j s t a n d r iep ; en de derde, die 

» v o l k a l m t e en edelheid te m i d d e n z i t , s c h i j n t a an den s t o r m te gebic 

» den . D i e laa ts te is S t -N ico l aa s , die in een a l le rhevigs t tempeest 

» d o o r h e m v o o r s p e l d , a an de zee gebiedt en z i j n sch ip onbeschadigd 

» n a a r A l e x a n d r i e voe r t . O m d i t m i r ake l is he t da t S in t Nicolaas 

» als de b i j z o n d e r s t e p a t r o o n der zeevaarders a a n r o e p e n w o r d t . » (2) 

» D a n v o l g t een mi rake l na het o v e r l i j d e n v a n den Heil ige gebeurd • 

» E e n eenige z o o n w o r d t t ô t he t leven g e w e k t en aan z i j n e ouders 

» wedergegeven . 

» Eers t z ie t m e n een j o n g e l i n g die, in zee geval len, me t eenen beker 

» in de rechter h a n d o p den rugge l igt . N e v e n s h e m s taa t cen engel, 

» k e n n e l i j k a an z i j n e vleugels die het z innebee ld z i j n v a n den grooten 

» spoed w a a r m e e de hemelsche geesten G o d s bevelen ve rvu l l en . Links 

» s c h i j n t de heil ige me t m i j t e r en s taf d ien geredden jongel ing te 

» geleiden n a a r eene b i j z a n t i j n s c h e kerk , die o n g e t w i j f e l d de hoofd-

» k e rk v a n M y r a m o e t w e z e n . A a n w e e r z i j d e n v a n den deustaander 

» geknie ld , h o u d e n er twee l ieden h u n oogen gekeerd naa r den Heilige 

» d ien ze s c h i j n e n te v e r w a c h t e n . » ( 3 ) 

(1) « Dans un palais byzantin on voit l'empereur Constantin-le-Grand, endormi 
sur un lit et enveloppé jusqu'au menton. Le saint lui apparait, les mains étendues, 
comme pour le frapper de terreur. » 

(2) Dans ce compartiment on voit un vaisseau sans voiles ni agrès, battu par les 
» flots. Trois figures colossales en proportion de cette frêle embarcation, y sont repré-
» sentées. L 'une d'elles a les mains croisées sur la poitrine, son attitude exprime h 
» joie et l'expérance ; l'autre lève les mains au ciel, comme si elle implorait l'assis-
» tance divine, tandis que la troisième, qui est au milieu, par son maintien digne et 
» calme, a l'air de commander à la tempête. Ce dernier personnage est Saint Nicolas 
» qui, se trouvant assailli en mer par une afïreuse tempête qu'il avait prédite, appaisc 
» tout à coup les flots, et conduit le navire sain et sauf à Alexandrie. C'est par suite 
» de ce miracle que Saint Nicolas est invoqué comme patron spécial des marins. » 

(3) On voit d'abord un jeune homme tombé à la mer. couché sur le dos et tenant 
» une coupe dans la main droite. A côté de lui est un ange qu'on reconnaît à ses 
» ailes, symbole de la promptitude avec laquelle ces esprits célestes exécutent les ordres 
» de Dieu. A gauche, le saint évêque portant la mitre et la crosse, paraît conduire la 
» même jeune homme délivré des flots, aux portes d'une église d'architecture byzan-
» tine, qui est sans doute la cathédrale de Myre. Deux personnages à genoux, de 
» chaque côté du trumeau de la porte d'entrée tournent leurs regards vers le saint 
» et semblent l'attendre. » 
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Kan men evenwel deze b e s c h r i j v i n g z o n d e r b e z w a a r b i j t r e d e n ? 

In het eerste deel der f r ies z o u he t be ruch t vis ioen v a n keizer C o n -

stant i jn verbeeld s t aan , d a t al de geschiedenisschr i jvers v a n S in t N i c o -

laas, evenals Sur ius , ( 1 ) ve rha l en . 

Doo i C o n s t a n t i j n den G r o o t e , ke izer v a n B y z a n t i u m , w e r d e n i m -

mers volgens de legende, de off ic ieren N e p o t i a a n , H e r p e l i o n en Ur sng 

naar P h r y g i a g e z o n d e n o m er eenen o p r o e r te d e m p e n . N a v o l b r a c h t e 

taak naa r C o n s t a n t i n o p e l t e rugkee rend , w o r d e n z i j o n d e r w e g e d o o r 

Sint Nicolaas o n t v a n g e n , en z ien h e m drie o n r e c h t v a a r d i g ve roo rdee lden 

van den d o o d r edden t o e n he t z w a a r d reeds b o v e n de h o o f d c n der 

ongelukkigen geheven is. M a a r z i j ze lven behoeven w e l d r a z i j n e h u l p , 

want a f g u n s t i g e n b e n i j d e n de eer w a a r m e d e de keizer h u n n e z e n d i n g 

beloont. en we ten den o p p e r b e v e l h e b b e r der ke ize r l i jke w a c h t en 's kei-

zers a lmach t igen v e r t r o u w e n s m a n ui t te k o o p e n . V a n h o o g v e r r a a d en 

aanslag o p het leven v a n den keizer a a n g e k l a a g d , w o r d e n z i j ter d o o d 

veroordeeld. V o l g e n d e n d a g m o e t e n z i j gehals recht w o r d e n , en geen 

ander r edmidde l v i n d e n d , a a n r o e p e n z i j S in t N ico laas , en deze ver-

schijnt aan den s l a p e n d e n ke ize r en o o k aan Ab lav i a s , z i j n o n w a a r -

digen v e r t r o u w e l i n g . T e n s t rengs te beveelt h i j h u n de o n s c h u l d i g e n 

aans tonds los te la ten en in eer te hers te l len . ( 2 ) 

Dees legende w o r d t o p de v o n t v a n W i n c h e s t e r verbeeld d o o r S in t 

Nicolaas, die, in b i s s c h o p p e l i j k g e w a a d en me t m i j t e r en s t a f , drie 

mannen redt ; ( 3 ) m a a r is z i j het , z o o a l s de M o n o g r a p h i e beweer t , o p 

de von t v a n Z e d e l g h e m ? Is er i m m e r s o m reden v a n zekere p r a c h t een 

b i j z an t i j n sch paleis in de r i j k e a l k o o f of he t bed me t r i j k e n heme l te 

verkennen ? K a n m e n b i j z o n d e r l i j k v a n de v r o u w , die me t d roev igen 

angst den bedleder igen m a n a a n s t a a r t , een Hei l igen N ico l aa s m a k e n ? 

Haar tooi , aangez ich t , en heel de l i c h a a m s v o r m la ten toch geen m i n s t e n 

twi j fe l over haa r geslacht bes t aan , en deze l fde v r o u w me t deze l fde 

wezens t rekken v i n d t m e n over igens in he t tweede tafereel o p he t schip. 

(1) In « Acta Sanctorum. » 
(2) Simeon Metaphrastes : Leven van den H. Nicolaas. E. Martin : Saint Nicolas 

«vêque de Myre, Paris 1917 ; Polycarpe Kayata, archimandrite de l'église grecque de 
Marseille : Vie de Saint Nicolas, Marseille, 1901 ; impr. Marseillaise : Jules Laroche: 
Vie de Saint Nicolas, évêque de Myre, patron de la Lorraine, Paris 1893. — Auguste 
Marguillier : Saint Nicolas, L'art et les Saints, Paris. Henri Laurens, 6. rue de T o u r -
non (6 e ) . 

(3) Zie plaat XIX. — In de Sint-Nicolaaskerk der Sint Gregoriusabdij van 
den Athosberg, in Rumelië, is het visioen op cenc muurschilderij te zien. Met 
rijke dekens tôt aan zijn borst gedekt, ligt keizer Constantijn in een gulden bed te 
slapen. Met allerstrengst gelaat verschijnt hem Sint Nicolaas, en in tweede paleis komt 
hij den slapenden Ablavius zijn schelmstuk verwijten en de vrijstelling der veroor-
deelde officieren afeischen. — Jules Laroche : « Iconographie de Saint Nicolas, » 
Revue de l'Art chrétien, XXXIV® année, 4 e série, 1891, T . II. 2« livraison. 
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H e t vis ioen v a n C o n s t a n t i j n k a n d u s met d i t deel der f r ies niet verbeeld 
z i j n . 

W a t he t tweede tafereel be t r e f t , w a a r m e n drie m e n s c h c n o p een zeil-
loos sch ip va ren ziet , zeg t de M o n o g r a p h i e da t S in t N i c o l a a s een tem-
peest a an he t s t i l len is. Z o o is he t o p de v o n t v a n W i n c h e s t e r . Boven 
d e n b o o r d v a n het sch ip ziet m e n er het h o o f d v a n eenen m a n uitste-
ken , die, v o lg en s de legende, b ins t een hevigen s t o r m v a n den mas t viel 
en d o o r S in t N i c o l a a s t ô t he t leven w o r d t t e ruggeroepen , w a a r n a het 
sch ip zeer goed naa r A l e x a n d r i ë n v o o r t zei l t . ( 1 ) M a a r is er b i j de fries 
v a n Z e d e l g h e m s v o n t o p een tempees t te d e n k e n ? V a a r t het zeilloos 
sch ip met enkel roer , de zee s c h i j n t k a l m . I n aile geval is de beschri j-
v ing , d o o r de M o n o g r a p h i e v o o r g e d r a g e n , g e e n e r w i j z e te aanvaarden . 
E v e n m o e i l i j k is er i m m e r s eenen S in t N ico l aa s te v e r k e n n e n in den 
b e d r u k t e n m a n die a n g s t i g het w a t e r i n k i j k t , als m e n een b l i j d e n man 
m a k e n za l v a n de v r o u w , we lke m e n reeds b i j den bedleder ige in de 
vo r ige scene o n t m o e t t e , en die n u met de h a n d e n o p he t angs t ig hart , 
ge l i jk h a a r m a n , de zee b e d r o e f t i n k i j k t . Be iden z i j n i nde rdaad de 
o u d e r s v a n den d r e n k e l i n g die m e n o n d e r het schip l iggen ziet met 
eenen beker in z i j n e h a n d , t e r w i j i de andere i n z i t t e n d e de s t u u r m a n is 
die, b i j het v e r d r i n k e n v a n den j o n g e l i n g ve r schr ik t , eene h a n d naar 
b o v e n h e f t , t e r w i j i h i j me t de andere he t roer b l i j f t bes tu ren . 

M a a r vo lgens de M o n o g r a p h i e ziet m e n eenen engel rechts v a n den 
d r e n k e l i n g ve r sch i j nen en l i nks S in t N ico l aa s die h e m gaaf en gezond 
n a a r de ke rk v a n M y r a geleidt , w a a r z i j n e o u d e r s a an het b i d d e n z i jn . 
D e vleugelen h e b b e n evenwe l d e n schr i jve r mis le id , w a n t tweemaa l 
is he t o n g e t w i j f e l d S in t N i c o l a a s d ien m e n ziet . Eers t s t aa t h i j , met het 
k r u i s i n de l i nke r h a n d en met z i j n rechter o p z i j n m e d e l i j d e n d hart , 
o p den d r e n k e l i n g te z ien , t e r w i j i z i j n v leugels a a n t o o n e n hoe spoedig 
z i j n e d i e n s t v a a r d i g h e i d de gewensch te h u l p a a n b r e n g t . O o k ziet men 
h e m tweedens , me t b i s s c h o p p e l i j k e n m i j t e r en s ta f , den j o n g e l i n g naar 
z i j n b i d d e n d e o u d e r s geleiden. ( 2 ) 

(1) Men ziet het ook verbeeld op eene oude gravuur van den Athosberg door 
Dridon in zijn « Guide de la peinture. » 2e D., bl. 365 beschreven. Het vermaardst 
tempeest door Sint Nicolaas gestild zou riocbtans dit zijn van het mydiaton of helscbe 
brandstof door den duivel in de handen van bedevaarders gestoken om het huis van 
den Heilige en zijne kerk in brand te steken,, zooals men het verbeeld ziet in de 
kerkschildering van den Athosberg, op de rijke dalmatiek van Agnani door Paus 

Bonifacius VIII geschonken en op het tweede venster van Chartres. 
(2) Volgens het stelsel van dien tijd, zelfs later nog toegepast, maakte de beeld-

houwer zijn figuren zoo groot als de hoogte van het paneel het wel toeliet, en is Sint 
Nicolaas wat grooter dan de jongeling dien hi j bij de hand houdt, het is om diens 
onvolwassenheid en ondergeschiktheid te beduiden. 
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Men staat i m m e r s v o o r de v e r m a a r d e ke lk legende , die z o o m e n i g -

a a l beschreven en a fgebee ld w e r d , en w i j d e n k e n d a t he t o p heel de 
fries ° m d e z e ' v e u i t s l u ' t e l i j k ge ld t . D a a r o m z o u z i j ook , v o lg en s o n z e 
meening, beschreven m o e t e n w o r d e n in dezer voege : 

In het eerste tafereel z ie t m e n een angst ige moede r me t geheven h a n -
den staan v o o r een bed leder igen zieke, h a a r eenigen z o o n d o o r de m a c h -

t;ge voorspraak v a n d e n hei l igen p a t r o o n der moeders b e k o m e n , ( 1 ) en 
die nu u i tgemergeld , me t geschoten b a a r d en den l inke ren a r m b o v e n de 
dekens, te z ie l togen l igt z o n d e r dezelve n o g te bez ien . D o c h S in t N i c o -
laas w o r d t te voet geva l len d o o r de d iep bed rôe fde ouders , die be loven 
in bedevaart naa r M y r a te reizen, en o p het graf v a n den Hei l ige een 
gulden kelk te o f f e r e n o m er mede het M a n n a , de m i r a k u l e u z e olie u i t 
's Heiligen gebeente g e d u r i g v o o r t v loe iend , ( 2 ) te scheppen . E e r s t -
gemaakte evenwel te s c h o o n v i n d e n d , ve r t r ekken z i j me t e envoud ige r 
beker, en d a a r o p , z o o a l s het de tweede scene verbee ld t , v o l g t de s t r a f . 

Met een schip, w a a r d r a k e n k o p p e n o p de v o o r - en ach te rs teven s t aan , 
varen z i j naa r M y r a , ( 3 ) t o e n de j o n g e n al w a t e r s cheppend met z i j n e n 
beker, over b o o r d v a l t o n d e r de oogen z i j n e r ve rschr ik te ouders . O o k 
de s t u u r m a n is heel o n t h u t s t en k i j k t a n g s t i g de go lven in . 

Vader en moede r z u c h t e n , r i ch ten zich in gebed naa r S in t N ico laas , 
en b l o o t s h o o f d e , m e t lange t o g a en k o r t e r b o v e n k l e e d aan en me t 
l ichtui tgehaalde v leugelen , die z i j n e d i ens tvaa rd ighe id b e d u i d e n , k o m t 
de heilige toegesneld . I n z i j n l inker h a n d h o u d t h i j he t k ru i s , v a n 
waar h i j z i j n e m a c h t h a a l t o m h u l p te bieden, en de rechter h o u d t h i j 
op z i j n m e d e l i j d e n d h a r t g e d r u k t , t e r w i j i h i j vol m e d e l i j d e n o p den 
drenkel ing nederz ie t . 

In het v o l g e n d e tafereel ziet m e n h e m n u , o m z i j n e w a a r d i g h e i d en 
macht b i j het w o n d e r te b e d u i d e n , met m i j t e r en s ta f , t e r w i j i h i j een 
enkele ko r t e en o m de leden toegesnoerde toga d r a a g t . B l i j m o e d i g 
geleidt h i j d e n geredden j o n g e l i n g naa r de ke rk v a n M y r a , w a a r d iens 
ouders aan het b i d d e n z i j n . 

De G u l d e n legende zeg t d a t de vader zeer we l wis t d a t h i j o m de 
gebroken be lo f t e w e r d g e s t r a f t , en d a n o o k den k o s t e l i j k e n beker o f f e -

(1) Op het vermaard kleurvenster van Chartres ziet men Iethro, den vader, ter 
kerke gaan om den H. Bisschop van Myra eenen zoon af te vragen. en de moeder het 
bekomen kind den Heilige opdragen. Abbé Bulteau : Description de la cathédrale de 
Chartres. 

(2) De monnik Michel (H. Methodius) schrijft : « Er vloeit welriekende olie 
uit die ter glorie van J . C., den waren God, een hulpmiddel is tegen allerhande kwa-
len. » Door al de grieksche geschiedenisschrijvers en door veel andere wordt dit wonder 
bevestigd, en, volgens men zegt, bestatigen het nog de bedevaarders die naar Bari 
gaan, waar de heilige relikwieën in 1087 werden overgebracht. 

(3) Evenzoo is het verbeeld op het zeer oud kleurvenster van Civray. 
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ren wi lde , m a a r a n d e r m a a l p o o g d e h i j v r u c h t e l o o s denze lven op h e t 

a l t a a r te p l aa t sen , daa r een o n z i e n l i j k e h a n d h e m gedur ig wegs toot te 
V e r b a a s d s t o n d e n veel l ieden d i t w o n d e r te a a n s c h o u w e n , toen de 
geredde d r e n k e l i n g in de ke rk verscheen en in de a r m e n z i j n e r ouders 
viel. A a n s t o n d s w e r d e n d a n o o k de twee bekers o p het a l t aa r v a n Sint 
N ico l aa s geof fe rd . ( 1 ) 

Dees ke lk legende v i n d t m e n , evenals o p onze v o n t , verbeeld op de 
k l eu rvens te r s v a n C i v r a y , Bourges , C h a r t r e s , Le M a n s , o p he t vermaard 
b o r d u u r s e l v a n A g n a n i , de m u u r s c h i l d e r i n g v a n S in t Nico laaske rk der 
G r e g o r i u s a b d i j v a n den A t h o s b e r g , en o p veel andere k u n s t w e r k e n , die 
a l t emaa l o n z e n u i t l eg beves t igen. 

O p de v o n t v a n W i n c h e s t e r is de legende o o k verbeeld, m a a r is het 
veel o n d u i d e l i j k e r d a n o p de v o n t v a n Z e d e l g h e m o m d a t men vier 
l egenden o p eene en z e l f d e fr ies v i n d t , he t s ch ip v o o r t w e e dienen 
moe t , , en S in t N ico l aa s e igen t l i j k als redder der t e rdoodveroordee lden 
v o o r k o m t . 

D E DRIE VERARMDE MEISJES. ( P l a a t X V I I . ) 

D e derde f r ies is d o o r k le ine s t aanders , die t w e e l i n g s b o o g j e s dragen, 
in dr ie v a k k e n gedeeld. 

I n de twee eerste panee len v i n d t m e n de legende der v e r a r m d e meis-
jes w i e r d e u g d en eer d o o r S in t N ico l aa s gered w o r d e n , en in he t derde 
de bekeer ing v a n den b e e n h o u w e r en d iens v r o u w der vo lgende legende, 
d o o r d e n k u n s t e n a a r d a a r gep laa t s t o m heel de f r ies a an de zedelijke 
v e r r i j z e n i s u i t het k w a a d en de ver loss ing ui t du ive l s k l a u w e n toe te 
w i j d e n . D o o r een w i j d e r panee l w o r d t over igens de o v e r g a n g t ô t de 
vo lgende legende a a n g e d u i d . 

(1) Op de titelplaat van « Vita S. Nicolai, » door Beatillus te Palerme in 1642 
in het licht gegeven en door Benedictus XIV in « De canonizatione, » lib. IV, aan-
gehaald, ziet men Sint Nicolaas boven het altaar verschijnen aan eenen vader met zijncn 
zoon die elk een gulden kelk van verschillige grootte opdragen, terwijl men in het ver-
schiet eenen jongen ziet verdrinken al water scheppende met eenen kelk. 

Wace, Jehan Bodel, Jacob de Voragine in zijn Gulden legende, Vincent de Beau-
vais in zijn « Miroir historial. » en na hen Ribadineira en Ros-Weydus in hun « Gene-
rale legende der Heyligcn » bl. 13 82. verhalen dat er een zoon van edele en rijke 
ouders, die hem door tusschenkomst van Sint Nicolaas bekwamen. door turksche 
zeeroovers werd geroofd en aan den koning der Araben (Agarenen) werd verkocht. 
Op Sint Nicolaasdag aan tafel dienend als schenker. dacht de slaaf aan zijn ongeluk 
en aan zijn ouders. Z i jn leed niet kunnend onderdrukken, ging hi j aan het zuchten 
en weenen. De koning vraagt naar de oorzaak. en de macht van Sint Nicolaas ophe-
melen hoorend, roept h i j vol vermetelheid uit : Uw Sint Nicolaas zou te vergeefs 
pogen u uit mijn handen te redden ! » Doch onverwijld verschijnt de Heilige en hij 
voert den jongen met zi jn beker in hand naar zijn ouders weder, die bezig zijn den 
Heilige te aanroepen. Daarom wordt deze doorgaans op de Italiaansche printen ver-
beeld met een verlosten slaaf aan z.ijn zijde. In den grond is het dezelfde als de kelk-
legende. 
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O p de z u s t e r v o n t v a n W i n c h e s t e r , w a a r er een heele f r ies a a n de 
légende der a rme meis jes w o r d t t o e g e w i j d , s t aa t er een v r i j e r me t eene 
duif i n de h a n d , t e r w i j i een tweede een meis je b i j de ha re h o u d t , en 
de zuster me t de eene h a n d h a r e n m i n n a a r a a n w i j s t en met de andere 
deze vast hee f t v a n ha r en vader , die, t en g r o n d e neergeval len , ( 1 ) d o o r 
Sint Nicolaas g e h o l p e n en eene beurs toegereikt w o r d t . 

Op de v o n t v a n Z e d e l g h e m s t a a n twee meis jes in de a r m e n hare r 
minnaars gekne ld , en, des te meer S in t N ico laas o p de twee hoeken der 
fries s taat , w o r d t de legende a l z o o zeer d u i d e l i j k h e r i n n e r d . 

Deze l u i d t als v o l g t . 
In de s tad P a t r a s of P a t a r a , o p de zeeëngte v a n K o r i n t h e gelegen en 

vermaarde zeehaven v a n Lyc ieën d o o r V i r g i l i u s en H o r a t i u s b e z o n g e n , 
woonde een v e r a r m d e e d e l m a n , w i e n s drie h u w b a r e d o c h t e r s a a n den 
man niet ge raak ten dien z i j w e n s c h t e n . Z o o g r o o t w e r d ze l f s de e l lende 
in het huis , d a t de v a d e r er toe bes loo t dezelve aan de o n t u c h t over te 
leveren o m er o p te leven. 

Sint Nico laas , die te P a t r a s geboren en w o o n a c h t i g w a s en vo lgens 
duitsche legende n o g j o n g e l i n g , vo lgens andere d i a k e n was , en o p de 
vont v a n W i n c h e s t e r als b i s schop v o o r k o m t , v e r n e e m t d i t o n g e l u k k i g 
en droevig bes lu i t . T ô t d r i e m a a l toe gaa t h i j eene beurs g o u d (2 ) d o o r 
het venster w e r p e n . D e derde m a a l w o r d t h i j ve rkend d o o r den afspie-
denden vader , die d a n k b a a r a an z i j n e voe ten va l t ; en s c h o o n heef t de 
Heilige in z i j n e o o t m o e d i g h e i d te smeeken z i j n l i e f d e w e r k n ie t te o p e n -
baren, G o d w i l da t het t ô t v o o r b e e l d en s t i ch t ing a l o m w o r d t gekend . 
(3) 

D E DRIE SCHOLIEREN. (P l aa t X V I I I . ) 

Een lief k o l o m m e t j e , w a a r v a n de b iezen deels schu insch n a a r b o v e n 
en deels naa r o n d e r l oopen , ze t o p het e inde der derde fr ies de legende der 
drie schol ieren in, w a a r a a n heel de v ierde fr ies is t o e g e w i j d , o m d a t z i j 
de ve rmaa rds t e der S in t N ico l aa s - l egenden is, n i e t t egens t aande z i j in 

(1) Om zijn zedelijk verval te beduiden. 
(2) Op eene schilderij van Fra Arigelico Fiesole, in het Vaticaan te zien. liggen 

dtie beurzen aan den voet van Sint Nicolaas. Soms ziet men ook drie bolleri of appelen 
op zijn boek. Die bedieden ook de goudbeurzen waarmede hi j de verarmde meisjes 
uit de schande en de ondeugd redde, zooals Dante Alighieri in zijne « Divina Come-
dia — 20° zang over het Vagevuur » schrijft : 

« Esso parlava ancor délia larghezza 
« Che fece Nicolao aile pucelle 
« Per condur ad onor lor giovinezza. » 

(3) Men vindt de legende afgebeeld op de eeuwenoude kerkschildering der Gre-
goriusabdij van den Athosberg, op de dalmatiek van Agnani en de kleurvensters van 
Civray, Bourges, Chartres, Le Mans, Tours en Troyes, evenals op de russische 
medaljen door Dusommerard in « Album du moyen-âge, pl. XXXVI , 2e serie, weer-
gegeven, enz. 
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heel O u d - G r i e k e n l a n d in geen enkel schr i f t vermeld w o r d t en er i n 

geen enkele beeldtenis v o o r k o m t . (1) De Grieken vereerden immers den 
G r o o t e n Heilige als p a t r o o n der jeugd, o m d a t h i j C o n s t a n t i j n s officieren 
van den d o o d verloste, (2 ) en Pa te r Cahier in « Les caractéristiques des 
Sain ts », bl. 3 0 4 , evenals K a n u n n i k Corb le t in « Essai sur les légen-
des », bl . 61 , schr i jven da t de legende der scholieren z o o w e l als deze 
der drie t e rdoodveroordee lden van M y r a een verdichtsel der redding 
v a n C o n s t a n t i j n s officieren z i j n . 

Ee r s tmaa l leest m e n inderdaad de legende in de volkssage « L i livres 
de Sain t N i c h o l a y » van den N o r m a n d i s c h e n m i n n e z a n g e r Wace, die 
in 1 1 7 5 , o m t r e n t den t i j d da t de v o n t e n van Zede lghem en Winchester 
gemaakt werden , van deze wereld afscheidde ; maa r met haa r dichter-
l i jke schoonhe id ve rwek te z i j d a n reeds in heel het W e s t e n zeer veel 
b e w o n d e r i n g en gees tdr i f t , en verschenen de mysteriespelen van den 
engelschen benedic t i jn Hi la r ius en van de m o n n i k e n van Sa in t -Benoi t -
sur -Loi re , evenals « L i J u s de S t -Nicho la i » van J e h a n Bodel . (3) 
O o k ziet men o p de v o n t van Winches te r niet enke l i jk de drie terdood-
veroordeelden m a a r o o k de drie ve rmoorde scholieren t ô t het leven 
wekken door den hooggevierden Heilige. (P laa t X I X ) . Breedvoeriger is 
evenwel de schoone legende op de v o n t van Zede lghem behande ld . 

O p den eenen hoek s taat S in t Nicolaas met den bisschoppel i jken 
mi j t e r en o p den anderen s teunt h i j op eene k r u k . 

In het eerste der drie paneelen ziet men eenen m a n , die beenhouwer 
moet z i j n , met z i j n kapmes in h a n d e n aandach t ig n a a r eene v r o u w te 
luisteren s taan, en in het tegenovergestelde paneel gaat h i j , met z i j n op-
hi tsende v r o u w o p de hielen, drie s lapende jonge l ingen ve rmoorden . In 
het middenpanee l , w a a r het w o n d e r terecht w o r d t geplaats t , k o m t 
evenwel S in t Nicolaas , met den mi j t e r op , dezelve b i j de h a n d nemen 
en tô t het leven wekken . E i n d e l i j k ziet m e n op het laatste paneel der 
vorige fr ies de p l ich t igen h u n leedwezen be toonen . 

De legende zegt i m m e r s da t drie scholieren, die volgens Wace drie 
geestelijke s tuden ten z i j n (4 ) en d a a r o m op sommige a fbee ld ingen de 

(1) Ziet men op eene zeer oude schildcrij der kerk van Galata, eene stad van 
Klein-Azia, drie kinderen bi j den Heilige staan, zooals het opschrift (-/piçxio itotXiv 

YEVO[JIEVOI = in Christus herboren) het aanwijst, beteekenen z i j niets anders dan de 
bekeerlingcn die allertalrijkst door Sint Nicolaas tôt het bovennatuurl i jk leven der 
genade gebracht werden. — Jules Laroche : Iconographie de Saint Nicolas, op. cit.. 

(2) Jules Laroche : Iconographie de Saint Nicolas, op. cit.. 
(3) Cf. bl. 126 al. ults.. — De Gulden legende vermeldt het wonder niet. 
(4) « T ro i s ders aloient à lescole. » 
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kruin dragen, (1) n a a r onde rwi j sges t i ch t reizen, en onderwege b i j 

eenen beenhouwer a a n k l o p p e n o m s lap ing te vragen. 

Uit baa tzucht spoor t diens booze v r o u w hem aan o m ze te a anvaa r -

jen maar wanneer de scholieren te s lapen l iggen, s t o o k t z i j h e m o p 

om'dezelve te dooden en h u n geld te rooven . 

Wreedaardig w o r d t het sche lms tuk v o l t r o k k e n , doch S in t Nicolaas 

verschijnt, en de jonge l ingen b i j de h a n d nemend , ve rwek t h i j dezelve 

tôt het leven. 

Daarop w o r d e n de p l ich t igen met schrik bevangen en be toonen z i j 

leedwezen. (2 ) 

Zelfs werd er b i jgevoegd (3 ) da t de b e e n h o u w e r de l i jken aan s tuk -

ken hakte en in eene z o u t k u i p bo rg , m a a r S in t Nicolaas opdaagde , 

naar eten vroeg en niets wi lde d a n het gezou ten vleesch in de z o u t k u i p 

weggestopt. M e t een enkel kruis teeken wek te h i j de drie scholieren t ô t 

het leven, en d a n vielen de p l ich t igen r o u w m o e d i g aan z i j n voeten . (4 ) 

In het Wes ten was S in t Nicolaas o m deze legende de g roo te k inde r -

vriend en de b i j z o n d e r e p a t r o o n der scholieren. ("5) 

C. — De hoekfiguren. 

Met de f r iezen we rken o o k de hoekf iguren mêe. 

Op den eersten hoek v i n d t men den h o o r n b l a z e r , die de n ieuwe 

christenen tô t den heil igen s t r i j d tegen de he l lemachten a a n j a a g t . ( 6 ) 

Op de drie andere hoeken s taan beeldtenissen v a n S in t Nicolaas , 

en op den tweeden ziet men hem met de eereteekens der l ie fdadigheid 

aan, twee overeenkruisende vleugels, die bedieden hoe spoedig h i j de 

(1) Gelijk op de miniatuur der « Heures d'Anne de Bretagne » door Jean Bour-
dichon gemaakt en in de « Bibliothèque Nationale » Lat. 9477, te Parijs bewaard, 
evenals op de houtgravuur der Gulden Legende in 1488, te Lyon, uitgegeven. 

(2) Zoo verhalen Wace, Hilarius, Jehan Bodel, en ook Beatillus, op. cit., lib. II, 
cap. V. 

(3) Zooals in een sermoen van den H. Bonaventura, die nochtans slechts van twee 
jongelingen spreekt, en in « La vie admirable de Saint Nicolas, archevêque de Myre » 
par Nicolas Bralion, père de l'Oratoire, Paris, 1646, 1652, 1859. — Heel mooi 
bezingt het ook « La complainte Lorraine » der XVI e eeuw : « Il était trois petits 
enfants, qui s'en allaient glaner aux champs. » 

(4) Van daar de lieve afbeeldingen van Sint Nicolaas met de kinderen in de kuip; 
maar volgens Pater Cahier, op. cit., blz. 304, verbeeldde men, binst de middeleeuwen. 
de veroordeelde officieren van Constantijn zeer dikwijls in eenen toren gekerkerd, en 
« les protégés du grand homme étant souvent réduits par l'artiste à de petites pro-
portions pour faire ressortir l'intercesseur, la tour ne sera-telle pas devenue un baquet ? 
et les clients adultes n'auraient-ils pas été changés en de petits garçons ? » 

(5) De legende is verbeeld op de oude kleurvensters van Civray, Chartres, Le Mans 
en Troyes, evenals boven de ingangdeur van Sint Janskerk te Lyon, en op de dalmatiek 
van Agnani. 

(6) Zie plaat XVI. 
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n o o d l i j d c n d e n ter hu lpe snelt , en met eene k r u k die be toon t dat h i j de 
s teun aller onge lukk igen is. 

O o k k u n n e n w i j de beschr i jv ing niet b i j t r eden door de Monographie 
op bl. 7 gegeven : « La figure qu i orne l 'angle de fonc t ion des bandes 
» à l'est et au no rd , représente Sain t Nicolas en hab i t de clerc ou de 
» diacre. Sa ma in droi te est appuyée sur un bâ ton , et de sa gauche il 
» t ient un évangéliaire, à la hau t eu r de la poi t r ine . Il est probable 
» q u ' o n a vou lu le représenter ici avec les insignes du diaconat , parce-
» que les fa i ts représentés, o n t eu lieu avan t son élévation à l'épisco-
» pa t . » 

Zooa l s men op de eerste schets ziet, d raagt de Heilige noch stool 
noch co lob ium of da lmat iek , m a a r een enkele toga. H i j s taat er bloots-
h o o f d s , en heef t bors t en lijf t ô t beneden de knieën met overeenkrui-
sende vleugels bedekt . M e t de rechtere h a n d s teunt h i j o p eene kruk, 
t e rwi j i h i j in de l inkere h a n d het Evangel ieboek h o u d t , waarmede, 
volgens D r J o s e p h Sauer, (1) de priesters en de bisschoppen gewoonl i jk 
o p de middeleeuwsche k u n s t w e r k e n , zelfs bu i t en ambte l i j ke bedienin-
gen, v o o r k o m e n , en d o o r h e t w e l k h u n pr iester l i jke en bisschoppelijke 
waa rd ighe id beteekend w o r d t . 

Ze l fs gaf men Sint Nicolaas voor «en heel b i j zonde re reden het 
Evangel ieboek in h a n d e n , d a a r h i j het , volgens de legende, van Ons 
Lieven Heer zelf o n t v i n g , ( 2 ) en ook o m d a t h i j er een met « goude let-
teren en seer kos te lycken ghebonden . . . tô t eeuwige ghedenkenisse van 
de devotie die den keyser tô t hem hadde, » (3) door de geredde offi-
cieren van Keizer C o n s t a n t i j n werd aangebracht . (4 ) 

S in t Nicolaas k o m t dus in het hoekbeeld als d iaken niet voor , maar, 
ter gepaste plaats , tusschen de redd ing van den ve rd ronken jongeling 
met den kelk en deze der gevaar loopende meisjes, als de engel der lief-
dadigheid . 

O p derden hoek, te m i d d e n de scholierenlegende, s taat de Heilige 
met enkele toga die o m de leden is toegesnoerd, maar met den mij ter 
op het h o o f d , en draagt h i j den b isschoppel i jken staf in de h a n d om 

(1) Symbolik... . , op. cit.. 
(2) Nadat men hem volgens de legende, zi jn bisschoppelijke eereteekens ontnomen 

had, omdat h i j binst het Concilie van Nicea, in den hevigen strijd tegen Arius, dezen 
aartsketter in het aangezicht sloeg. Maar. zooals het veelmaals in Griekenland en 
Rusland verbeeld werd en op de oude gravuur van den Athosberg is te zien, verscheen 
hem O. L. Heer die hem het Evangelieboek offerde en ook de H. Maagd die aan den 
Heilige zi jn bisschoppelijke eereteekens wedergaf. — Jules Laroche : Iconographie 
op. cit. l o 5 . 

(3) Generale legende der Heylighen, van Ribadineira en Ros Weydus, bl. 1381. 
(4) Op de muurschilderij der Sint Gregoriusabdij en de oude gravuur van den 

Athosberg ontvangt Sint Nicolaas ook geschenken van keizer Constanti jn. 
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z i jne macht op te helderen, zooa ls het b i j het doors laans te z i j n e r mi ra -

kelen allerbest s taat . D e rechtere h a n d h o u d t h i j tevens op het ha r t , 

0 m het medel i jden te be toonen , da t hem naar moordenaa r shu i s toe-

drijf t om de jonge l ingen te redden. 

Ook draagt h i j terecht o p den anderen en vierden hoek de eereteekens 

z i jner l iefdadigheid. 

Niet als eenvoudige geestelijke of diaken k o m t h i j er voor , zooals 

de Monograph ie o p bl . 9 beweert . H i j staat er b l o o t s h o o f d s , maar 

volgens oosterschen o u d e n r i tus d raag t h i j den o m o p h o r i u m of m a n -

telpalliiim, den eeremantel van griekschen oor sp rong , (1 ) die, volgens 

Rich, (2) bes tond in een effen v ierkant ig of l angwerp ig s t u k laken, 

dat volgens de waa rd ighe id der dragers van s toffe en v o r m verschilde, 

en waarvan een ui te inde o m den hais geworpen of met een gesp o p den 

rechteren schouder vas tgeknoop t werd , t e rwi j l het andere los of over 

den arm beneden h ing . 

Ging er vroeger a l l eman mêe gekleed, van de I V e eeuw werd h i j den 

vorst en z i j n hof evenals den P a u s v o o r b e h o u d e n en met gouden , en 

purperen banden versierd ; m a a r de Paus s tond dien o o k v a n af het 

midden der I V e eeuw aan aar t sb isschoppen en sommige b isschoppen 

toe. Met den t i j d verdween echter de mante l o m enke l i jk den b a n d als 

eereteeken te b e h o u d e n , z o o d a t h i j in v o r m van Y over het h o o f d en 

de schouders geworpen , met het voore inde over de bors t hang t . ( 3 ) 

O p de v o n t d raag t Sint Nicolaas den heelen mante l , en is die met 

eenen b a n d o m z o o m d en o p den rechteren schouder t oegeknoop t . M e t 

een uiteinde zak t h i j recht t ô t beneden de knieën, t e r w i j l het andere, 

door den l inkeren a r m o p g e n o m e n , o p dezelfde lengte nede rhang t aan 

de andere z i jde , zooa l s het o p veel beelden van dit t i j d v a k is te z ien. 

Hoe nog in X I I e eeuw de m a n t e l p a l l i u m v o o r k o m t , ware te ver-

wonderen, moest men met D r I. B r a u n niet zeggen da t « de f an taz ie 

ten allen t i jde een groote ro i b i j de kuns tenaa r s speelde ; maa r in over-

groote maa t is z u l k s b i j z o n d e r l i j k te bestatigen b i j veel k u n s t w e r k e n 

der vroegere eeuwen, die overigens de groots te onvaa rd ighe id verraden 

om de werke l i jkhe id ju is t weder te geven. » (4 ) 

Maar draagt Sint Nicolaas, o p de von t , den b isschoppel i jken m a n t e l -

pall ium, h i j s t eun t d a a r b i j n o g m a a l s op de k r u k , die bediedt da t h i j 

(1) D r J . Braun, S. J . : « Die liturgische Gewadung in Occident und Orient, » 
Freiburg im Breisgau. Herdersche Verlagshandlung, blz. 776. 

(2) Dictionnaire des antiquités, blz. 15 2. 
(3) D r J . Braun : Die liturgische Gewadung.. . Op cit. 664 . — Revue de l 'Art 

Chrétien X X X I V , 108. — Reusens : Eléments d'Arch. cbrét., op. cit. I. 520 
(4) Die liturgische Gewadung.. . Op. cit. 175. 
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de s t eun al ler b e d r u k t e n en i n z o n d e r h e i d deze der schol ieren en hunner 
o u d e r s is. 

H e e f t h i j o o k he t o n a f s c h e i d b a a r en n u met b a n d versierd Evange-
l ieboek in de l inkere h a n d , he t is niet , zooa l s s o m m i g e n d e n k e n , omdat 
h i j de p a t r o o n der schol ieren is, ( 1 ) m a a r , v o lg en s de voormelde 
legende, o m d a t h i j he t boek v a n O . L . Heer o n t v i n g en h i j er zijne 
l i e f d a d i g h e i d p u t t e n g ing . N i e u w e r s k o m t z i j met z i j n e w o n d e r m a c h t 
meer en s l a ande r u i t , d a n b i j de l e v e n s v e r w e k k i n g der v e r m o o r d e scho-
lieren. 

§. 3. — D E VOET. (P l aa t X X . ) 

O n g e s c h o n d e n is de voe t der v o n t b e w a a r d . 
Vee l h e e f t h i j v a n dien der v o n t v a n Sa in t V e n a n t (in Pas -de-Ca-

lais . ) ( 2 ) 
S ie r l i jk is h i j o p g e w r o c h t , en o m z i j n e p raa l n o g te ve rhe f fen , heeft 

h e m de k u n s t e n a a r hee lemaa l gepo l i j s t . O p e lken v l a k k a n t k r u l l e n er 
r o n d e b iezen , d o o r scherpe reken gescheiden, d e r w i j z e d a t z i j in het 
m i d d e n een d r a k e n k o p o m s l u i t e n , en in tegenoverges te lde r i c h t i n g een 
a n d e r e n d r a k e n k o p o p den h o e k v a s t g r i j p e n g a a n . 

E v e n a l s deze v a n he t b o v e n v l a k , h e r i n n e r e n deze k o p p e n de hate l i jke 
h e e r s c h a p p i j d o o r den du ive l over den o n g e d o o p t e n mensch gevoerd, 
en w i j z e n ze z i n n e b e e l d i g o p het za l ig w e r k der genade in he t H . D o o p -
sel v o l b r a c h t . 

V e r m i t s de w o n d e r e n v a n S in t N ico l aa s o p de v o n t v e r t o l k e n en 
b e k r a c h t i g e n w a t o p het b o v e n v l a k gez innebee ld w o r d t , n a m e n t l i j k 
d a t de d o o p e l i n g u i t he t b a d des H . D o o p s e l s met he t g o d d e l i j k leven 
o p s t a a t u i t d e n e e u w i g e n d o o d , en da t de v o o r k a n t z i n n e b e e l d t hoe h i j 
het d a a r o p , als k loeke chr i s ten s t r i j de r , moed ig en zegevierend tegen den 
du ive l a a n d u r f t , w e r k e n al de deelen der v o n t v o l k o m e n t l i j k samen 
o m de zege der genade in he t H . D o o p s e l aan te t o o n e n . 

O o k is de v o n t niet e n k e l i j k a an z i n n e b e e l d r i j k , m a a r o o k een zeer 
m e r k w a a r d i g m o n u m e n t . 

* 
* * 

(1 ) J . Laroche : Iconographie... Op. cit. 107. 
(2 ) Soil de Moriamé, op. cit., plaat IX. 
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IV. 

O U D E R D O M D E R V O N T . 

Aile geschiedkundige o o r k o n d e n o m den o u d e r d o m der v o n t te bepa-
len, ontbreken vol ledig. 

Door Sain tenoy, De C a u m o n t en L . C loque t gevolgd, denk t E. H . 
Kanunnik Andr ies (1 ) da t z i j o m t r e n t 1 1 2 5 werd gemaakt . 

H i j haalt er reden voor (2 ) in de legenden die er o p verbeeld s taan , 
en zeker is het da t de devot ie v o o r Sint Nicolaas een onweer s t aanba ren 
stoot in de Wes t e r l anden kreeg d o o r de w o n d e r e n die te Bar i geschied-
den sinds er de re l ikwieën van den Heilige, in 1078 , van M y r a overge-
bracht werden. D o o r de kruisvaarders , b inst h u n lang o p h o u d e n in 
Apulië en Calabrië , v e r n o m e n , en verder de landen met de legenden 
hunne faam invoerend, verspre idden z i j rond den n a a m van Sint Nico-
laas een gloriekrans, w a a r d o o r z i j ne devotie reeds in het m i d d e n der 
XII e eeuw heel het W e s t e n was b innengedrongen . M a a r verschenen de 
legenden o p de v o n t o m reden van den geestdr i f t dien z i j ve rwek ten , 
daarmede staat hare dag teekening niet vast , vermi ts deze geestdr i f t nog 
langen t i jd toenam. 

Zoekt Kan. Andr ies z i j ne dagteekening te rechtvaardigen d o o r het 
mysteriespel van den engelschen Benedic t i jn Hi lar ius , (3 ) er val t o p te 
merken dat de N o r m a n d i s c h e dichter Robe r t W a c e de eerste was o m de 
legende der scholieren v o o r te dragen, (4 ) en h i j slechts o m t r e n t 1 1 1 2 
geboren werd . Verscheen het mysteriespel van Hi la r ius (5 ) b i j n a ter-
zelfder t i jd als dit van Wace , toch was het niet o m t r e n t 1 1 2 5 , zooa ls 
het de M o n o g r a p h i e beweert , en men v ind t er reden in o m de dagteeke-
ning der von t nader van ons te brengen, des te meer het een Westersche 
legende voordraag t in het Oos ten onbekend , en er n a t u u r l i j k heel een 
tijd verloopen moest o m er de Oostersche legenden mede te vervangen . 

Een ander bewi j s van haar gegevene dagteekening zoekt de M o n o -
graphie in de schilden der chris tene s t r i jders , die o p de eerste fries voo r -
komen, (6) en w a a r v a n het eene den m a n van de schouders t ô t d icht 
bi j z i jne voeten dekt , t e r w i j i de twee andere schilden h u n m a n n e n 
slechts van de schouders t ô t beneden de mal iënkolders beschut ten . A l 
boven licht a fgerond , z i j n de drie schilden smal en scherp, gel i jk deze 
van Zaligen Karel den Goede en van Robrech t van Je rusa lem, en 

(1) Monographie, op. cit., bl. 12. 
(2) Ib„ bl. 12. 
(3) Ib„ bl. 12. 
(4) In « Li livres de Saint Nicholay » op. cit. 
(5) Op. cit. 
(6) Monographie, op. cit., bl. 12, 2° . 
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z o o a l s de s c h i l d e n g e m e e n l i j k o p de zege l s v o o r k o m e n v a n af h e t laatste 

d e r X I e e e u w t ô t o m t r e n t h e t e i n d e d e r X I I e e e u w . D e z e v o r m , a lhoe -

w e l de s c h i l d v o r m veel v a n de w a p e n u i t r u s t i n g a f h i n g , w a s eene eigen-

a a r d i g h e i d v a n d i e n t i j d . G e m e e n l i j k w a r e n de s c h i l d e n n a d e r h a n d veel 

k l e i n e r . M a a r d e M o n o g r a p h i e z e g t ( 1 ) d a t de w a p e n s c h i l d e n de r s t r i j -

d e r s o p de v o n t b l a z o e n e n d r a g e n . N u t t e l o o s z o e k t m e n e v e n w e l 

w a p e n f i g u r e n of b l a z o e n e n in de e n k e l e r e c h t e en s c h u i n s c h e r e k e n die 

h e t i j z e r e n b e s l a g d e r s c h i l d e n v e r b e e l d e n ; en w a r e n er b l a z o e n e n in 

t e v e r k e n n e n , n o g z o u er de a a n g e g e v e n e d a g t e e k e n i n g n i e t m e d e beves-

t i g d s t a a n , d a a r m e n v o o r h e t l a a t s t e d e r d e der X I I e e e u w geen w a p e n -

figuren o p de s c h i l d e n v i n d t . ( 2 ) 

W a a r u i t b l i j k t d a t de v o n t v ô ô r de w a p e n f i g u r e n de r s c h i l d e n bes t aa t , 

m a a r d a t h a r e d a g t e e k e n i n g o o k t ô t b i j h e t l a a t s t e d e r d e de r X I I e e euw 

g e s c h o v e n k a n w o r d e n , en u i t de M o n o g r a p h i e w e g v a l l e n m o e t da t 

m e n o p d e s c h i l d e n d e r v o n t h e t b l a z o e n d e r B e t h u n e ' s h e r k e n n e n 

z o u . ( 3 ) 

N i e t e n k e l i j k v i n d t m e n n i e t e v e n v e e l b a n d e n o p e l k e e n d e r schi l -

d e n , z e l f s l o o p e n z i j o p geen een d e r d r i e g e l i j k . O p h o o r n b l a z e r s ziet 

m e n i m m e r s d r i e r e c h t e r e k e n , t e r w i j l s c h u i n s c h k r u l l e n d e l i j n e n v a n 

r e c h t s n a a r l i n k s o p h e t s c h i l d v a n d e n e e r s t e n s t r i j d e r n a a r b o v e n 

(1) Bl. 12 : « Les boucliers des combattants sont armoriés ; or, ce n'est qu'après la 
première croisade que l'usage du blason a été introduit. » — Bl. 13 : « Les guerriers 
de la frise D portent des écus blasorinés. » 

(2) Ad. Dudos : Geschiedenis van Zaligen Karel den Goede, Brugge. Dezuttere-
Van Kersschaver, 1884, bl. 71. — Archiven Boek van Rond den Heerd, 2 e d., bl. 16: 
« Wanneer dit gebruik in zwang kwam, blijft , zooals aile zaken die allengskens 
aangenomen worden, in het onzeker liggen. Toch ik en ben al niet verre van 't gevoe-
len, dat het na de tweede kruisvaart is, te weteri : in de eerste helft van de jaren elf-
honderd, dat die gewoonte doorbrak. — M. Demay schrijft als besluit van zijn 
werk : « Le Costume du moyen-âge d'après les sceaux » : « Les premiers blasons ont 
fait leur apparition dans le dernier tiers du XII e siècle, se produisant sur l'écu, tantôt 
brusquement, tantôt après s'être déjà montrés en germe dans le champ du sceau. » 
M. Demay schrijft riog in « Le costume de guerre et d'apparât » : « Les plus anciens 
sceaux équestres où apparaissent les armoiries sont ceux de Philippe d'Alsace dont 
l'écu porte le lion de Flandre dès 1170. Après lui, Bouchard de montmorency montre 
en 1177 la croix cantonnée de quatre alérions. A la même date, Eudes de Ham arbore 
sur son écu les trois croissants de sa famille. Puis viennent successivement les écus 
armoriés de Robert de Béthune, avoué d'Arras, 1182 : de Pierre de Cortenay, comte 
de Nevers, 1184 ; d'Etienne, comte de Perche, et de Philippe de Beaumont, en 1190; 
d 'Amul de Garlande, 1195. De Richard cœur de Lion, en 1195 et 1198, date l'ap-
parition des trois léopards d'Angleterre. A partir de ce moment, les types armoriés ne 
se comptent plus. » — Op zegel van 1164, in het seminarie van Brugge aan hand-
vest bewaard, draagt Philip van den Elzas een schild met klimmenden leeuw, over-
gedrukt in Bulletin des Métiers et Arts, 6« an., N. 7, Déc. 1906 - Janv. 1907 : « Le 
Lion Belge, » E. Gevaert. 

(3) Monographie, op. cit., bl. 13 : « Nous avons déjà remarqué que les guerriers 
de la frise D portent des écus blasonnés. Ce blason ressemble assez à celui de Béthune 
ancien, décrit par Vredius (Geneal. Comitum, p. 154) comme suit : « bandes d'or, 
en champ d'azur, tantost en plus grand et ores en moindre nombre. » En effet, on 
voit que le nombre des bandes n'est pas le même sur les différents écussons. » 
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klimrnen, en schuinsch loopende rechte reken van boven naar beneden 

Zakken op het schild van den tweeden kamper . Z i j dienen dus tô t 

enkele versiering en k u n n e n al leenl i jk het i jzeren beslag der schilden 
beteekenen. 

Ook is men er verre van af de Be thune ' s wapen op de v o n t te v inden . 

Nooit ging overigens de heer l i jkheid van Zede lghem in dees famil ie 

over, maar door het h u w e l i j k van Ca the l i jne van Zede lghem, eenig 

kind van Ph i l ip , landheer van Zedelghem, en El isabeth , z i jne v r o u w , 

(1) met L o d e w i j k van Haverskercke, k w a m z i j aan de famil ie van 
Haverskercke. ( 2 ) 

Met z i jne gemal in ligt L o d e w i j k van Haverskercke, l inks van het 

koor, in de kerk van J abbeke begraven, zooals er een g ra fze rk , in 1 8 7 2 

ontdekt, het getuigt : « Hier l i jcht L o d e w i j c k van Haveskerke, schil-

tenape, sone van M h " François , die stierf den 13 Apr i l in ' t jaer 1423 , 

ende z i jn w i j f Catel ine, dochter van M h " Ph i l ips van Zede lghem, die 

stierf den eersten van ' t jaer 1417 . » 

Onge lukk ig l i jk b reng t het de M o n o g r a p h i e niet verder met het 

onderzoek der kleeding van de christene str i jders , vermi ts z i j zegt da t 

« de soldaten p u n t a c h t i g e of kegelvormige he lmen dragen en mal iën-

kolders, die ze van beneden h u n h o o f d tô t aan de knieën bedekken, en 

deze w a p e n u i t r u s t i n g heelemaal ge l i jk t aan deze van Diederick van den 

Elzas, die van 1 1 2 8 tô t 1 1 6 8 regeerde. » (3 ) O n d e r diens voo rzaa t , 

Zaligen Karel den Goede, evenals onde r Diedericks opvolgers en tô t in 

voile dert iende eeuw, droeg men immers den ma l i ënko lde r en den 

puntachtigen he lm met neuss tuk , z o n d e r vooi en zonde r vizier, zooa ls 

het op de v o n t is, n o g voor t . T e veel voorbeelden uit latere t i j d e n 

getuigen da t er o p de w a p e n u i t r u s t i n g der verbeelde s t r i jders geenen 

staat te maken is o m er mede den o u d e r d o m onze r v o n t te bepalen. 

Beter gelukt men er in met den m i j t e r v o r m der S in t Nicolaasbeelden 

op de von t te onde rzoeken . ( 4 ) Bewezen is het immers da t de h o o f d -

deksels der b isschoppen tô t in de X I I e eeuw volgens b i s d o m verschil-

(1) Baron J . de Béthune : « Epitaphes et monuments funéraires, » III, 129 : 
« Sedelghem : Voor den choor ligt mer Danckart van Zedelghem, ruddere, obiit 1366, 
den eersten hoijmaent, ende vrau Cathelyne zi jn ghezelnede, obiit 1377, den 27 meye. 
— Ende daer licht mer Philips van Zedelghem, ruddere, obiit 13 89, den 5 novembre 
— ende vrau Elisabeth, z i jn wi j f . » 

(2) Zooals 't op het kerkportaal van Aveskercke te zien is, voerde deze familie 
in schild : « d 'or à la face de gueules, chargée de quatre barres de... et accompagnée 
en chef d 'un lambel. » Epitaphes et mon. fun . Baron J . de Béthune, II, 179. 

(3) Monographie, op. cit., bl. 12, 3° . 
(4) Na eene theorie over de bisschoppelijke mijters uiteengezet te hebben, besluit 

de Monographie op bl. 13 : a Puisque la mitre corniculée était l 'ornement propre aux 
eveques uniquement pendant le XII e siècle, le monument de Zedelghem, qui repro-
duit cette mitre, appartient à cette époque. » 

L 
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den in hoog te z o o w e l als in vorm. Die van Lamber tu s , bisschop van 

D o o r n i j k en N o y o n , o p eenen zegel van handves t « ac tum Brugi s 

a n n o incarna t ion i s D o m i n i M C V I I I », (1) is nog een pla t te muts. 

Slechts met de X e eeuw o n t s t o n d e n de eigent l i jke mi j te rs , die eerst 

kegelvormig waren , zooa ls men er, als oudste a fbee ld ingen uit het 

eerste k w a r t a a l der X I I e eeuw, zien kan op de Exu l t e t - en Dooprollen 

van Bari , in den codex 1 3 3 9 b i j eene Canonve rzame l ing van het Vati-

caan, (2 ) o p het a l taar van Soest in het muséum van M u n s t e r bewaard 

(3 ) en op andere m i n i a t u r e n en beelden. 

Nie t enke l i jk ve rminderde de hoogte van den kegel, ze l fs werd deze 

t i jdens de X I I e eeuw i n g e d u w d , z o o d a t op de twee z i j den de hoeken 

o m h o o g k l o m m e n . (4 ) O m t r e n t 1 1 2 5 o n t w i k k e l d e n zich dees hoeken 

b i j middel van p e r k a m e n t of s t i jve l innenstof in slach van hoornen, 

z o o d a t de mi j t e r , als een wassende maan , opengespleten o p het hoofd 

s t o n d . (5 ) V a n de tweede he l f t der X I I e eeuw ziet men veel zulke 

mi j t e r s op de b isschoppel i jke zegels. (6 ) 

D a a r n a k l o m m e n dees h o o r n e n in twee spi tszi jge z i j v l a k k e n op, en 

ziet men er nog, gel i jk S t - G o d e v a a r t o p den zegel van ab t Friedrich 

( 1 1 3 6 ) , A r n o l d I I ( 1 1 5 1 - 1 1 5 6 ) en Fr iedr ich v a n A l t e n a ( + 1158) 

met de h o o r n e n rechts en l inks o p het h o o f d gekeerd, gel i jk Sint Nico-

laas in de kelklegende o p onze v o n t v o o r k o m t , op den zegel van Bruno, 

bisschop van Hi ldeshe im ( 1 1 5 9 - 1 1 6 7 ) , op dien van bisschop Kuno 

( 1 1 6 7 - 1 1 8 5 ) , en in 1 1 7 0 op dezen van Hero ld van H o c h h e i m , die in 

1 1 6 5 n o g den h o o r n m i j t e r droeg, s taat de m i j t e r met het eene vlak al 

(1 ) La Flandre. Revue des monuments d'histoire et d'antiquités. 1878. Bruges. 
Daveluy, blz. 115 : Em. Vanden Bussche, archiviste de l 'Etat . 

(2) D r Jos. Braun : Die liturgische Gewadung... Op. cit. 780. 

(2) Reussens : Elém. d'arch. chrét., op. cit. I, 422 . 

(4) D r J . Braun : Die lit. Gewadung.. . Op. cit. 459 . — D r Franz Bock; 
Geschichte der liturgischen Gewander der Mittelalters. Bonn. Verlag von Max Cohen, 
1871. Seroux d'Agincourt : Histoire de l 'art par les monuments. V. 66. — Reu-
sens : Elém. d'arch. chrét., op. cit. I, 510 . — Bibliothèque royale de Bruxelles: 
Manuscrit 9916 . — Britisch muséum : Normandisch-Engelsch handschrift der XIIe 

eeuw. — F. de Mély : « Les vêtements de S. Thomas de Canteloup. » Revue de l'Art 
Chrétien X X X I V , 92. 

(5) D r J . Braun : Die lit. Gewadung.. . Op. cit. 463 . — D r Fr. Bock : Geschichtt 
der lit. Gewadung.. . Op. cit.. 

(6 ) Zooals op dezen van Arnold, aartsbisschop van Mainz (1 153-1 160) , en 
dien van Godfried van Nevers ( + 1 1 5 9 ) , die staf en mijter draagt als deze w a a r m c d c 

St-Nicolaas op onze doopvont staat. Zulken mijter vindt men ook op den zegel van 
Hartwich van Regensburg ( 1 1 6 1 ) en op dien van den H. Thomas van Cantorbery 
( 1 1 6 2 - 1 1 7 0 ) (D r J . Braun : Die lit. Gewadung... Op. cit. 4 6 3 ) , evenals op de 
romaansche latei der St-Paulusabdij van Narbonne (Abbé Sabarthès : Etude histo-
rique sur l 'abbaye St-Paul de Narbonne. Caillard, Narbonne 1893.) 



DE ROMAANSCHE D O O P V O N T V A N ZEDELGHEM 143 

voren en h e t a n d e r e a I a c h t e r ° P h e t h o o f d gekeerd, (1 ) gel i jk b i j S in t 
jsJicolaas °P o n z e v o n t s c hol ierenlegende. D e n ieuwe m i j t e r v o r m 
nam men in F r a n k r i j k meest in het laatste deel der X I I 8 en het begin 
d e r XI I I e eeuw aan. D r a a g t G o d f r i e d van Angers ( 1 1 6 2 - 1 7 7 7 ) nog 
d c n hoornmij ter , z i j n opvolger R u d o l f (1 1 7 8 - 1 197 ) heef t den n ieuwen 
op, en hebben Pe t rus L o m b a r d u s ( 1 1 5 8 - 1 1 6 0 ) en M a u r i t z van Sul ly 
(1160-1 196) den ouden aan, O d o van Sul ly (1 1 9 6 - 1 2 0 8 ) heef t den 
nieuwen aangenomen, en tô t en zelfs na 1215 o n t m o e t men in F r a n k -
rijk den ouden m i j t e r v o r m nog. (2 ) O o k besluit D r Jo seph B r a u n (3 ) 
dat de spi tsvormige m i j t e r niet vroeger dan in het derde k w a r t a a l der 
XIIe eeuw algemeen in voege k w a m , en mag men o o k ui t de mi j t e r s 
van Sint Nicolaas op onze d o r p v o n t besluiten da t dees laatste niet vôôr 
maar zelfs enkele ja ren na 1 1 5 0 werd gemaakt . 

Bewijst het overigens de r i jk bewerkte voet niet genoeg, die z i j n 
golvende d raadwerk o m de d r a k e n k o p p e n slingert ? Kru l l en er geen 
biezen rond de vier hoekzu i l en naa r boven , en r i j zen er ui t h u n smalle 
ringen geen kleine k o l o m m e t j e s in de fr iezen o p die b lokvormige kapi -
tcelen dragen en met blaren en k ru l lende k n o p p e n versierd z i j n ? V u l t 
geen driedubbel b lad de tusschenru imte der bovens taande boogjes ? 
Zijn de groeven der voe t r ingen van de midden - en hoekzui len niet diep 
uitgehaald ? Getu ig t di t a l lemaal niet da t onze d o o p v o n t gemaak t werd 
in den overgangst i jd of het voor -og ivaa l t i j d v a k , da t in Belgie slechts 
met het midden der X I I e eeuw begon en veel langer dan in F r a n k r i j k 
in zwang bleef ? ( 4 ) 

Ouder z i j n zonder t w i j f e l de v o n t e n van Lichtervelde (5 ) en N o o r d -
Peene, wier voeten, boven de p l i n t , slechts a f g e r o n d en met enkele 
hoekblaren versierd z i j n , m a a r die, evenals de v o n t van Zede lghem 
hun ruw gebeitelde k u i p dragen o p vier hoekzu i len wier kapiteelen de 
kuip met hanenpoo t vas tg r i jpen gaan. Ge l i jk de b e u k e n k o l o m m e n van 
de tweede helf t der X I I e eeuw in de h o o f d k e r k van D o o r n i j k en deze 
der kerk van Lobbes in 1 0 9 5 g e w i j d , waren de hoekzu i len der v o n t van 
Lichtervelde zelfs ach tkan t ig . 

Te Zedelghem ziet men, evenals te Winches te r en S a i n t - V e n a n t , de 

(1) D r J . Braun : Die lit. Gewadung.. . Op. cit. 4 6 4 . 
(2) D r J . Braun : Die lit. Gewadung. . .Op. cit. 4 6 4 - 4 6 6 . 
(3) Op. cit. 467 . 
(4) Reusens : Elém. d 'Arcb. Chrét. , op. cit. II, 7 - 9 . Alf. Van Houcke : Grond-

beginselen van de Geschiedenis der Bouwkunst , II, 75, Leuven. Karel Peeters. Ui t -
gave van het Davidsfonds, 1903. Ad. Duclos : Bruges. Histoire et souvenirs, Bruges 
" 1 3 . Ch. v. d. Vyvere, Petyt, blz. 314 ss. 

(5) Soil, op. cit., plaat IV. 
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r o n d e h o e k z u i l e n z o o d a n i g d o o r de b l a ren der kapi tee len be invloed , dat 

ge l i jk t a l l ige b a n d e n r o n d o m dezelve n a a r b o v e n s l ingeren, en, vo lge n s 

eene e igenaa rd ighe id der r o m a a n s c h e v o n t e n v a n D o o r n i j k , de kapiteel-

b l a ren ve rvoegen w a a r d o o r de k u i p met een slach v a n h a n e n p o o t vast-

gegrepen w o r d t . ( 1 ) 

Z o o w a s he t o o k gewis te D e n d e r m o n d e , w a a r voet en hoekzui len 

ve r lo ren g i n g e n , m a a r de m i d d e n z u i l en de k u i p z o r g v u l d i g e r en rijker 

o p g e w r o c h t z i j n . 

D a a r u i t v o l g t d a t de v o n t v a n L ich te rve lde de o u d s t e w e z e n moest, 

d a a r n a deze v a n N o o r d - P e e n e k o m t , en t o e n de v o n t v a n Zedelghem 

te r a n g s c h i k k e n va l t , t e r w i j i deze v a n D e n d e r m o n d e d e n k e l i j k wat 

l a te r w e r d g e m a a k t , a l h o e w e l z i j in z e l f d e n t i j d ui t de h a n d e n van een 

be te ren k u n s t e n a a r k o m e n k o n . 

E v e n o u d als deze v a n Z e d e l g h e m is de v o n t W i n c h e s t e r , die door 

d e n z e l f d e n k u n s t e n a a r s c h i j n t g e m a a k t ; en d e n k t J o h n M i l n e r (2) 

d a t z i j d a g t e e k e n t v a n den t i j d da t W i l l e m v a n N o r m a n d i e ë n Enge l and 

ve roveren g ing , en zeg t B r i g h t o n (3 ) e v e n z o o da t z i j o m t r e n t 1066 

v e r v a a r d i g d w e r d , t o e n b i s schop W a l k e l i j n de o p p e r k e r k v o o g d van 

E n g e l a n d was , ( 4 ) F ranc i s B o n d , ( 5 ) die, evenals J . R o m i l l y Allen. 

( 6 ) tusschen de t w e e v o n t e n de g roo t s t e ge l i jken i s vas ts te l t , meen t dat 

de v o n t v a n W i n c h e s t e r , ge l i jk de drie andere D o o r n i j k s c h e v o n t e n van 

d e n H a m p s h i r e , b e v o l e n w e r d d o o r H e n r y de B l o y s , die v a n 1 1 2 9 tôt 

1 1 7 1 d e n b i s s c h o p p e l i j k e n zetel v a n W i n c h e s t e r bekleedde , en h i j 

w o r d t d o o r de andere engelsche schr i jve rs gevo lgd . (7 ) 

M o g e n w i j d a n me t M . L e G r a n d de R e u l a n d t ( 8 ) niet zeggen dat 

m e n n ie t ver v a n de w a a r h e i d a f w i j k e n za l me t de d a g t e e k e n i n g der 

v o n t v a n Z e d e l g h e m in de tweede h e l f t der X I I e e e u w te s te l len ? 

V a n d e n z e l f d e n t i j d is he t a c h t k a n t i g deel v a n den n a b u r i g e n toren 

v a n Sne l l eghem, en w a s o o k de to ren met z i j n k e r k p o r t a a l v a n T h o r -

h o u t , ( 9 ) m o e d w i l l i g d o o r de D u i t s c h e n met eene m i j n in 1 9 1 8 ver-

n ie ld . 

Z o o a l s m e n in « S u m m a s t a t u t o r u m s y n o d a l i u m T o r n a c e n s i u m , » 

(1) L. Cloquet : Fonts de baptême... Op. cit.. 
(2) T h e History and Survey of the Antiquities of Winchester. Op. cit.. 
(3) History of Architecture in England. Op. cit.. 
(4) + 1098. 
(5) Fonts and fonteovers. Op. cit. 205 ss. 
(6) New Reliquary. Op. cit. IV, 259. 
(7) Winchester Cathedral and College. Guide. Op. cit.. 
(8) Tour s des églises.... Fonts bapt. Op. cit.. 
(9) Ad. Duclos : Bruges. Op. cit., bl. 309. 
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j y f» L X I I I leest, beza t Z e d e l g h e m in de X I I e eeuw eene k e rk ( 1 ) 

m e t drie beuken die S in t L a u r e n t i u s w a s t o e g e w i j d , en w e r d er in 1 1 0 3 , 
toen L a m b e r t u s a a r t s d i a k e n v a n D o o r n i j k was , P h i l i p k o n i n g v a n 
Frankr i jk en R o b r e c h t graaf v a n V l a a n d e r e n , he t S in t A m a n d u s a l t a a r 
door Baldr icus , b i s s c h o p v a n D o o r n i j k en N o y o n , a fges t aan a a n de 

a bd i j van S in t A m a n d ten Pevele . ( 2 ) De pa roch ie s t o n d i m m e r s 
onder de v o o g d i j dezer a b d i j t ô t « fer ia V I pos t J u b i l a t e » v a n 1 2 6 6 , 
(3) wannee r z i j , te r ve rwi s se l ing v a n goed, a an S in t P i e t e r s a b d i j o p 
Blandinusberg, te G e n t , overge la ten w e r d . B e m i d d e l d en b e l a n g r i j k 
was z i j d u s genoeg o m zich d e n k u n s t s c h a t der d o o p v o n t a an te s c h a f -
fen. des te meer de leenheer « R i q u a r d u s de Sede lghem, » w i e n s kasteel 
zich nevens de p a r o c h i e k e r k ve rh ie f , ( 4 ) even r i j k a an goederen w a s als 
hi j hoog in a a n z i e n s t o n d . A l s « camera r ius in d i p l o m a t e » v a n d e n 
graaf h ing h i j i m m e r s z i j n e n zegel , in 1 1 5 1 , a a n een ak t e v a n S i n t 
Pietersabdi j v a n O u d e n b u r g , ( 5 ) in 1 1 6 4 aan een ak te v a n de z e l f d e 
abdij, ( 6 ) en in 1 1 7 6 a a n een ak te der S in t N i c o l a a s a b d i j v a n V e u r n e . 
(7) N o c h t a n s bez i t m e n geene o o r k o n d e die z i j n e m i l d h e i d b e w i j s t . 

Hoe er e inde l i j k n a a r D o o r n i j k u i tgekeken w e r d o m v a n d a a r de 
doopvon t te ha len , l igt heel k l a a r v o o r oogen , v e r m i t s Z e d e l g h e m aan 
het b i s d o m v a n D o o r n i j k t o e b e h o o r d e , en ons geestel i jke en w e r e l d -
lijke overheden g e v o l g e n t l i j k veel b e t r e k k i n g e n met deze s t ad o n d e r -
hielden. ( 8 ) Seder t er, in 1 0 6 6 , de p rach t ige h o o f d k e r k aange legd w e r d , 
d rong zich de D o o r n i j k s c h e k u n s t me t al hare g e w r o c h t e n in o n z e s t reek 
op, (9) en de v o n t v a n Z e d e l g h e m b l i j f t hare w a a r d e ge tu igen . 

(1) De kerk, voor deze die nu bestaat, had, volgens bestaande teekening in 1841 
gemaakt. voor koor de oude romaansche kerk waaraan men in de XIV e eeuw een 
scboon gothiesch kruis met eene middenbeuk en twee kleine zijbeuken en ook eenen 
schoonen toren met steenen naald voegde. Onder den renaissancetijd verminkte men 
de zijbeuken. Om reden van bouwvalligheid brak men in 1786 de steenen naald van 
den toren af. Zelfs dreef het de onkunde zoo ver in 184 7 heel de kerk af te breken 
om ze door een afzichtelijk gebouw met breede schuurvat te vervangen ; en spaarde 
men den monumentelen toren. toch vond de bouwmeester het noodig de brieken van 
het groote torenvenster en van de ingangdeur met zeer onpassend arduin te vervan-
gen. 

(2) Ten Noorden van Dowaai. 
(3) Handschrift van James Weale in de stadsbibliotheek van Brugge bewaard. 
(4) In 1871 graafde men er nog steenen, munten en ijzergetuig op. welke men 

ongelukkiglijk niet bewaarde. 
(5) Chronicon Aldenburgense majus, bl. 93. F. Vandeputte, 1843. Ann. de la 

Soc. d'Emulation de Bruges. 
(6) Ib. bl. 96. 
(7) Cartularium de St-Nicolao, Furnis, 230. — Miroeus : Opéra diplomatica et 

historica, 2e editio, Bruxellis, 1723, I, 680. Ten jare 1201 komen Lambertus en 
Gosuinus de Sedelghem, camerarii in diplomate van Boudewijn, graaf van Vlaanderen 
en Henegouwen, als getuigen voor bij ccne gift door den graaf aan St-Pietersabdij van 
Oudenburg gedaan. 

(8) Ad. Dudos : Bruges. Op. cit. 310. 
(9) Hid. 309. 



ERRATUM. 

P a g e 8 3 , 9 l l i g n e . — Il f au t lire : 

La densité au calcaire est de 2 .7 . U n mètre cube pèse donc 2 . 7 0 0 kg. 

et le cube m i n i m u m qu ' i l f a u d r a enlever jou rne l l emen t p o u r alimenter 

les fou r s est ainsi d ' au m o i n s 6 6 mètres cubes en n o m b r e rond . 

Cet te ex t rac t ion d o n n e une ab la t ion de 1 9 8 0 mètres cubes par mois 

de t rente jours , et 1 9 . 8 0 0 mètres cubes p a r année de trois cents jours. 

Ce t te quan t i t é représente une t ranche de 100 mètres de hau t sur 

3 0 m 6 0 de large et 5 m. d 'épaisseur. 
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ACTES OFFICIELS 

Par arrêté royal en date du 2 j u i n 1925 , M . le C o m t e A d . de L i m -

burg-Stirum est n o m m é m e m b r e effectif de la Commiss ion royale des 

Monuments et des Sites (Section des Si tes) , en remplacement du B a r o n 

Orban de X iv ry , décédé. 

* 
* * 

Par arrêté royal en date du 16 j u i n 1925 , M . M . P . Sa in tenoy , V . 

Rousseau, E. Soil de M o r i a m é et E. V a n Averbeke, son t n o m m é s m e m -

bres effectifs de la C o m m i s s i o n royale des M o n u m e n t s et des Sites 

(Section des M o n u m e n t s ) , en remplacement de M . M . Hel leput te , B a r o n 

Vinçotte, De Ceuleneer et H . B l o m m e , décédés. 



COMMISSION ROYALE 

DES M O N U M E N T S ET DES SITES 

R É S U M É DES PROCÈS-VERBAUX 

Stances des 4, 11, 18 et 25 juillet ; 1, 8, 14 et 22 août ; 3, 10, 17, 24 et 31 octobre; 

7 et 14 novembre 1925. 

P E I N T U R E S E T S C U L P T U R E S . 

La Commiss ion royale a revêtu du visa les p ro j e t s su ivan ts re la t i fs 

au placement de m o n u m e n t s et p laques c o m m é m o r a t i f s de la guerre : 

1° S a i n t G i l l e s , B r u x e l l e s ( B r a b a n t ) , église ; arch. : M . Corne l i s ; 

2° ^Malonne ( N a m u r ) , déplacement de l 'entrée d o n n a n t accès au 

monument . 

L 'au teur devra é tudier avec soin la cons t ruc t ion de l'escalier et pré-

voir une r ampe ; 

3° B e r c h e m ( A n v e r s ) , auteurs : M . M . Josué D u p o n t et V a n Aver-

beke. 

• * 

Dinant (Namur) . Monument comméraoratif . 

Sculp teur : M . Huyge len . 

Il a été procédé, le samedi , 1 e r aoû t 1 9 2 5 , dans l 'atelier du sculp-

teur M . Huyge len , à Bruxel les , à l ' examen de la maque t t e du m o n u m e n t 

commémorat i f de la guerre à ériger à D i n a n t . 

Ce mémor ia l o rnera la cour intérieure de l 'Hôte l -de-v i l l e p o u r y 

commémorer et le souveni r des atrocités a l lemandes , et celui des so lda ts 

belges tombés p o u r la Pat r ie . 

L 'œuvre de F r a n s H u y g e l e n sort de la banal i té . 

Le 
sujet comprend deux par t ies : 
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T o u t d ' a b o r d , un autel , t répied sacré, sur lequel son t déposés, dans 

une heureuse pensée de f ra te rn i t é les casques belges et français , reposant 

sur les épées croisées, emblème de la r édempt ion . 

D ' u n e urne funéra i re , placée entre les deux casques, s'élève la flamme 

rappe lan t le souveni r des héros t ombés p o u r la défense de la Patr ie et 

de la Famil le . 

U n e Vic to i re ailée, venan t de naî t re après qua t re ans de souffrance 

et de deuil , cou ronne le t répied d ' u n geste gracieux. 

Pu i s vient le groupe, d ' u n e é m o u v a n t e beauté, représentant la famille, 

en l 'absence du chef d i sparu ou déporté . U n e mère de douleurs , tou-

jou r s conf iante dans la Jus t ice et le D r o i t , garde courageusement le 

foyer . El le sait que son sacrifice cont r ibue aussi à la défense du sol sacré. 

La Patr ie , sous les t ra i ts d ' u n e f e m m e casquée, couvre de son ombre 

protectrice ces groupes h a r m o n i e u x . 

L ' œ u v r e archi tecturale , sobre, accentue l ' ample et belle simplicité 

de la concept ion. 

La Déléga t ion a conseillé tou te fo i s , à l 'ar t is te , de simplifier le mou-

lurage de la base ainsi que celui de la par t ie supérieure du socle suppor-

t a n t la Victoire . 

La C o m m i s s i o n royale a par tagé ent ièrement l 'avis de sa Délégation. 

* 
* * 

Waterloo (Brabant) . Monument commémoratif . 

Sculp teur : M . S t o f f y n . 

Il a été procédé, le vendred i 14 août 1 9 2 5 , dans l 'atelier du prati-

cien M . V a n d e n b e r g , à l ' examen du m o n u m e n t commémora t i f de la 

guerre à ériger à W a t e r l o o . 

I l résulte de cet examen que l'oeuvre de M . le sculpteur S t o f f y n a 

b o n n e allure. 

T a i l l é dans un bloc de g ran i t , le su je t est bien trai té. Il représente un 

so lda t belge d é f e n d a n t son foyer . 

Quelques retouches s ' imposen t , n o t a m m e n t a u x con tours de la femme 

représentée à l 'arr ière p lan . Il convient de lui d o n n e r un peu p lus de 

couleur . 

Les f o n d s de la par t ie supérieure du bloc de pierre appel lent égale-

m e n t une retaille. 

La C o m m i s s i o n ne voi t aucun inconvénien t à ce que le m o n u m e n t 



PEINTURES ET SCULPTURES 166 

soit placé sur le terre-plein de la place, le dos t ou rné vers le j a rd in de 

la cure et se dé tachant sur un f o n d de verdure. 

La f a c e postérieure du m o n u m e n t devra être recouverte de lierre. 

* 
* * 

Dinant (Namur) . Monument commémoratif . 

Sculp teur : M . Huyge len . 

La Commiss ion royale des M o n u m e n t s et des Sites a y a n t procédé, 

le 1er aoû t couran t , dans l 'atelier du sculpteur Huyge len , à l ' examen 

de la maque t te du m o n u m e n t commémora t i f de la guerre à ériger dans 

la cour de l 'Hô te l -de -Vi l l e de D i n a n t , a prof i té de ce q u ' u n e Déléga t ion 

passait dans cette ville, le 18 août , p o u r faire examiner l ' emplacement 

de ce m o n u m e n t . 

M. Lalière, M e m b r e co r respondan t , assistait à cette inspect ion. 

La Délégat ion a été reçue à l 'Hô te l -dé -Vi l l e p a r M . le Bourgmes t re , 

une Délégat ion du Consei l C o m m u n a l et M . Raucq , représentant le 

Comité du Souven i r D i n a n t a i s . 

M. R a u c q t o u t en reconnaissant la valeur ar t i s t ique de l'oeuvre p ro -

duite pa r M . Huyge len , estime que le m o n u m e n t ne rappelle pas su f -

fisamment l ' incendie et les massacres de la ville de D i n a n t . 

La C o m m i s s i o n royale n ' a y a n t pas à in te rveni r dans la ques t ion , 

autrement q u ' a u po in t de vue ar t is t ique, a prié les membres d u Consei l 

C o m m u n a l et du Souven i r D i n a n t a i s de s ' en tendre avec l 'ar t is te à ce 

sujet. 

Elle rappelle que M . H u y g e l e n a été chargé également de l ' exécut ion 

de plaques commémora t ives à placer dans les endro i t s de la ville où se 

sont déroulés les épisodes les p lus t ragiques. 

La C o m m i s s i o n con t inuera à se tenir à la d i spos i t ion de la ville de 

Dinan t , dès que celle-ci fera de nouveau appel à son concours, n o t a m -

ment p o u r avoir son avis au suje t du gabar i t sommai re du m o n u m e n t 

qu' i l est expédient de ne p lus tarder à faire élever d a n s la cour de 

l 'Hôtel-de-vi l le . 

* 
* * • 

Schooten (Anvers) . Monument commémorat i f . 

Sculpteur : M . S t r y m a n s . 

Il a été procédé, le 8 jui l let couran t , dans l 'a tel ier de M . S t r y m a n s , 

statuaire à Anve r s à l ' inspect ion de la maque t t e , g r andeu r d 'exécut ion , 
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d ' u n m é m o r i a l a u x héros de la guerre, à ériger à Schooten- lez-Anvers 

M . Deckers, M e m b r e cor respondan t assistait à cette inspect ion. 

A pa r t quelques remarques de détails auxquel les l 'ar t is te fera droit 

les Délégués son t d ' av i s que le m o n u m e n t a b o n n e allure ; il es(. 

empre in t d ' u n e grande dignité . Il consiste en un groupe représentant la 

figure de la Belgique t enan t dans son bras dro i t u n soldat expirant et 

s o u t e n a n t de l ' au t re un ouvr ier déporté . 

Cet te dernière figure para î t par t icul ièrement bien venue. 

D a n s son ensemble le p ro j e t est susceptible d ' a p p r o b a t i o n . 

La C o m m i s s i o n royale s'est ralliée à l 'avis de sa Délégat ion . 

* 
* * 

Grimde-lez-Tirlemont (Brabant) . Ancienne égl ise paroissiale 
désaf fectée . 

Arch . : M . Goovaer t s . 

Il a été procédé, le j eud i 3 0 jui l le t 1925 , à l ' examen de l'église 

paroissiale désaffectée de G r i m d e - l e z - T i r l e m o n t , servant actuellement 

de nécropole à 150 so lda t s belges tués à l ' ennemi . L'église comprend 

une t o u r occidentale, une nef avec bas-côtés, un t ransep t sai l lant et un 

chœur à chevet p la t . 

L a t o u r a u n aspect roma in . Les ta i l loirs de ses pieds dro i t s et son 

rude apparei l la r app rochen t de l 'archi tecture de la nef ; mais sa voûte 

à nervures n 'es t guère antér ieure au second q u a r t du X I I I e siècle. 

La nef a des piliers rectangulaires, p o u r v u s d ' u n e base et d'une 

abaque. Ses arcades son t en t iers-point , f o r m é d 'a rc q u i ne se retrouve 

guère en Belgique, a v a n t l ' époque go th ique . L ' appa re i l de la nef est 

f o r t r u d e m e n t taillé. Les bas-côtés de l'église o n t été surélevés, de sorte 

que leurs to i tu res en appen t i s cachent les fenêtres hau tes ; une seule est 

visible en par t ie à l 'extér ieur du côté N o r d . 

U n e po r t e assez moderne existe dans la façade d u bas-côté Sud, 

mais une autre , murée et p lus ancienne, se voi t dans le bas-côté Nord. 

Son l inteau en bât ière a été relevé et ses pieds dro i t s o n t été allongés, à 

l ' époque où l ' o n exécuta les changement s a u x bas-côtés de l'église. 

Ac tue l lement le seuil de cette por te et le pavemen t p r imi t i f de la nef se 

t r o u v e n t , assure- t -on , respectivement à 6 0 et à 3 0 - 4 0 centimètres 

au-dessous de leur niveau actuel. 

D u r a n d la seconde moi t ié du X I I I 0 siècle la par t ie hau te de la nef fut 

cons t ru i te avec u n apparei l soigneusement taillé et reçut, dans l 'axe des 

piliers, d 'é légantes fenêtres a \^c embrasure moulurée . T o u t e f o i s la char-
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pente ancienne avec chevrons fa i san t ferme, très rapprochés, comme 

dans les charpentes romanes , semble avoir été replacée sur l 'étage n o u -

veau de la nef . 

Le choeur de l'église s 'ouvre sur le t ransept par un fo r t large arc 

triomphal. Ses peti tes fenêtres latérales n ' o n t rien de bien caractéristi-

que. Q u a n t au chevet avec sa fenêtre large et peu élégante en arc t u d o r , il 

a été renouvelé, en g rande par t ie , à une basse époque. 

Les consoles moulurées d u chœur son t du type de ceux de la nef 

(2e moitié du X I I I e siècle), mais p lus grosses. L 'ossa tu re de la jolie 

voûte en bardeau du chœur est conservée. O n n ' y t rouve aucune verne, 

ce qui donne corps à la suppos i t i on que le chœur serait de la fin du 

XIII e siècle, ou d ' u n e époque postérieure. 

Les bras du t r ansep t paraissent appar ten i r au X V e siècle et ici encore 

la charpente dans laquelle cette fois les vernes o n t a p p a r u est caracté-

ristique. L ' e m b r a s u r e avec large gorge de la fenêtre de façade d u bras 

Sud du t ransept t r ah i t également la fin du m o y e n âge. La croisée du 

transept a été créée p a r la suppress ion d ' u n e pile de la nef et la r éun ion 

de cette manière de deux travées en une seule. 

Les fai ts que nous venons de signaler do ivent servir de directives au 

restaurateur : , . . ^ 

1° il ne peut être ques t ion , dans le cas présent , d ' emp loye r le bé ton 

pour la charpente . La res taura t ion do i t être conservatrice et, si elle 

rétablit u n état ancien, elle ne peu t se dépar t i r que dans les cas f o r t 

exceptionnels, de la s i t ua t ion q u i a v ra i semblab lement existé. Refa i re 

seulement les apparences, c'est d u trucage et de la fausse res taura t ion . 

L'architecte ré tabl i ra donc les charpentes si intéressantes des diverses 

parties de l'église de G r i m d e , comme elles étaient au t re fo i s et il rem-

ploiera tous les t émoins encore uti l isables s'il en existe ; 

2° les bas-côtés seront abaissés afin de les ré tabl i r dans leur état pri-

mitif vraisemblable, avec fenêtres, en plein cintre ou en arc légèrement 

brisé, dans l ' axe des travées. 

Le niveau pr imi t i f de l'église p o u r r a être rétabli . Mais t o u t ceci après 

recherche consciencieuse de l 'é ta t p r imi t i f ; 

3° la nef p o u r r a recevoir u n p l a f o n d à divis ions rectangulaires de 

type roman , mais le chœur devra être couvert pa r une voû te en ba r -

deaux. Les bras du t ransep t aussi recevront la couver ture qu ' i l s avaient 

au début ; 

4° le p i g n o n Sud d u t r ansep t et sa fenêtre dev ron t être conservés. 

L architecte se conten te ra de r a f f e r m i r . La croix du p i g n o n , œuvre 

médiocre d ' une réfection, p o u r r a être remplacée ; 
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5° si l 'architecte désire refaire le chevet du choeur, il étudiera ia 

ques t ion de savoir si ce chevet ne pou r r a i t pas être a jouré avantageu 

sement pa r des baies en style du X I I I e siècle, s ' h a r m o n i s a n t avec les 

fenêtres latérales ; 

6° en tous les cas, il ne peut être ques t ion de remployer , dans 

l 'église de Gr imde , les remplages de fenêtres i n d û m e n t enlevés à l'église 

Sa in t -Pier re , à L o u v a i n . A u t a n t ces remplages aura ient dû demeurer à 

leur place à l'église Sa in t -Pier re , comme de précieux documen t s d'archi-

tecture, a u t a n t ils seraient d i sp ropor t ionnés dans une pet i te église de 

village et dans une par t ie de cette église qui , au surplus , appartient 

peut-êt re à une autre époque de cons t ruc t ion . 

* 

* * 

Bruxelles (Brabant). Eglise du Béguinage. 

Il a été procédé, le samedi 17 octobre 1 9 2 5 , dans l'église de St-Jean-

Bapt is te au Béguinage, à Bruxelles , à l ' examen d ' u n p ro j e t de mémorial 

a u x paroissiens m o r t s au c h a m p d ' h o n n e u r et d ' u n autel mobile , dédié 

à Sainte Thé rèse de l ' E n f a n t Jésus. 

M . Delvi l le , membre co r respondan t assistait à cette inspect ion. 

Le m o n u m e n t commémora t i f de la guerre à adosser au m u r du bras 

Sud du t ransep t , en dessous du tableau représentant l 'Annonc ia t ion , 

se compose d ' u n e Piéta , d ' u n e niche et d ' u n socle. 

L a Piéta , en pierre, du X V I I e siècle, existe dans ce bras du transept. 

La Déléga t ion a p p l a u d i t à l 'heureuse idée de faire servir cette Piéta 

de su je t p r inc ipa l au mémor ia l . 

La niche dans laquelle cette Piéta p r end ra place, semble quelque 

peu étriquée. Il conv iendra de d o n n e r p lus d ' a i r au groupe en ouvrant 

p lus la niche. 

L ' encad remen t de cette dernière devra avoi r p lus de largeur. 

Q u a n t au socle, une s impl i f icat ion s ' impose. Il devra être d 'une 

seule venue ou bien encore, il suff i ra d 'é largi r la par t ie centrale. Les 

préférences de la Déléga t ion v o n t cependant à la première manière. 

Les profi ls des moulu res infér ieure et supérieure devraient être revus 

et m ieux étudiés. 

Les inscr ip t ions dev ron t être par t icu l iè rement soignées. Les carac-

tères à adop te r dev ron t être de fo rmes elséviriennes. L 'écusson pourra 

être suppr imé . 

E n ce qu i concerne l 'aute l mobi le en l ' h o n n e u r de Sainte Thérèse 

de l ' E n f a n t Jésus, l ' au teur du p ro j e t suppr imera le tabernacle inutile 
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ct laissera con t inuer le g rad in sur lequel repose le crucifix, ce qu i est p lus 

i n f o r m e à la l i turgie. 

La tombe est t r o p chargée. Les chutes des pilastres dev ron t être sup-

primées ainsi que celles encadran t la couronne centrale. Celle-ci seule 

pourra être ma in tenue . M . l 'architecte C o r t h o u t s devra être invi té à 

étudier de n o u v e a u x p ro j e t s dans le sens indiqué. 

A ces p ro je t s il j o i n d r a des p lans de s i tua t ion , des p lans terriers et 

des coupes, ainsi q u ' u n devis détaillé i n d i q u a n t la na ture des ma té r i aux 

à mettre en œuvre. 

Les nouvelles études seront in t rodu i tes par le Conseil de Fabr ique , 

après avoir sollicité l 'avis des autor i tés diocésaines, par la voie hiérar-

chique ordinaire, c 'est-à-dire la C o m m u n e , la Province et le Minis tère 

de la Justice. 

Il est en t endu que les avis off icieux de la C o m m i s s i o n royale son t 

donnés u n i q u e m e n t en vue de faciliter la tâche des au teurs des p ro je t s . 

Ils ne peuvent être invoqués auprès des autor i tés compétentes sous 

aucun prétexte, n i m o i n s encore être considérés comme p e r m e t t a n t 

quelque commencement d ' exécu t ion que ce soit avan t que l ' A d m i n i s -

tration fabricienne n ' a i t reçu l ' au to r i sa t ion officielle requise par l 'arrêté 

royal du 16 aoû t 1 8 2 4 . 

La C o m m i s s i o n royale expr ime le vœu de voir remplacer, aussi tôt 

que faire se pou r r a , la banale s ta tue en plâ t re de Sainte Thé rèse de 

l 'Enfan t Jésus p a r une s ta tue en bois ou en pierre exécutée pa r un 

artiste capable. 

* 

* * 

La Commiss ion royale a revêtu du visa les p ro je t s su ivan ts : 

4° Mol l ( A n v e r s ) , église S.S. Pierre et Pau l , res taura t ion des bo i -

series sculptées et des t ab l eaux ; au teurs M . M . V e r p o o r t e n et D i r k 

Baksteen. 

5° G a n d (Fl. O r i e n t a l e ) , église N o t r e - D a m e Saint Pierre, restaura-

tion de trois t ab leaux ; pe in t re - res taura teur : M . Ae lman . 

Le t ravai l s 'effectuera sous la surveillance de M . V a n L o o , conser-

vateur du Musée de G a n d , et de quelques membres du C o m i t é provincial 

des correspondants . 

6° T u r n h o u t ( A n v e r s ) , exécut ion d ' u n piédestal p o u r une s ta tue 

du Sacré-Cœur à ériger sur l 'ancien cimetière ; arch. : M . T a e y m a n s ; 

7° A n v e r s , église Sain t A n t o i n e , autel ; sculpteur : M . De Roeck ; 

8° O o l e n ( A n v e r s ) , église Saint Joseph , p lacement de deux v i t r a u x ; 

peintres-verriers : M . M . G a n t o n Frères ; 
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9" S a i n t - T r o n d ( L i m b o u r g ) , église Saint M a r t i n , placement de 

deux autels ; au teu r : M . Dierckx. 

Q u a n t à l ' a l i éna t ion de deux autels anciens, le Collège se rallie à 

l 'avis dé favorab le émis par le C o m i t é provincia l des correspondants 

Ces autels dev ron t être ma in t enus dans l'église et remis en état I] 

ne peu t être ques t ion de les vendre ou de les remplacer. 

10° G e n t b r u g g e (Fl . O r i e n t a l e ) , église, p lacement d ' u n por ta i l -

arch. : M . Valcke ; 

11 0 C h a u s s é e N o t r e - D a m e — L o u v i g n i e s ( H a i n a u t ) , église 

v i t r a u x ; au teu r : M . D u b r a y . 

D 'accord avec le C o m i t é provincia l des cor respondants , la Commis-

sion royale est d ' av i s que l 'ensemble gagnerai t beaucoup pa r la sup-

pression de la frise indiquée en A sur le p lan ; elle élargirai t le champ 

de la grisaille. 

12° A m a y (L iège) , église, a l iénat ion d ' u n ancien banc de commu-

n i o n ; 

13° T u r n h o u t ( A n v e r s ) , Pa la is de Just ice, ameub lemen t ; arch. : 

M . T a e y m a n s . 

L ' a u t e u r d u p ro je t , en t endu en séance, devra tenir compte , au cours 

de l ' exécut ion , des observa t ions qui lui o n t été fai tes verbalement, 

n o t a m m e n t en ce qui concerne les assemblages des corniches de certains 

meubles et de la différence de style ex is tan t entre les por tes et les lambris. 

14° S a i n t M a u r ( H a i n a u t ) , église, ameub lemen t ; arch. : M . De 

G a n d ; 

15° C a l c k e n (Fl . O r i e n t a l e ) , église, v i t ra i l ; peintres-verr iers: M . M . 

G a n t o n Frères ; 

16° J u l é m o n t (L iège) , église, m a î t r e - a u t e l ; a u t e u r : M . Vande 

Capelle. 

A u cours de l ' exécut ion, l ' au t eu r devra tenir compte des remarques 

suivantes : 

a ) d i m i n u e r la l o u r d e u r des arcatures du retable ; 

b ) réduire encore l ' impor tance du b a l d a q u i n . 

17° G o é (L iège) , église, v i t r a u x ; au teur : M . Delvi l le ; 

18° D o u r ( H a i n a u t ) , église Sain t V ic to r , v i t r a u x ; peintre-verrier : 

M . C . W y b o ; 

A u cours de l ' exécut ion , l ' au teur devra tenir compte des remarques 

suivantes : 

a) r emon te r le b a l d a q u i n j u s q u ' à la bar lot ière coïncident avec le 

d iamèt re de l 'arcade en plein cintre. 

b ) amél iorer les f o n d s en carrés et losanges. 
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19» W a s s e i g e s (L iège) , église, a l iénat ion de vieilles statues en bois 

qUi se t rouven t au presbytère, à cond i t ion que cette cession se fasse en 

faveur d 'une autre église de la région : 

20° L i è g e , église de Sain t Bar thé lémy, a l iénat ion d ' u n autel p o r -

tatif po lychrome. 

21° E u p e n (L iège) , église pro tes tan te , res taura t ion p i c t u r a l e ; 

auteur : M . M a t h . Breuer ; 

22° H e p p e n b a c h (L iège) , église, bancs ; au teur : M . Ha l l en ; 

23° N i e d e r - E m m e l s (L iège) , église, a rmoire de sacristie, bancs et 

vitraux ; au teur : M . Crol laer . 

Au cours de l ' exécut ion des v i t r a u x , l ' au teur devra adopter les mêmes 

grisailles de f o n d p o u r les fenêtres du t ransept que p o u r celles du chœur . 

24° G o d i n n e ( N a m u r ) , église, p lacement de deux verrières dans 

le chœur ; peintre-verr ier : M . G a n t o n - D e f o i n . 

Au cours de l ' exécut ion, l ' au teur suppr imera les éléments d 'arcades, 

colonnes et charpentes des fonds . 

25° E p p e g h e m ( B r a b a n t ) , église, m a î t r e - a u t e l ; a u t e u r : M . D e 

Roeck. 

Au cours de l ' exécut ion, l ' au teur devra tenir compte des remarques 

suivantes : 

a) suppr imer le crêtage du retable ; 

b) suppr imer le remplissage des subdivis ions de la t o m b e ; 

c) renforcer la section des m e n e a u x de la t ombe . 

26° A r s i m o n t ( N a m u r ) , église, décorat ion picturale ; au teur : M . 

Meunier. 

Au cours de l ' exécut ion, l ' au t eu r devra supp r imer tous les marbrages . 

27° B o n c e l l e a (L iège) , église, ameub lemen t ; au teur : M . M o u f -

fart ; 

28° P o e l c a p e l l e (Fl . Occ iden ta le ) , église, a m e u b l e m e n t ; arch. : 

M. Allaert . 

Au cours des t r a v a u x , l ' au teur devra soigner la cons t ruc t ion n o t a m -

ment des stalles et des confes s ionnaux . 

29° P l o e g s t e e r t (Fl. Occ iden ta le ) , église, maî t re -au te l et béni t ie r ; 

auteur : M . D u r i e u . 

Au cours de l ' exécut ion du maî t re -au te l , l ' au t eu r devra tenir compte 

des remarques suivantes : 

a) simplifier la t o m b e en ne conservant que le mot i f central ; a m o i n -

drir ce mot i f et l ' inscrire dans u n carré ; 

b) suppr imer les a n n e a u x des colonnet tes qu i flanquent le taber-

nacle. 
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3 0 ° T e s s e n d e r l o o ( L i m b o u r g ) , église, chaire de v é r i t é ; a u t e u r -

M . V a n d e r G u c h t ; 

3 1 ° M a c h e l e n ( B r a b a n t ) , église, chemin de la c ro ix ; au teu r : 

V a n G r a m b e r e n ; 

3 2 ° E y g e n b i l s e n ( L i m b o u r g ) , église, déco ra t i on p ic tu ra l e ; auteur ' 

M . H u p p e n . 

A u cours des t r a v a u x , l ' a u t e u r devra s u p p r i m e r les d i f fé ren tes scènes 

et figures p révues . 

3 3 ° L e s B u l l e s ( L u x e m b o u r g ) , église, f o n t s b a p t i s m a u x ; arch. 

M . L a m y ; 

3 4 ° L i è g e , église de S a i n t Remacle , r e s t a u r a t i o n d ' u n tableau du 

pe in t r e F isen ; a u t e u r : M . C o u v r e u x ; 

3 5 ° H u n n a n g e - B u l l a n g e ( L i è g e ) , nouve l l e église, v i t r a u x ; pein-

t re -ver r ie r : M . W y b o . 

A u cou r s de l ' exécu t ion , l ' a u t e u r devra ten i r c o m p t e des remarques 

su ivan t e s : 

a) rédui re a u t a n t que poss ib le les par t ies de verre b l a n c ; 

b ) d i m i n u e r u n peu l 'échelle des pe r sonnages . 

3 6 ° D u f f e l ( A n v e r s ) , église de Sa in t M a r t i n , chai re de vér i t é ; 

a u t e u r : M . D e R o e c k ; 

3 7 ° N i e d e r E m m e l s - l e z - S a i n t Vi th ; ( L i è g e ) , église, chaire de vérité 

et au te l s l a t é r a u x ; a u t e u r : M . C r o l l a e r ; 

3 8 ° C o o l s c a m p (Fl . O c c i d e n t a l e ) , église, c o n f e s s i o n n a u x , stalles 

et b u f f e t d ' o r g u e s ; a u t e u r : M . V e r s t r a e t e n . 

A u cours de l ' exécu t ion , l ' a u t e u r devra t en i r c o m p t e des remarques 

s u i v a n t e s : 

Confessionnaux : s u p p r i m e r le f r o n t o n ; 

Buffet d'orgues : a) s u p p r i m e r le ressaut cen t ra l à c r éneaux ; 

b) é la rg i r la corn iche en man iè re telle que l ' o n puisse y in t roduire 

u n e fr ise sculptée. 

3 9 ° H e m e l v e r d e g h e m (F l . O r i e n t a l e ) , église, a l i é n a t i o n de quatre 

c o l o n n e s en chêne p r o v e n a n t de la par t i e supér ieure d u m a î t r e - a u t e l ; 

L a C o m m i s s i o n roya le a a p p r o u v é les p r o j e t s c o n c e r n a n t : 

4 0 ° A n v e r s , église ang l icane de Sa in t Bon i f ace , p l a c e m e n t de quatre 

p a n n e a u x en m o s a ï q u e ; a u t e u r s : M . M . J . P o n e l l a n d S o n de Londres ; 

4 1 ° M a l i n e s ( A n v e r s ) , église m é t r o p o l i t a i n e , c inq v i t r a u x ; peintre-

verr ie r : M . L a d o n . 

Le Col lège a appelé l ' a t t e n t i o n de l ' a r t i s te , a u t e u r d u p r o j e t , sur 

l ' a m é l i o r a t i o n q u i résul tera i t des m o d i f i c a t i o n s s u i v a n t e s : 
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a ) suppr imer le vase et les fleurs figurant à l ' a v a n t p l an du vi trai l 

représentant la dernière cène ; 

b) remédier à la raideur de la frise supérieure et y in t rodu i re de pré-

férence un c o u r o n n e m e n t en f o r m e de dais afin d ' ob t en i r un ensemble 

plus aérien ; 

42° V o s s e l a e r e (Fl. Or i en t a l e ) , église, t ro is v i t r a u x ; pe in t re-ver-

ger : M . L a d o n . 

D'accord avec le C o m i t é provincia l des cor respondants , le Collège 

est d 'avis qu ' i l est désirable de disposer les m o t i f s a rch i t ec tu raux de la 

base et du s o m m e t en manière telle qu ' i l s déborden t en par t ie dans les 

subdivisions infér ieures et supérieures des v i t r aux . 

Au surplus , la C o m m i s s i o n royale a appelé l ' a t t en t i on de l 'ar t is te 

sur l ' amél io ra t ion qui résultera des modif ica t ions suivantes : 

a) réduire les p r o p o r t i o n s des figures de la Sainte Vierge et de Sain t 

Jean ; 

b) adop te r u n t o n p lus sou tenu p o u r les verres unis dans le h a u t et 

le bas des v i t r a u x . 

L 'ar t i s te a été prié de revoir les p r o p o r t i o n s d^ la figure représentant 

Saint J ean l 'Evangél is te et spécialement celle de Saint M a t h i e u . 

* 
* * 

G o t t i g n i e s ( H a i n a u t ) . E g l i s e . T a b l e a u x . 

Res taura teur : M . Buéso. 

Il a été procédé, le 2 9 aoû t 1925 , dans l 'atelier de M . Buéso, peint re-

restaurateur, rue de Ligne, n° 2, à Bruxelles , à l ' examen de la res taura-

tion de cinq t ab l eaux a p p a r t e n a n t à l'église de Got t ign ies . 

Il résulte de cet examen que le t ravai l est exécuté avec soin et justifie 

la l iqu ida t ion des subsides p romis . 

Bruxelles (Brabant) . Eglise St-Jacques sur Coudenberg. 

La C o m m i s s i o n royale a émis le vœu que la s ta tue de Moïse , o r n a n t 

le péristyle de l'église de Sain t Jacques sur Coudenberg , à Bruxelles , 

soit complétée pa r ses a t t r i b u t s ex is tan t jad is savoir : les r a y o n s l umi -

neux d u f r o n t et la verge, le t o u t en b r o n z e doré. 

* 
* * 
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B r u g e s (Fl . Occ iden ta le ) . H o s p i c e d e l a P o t e r i e . T a p i s s e r i e s 

Res tau ra t eu r : M . C h a u d o i r . 

Il a été procédé, le 2 2 aoû t couran t , dans l 'atelier de M . Chaudoir 

rue des Ailes, 56 , à Bruxel les , à l ' examen de trois tapisseries restaurées 

et a p p a r t e n a n t à l 'Hospice de la Poter ie de la ville de Bruges. 

Il résulte de cet examen que la res taura t ion , effectuée avec le p l U s 

grand soin, est très réussie. 

La C o m m i s i o n royale s'est plue à féliciter l 'ar t is te res taurateur . 

* 
* * 

Buggenhout (Fl. Orientale). Chapelle de Buggenhoutbosch. 
Tableaux. 

La C o m m i s s i o n royale s'est ralliée complè tement à l 'avis du Comité 

provincia l des co r r e spondan t s de la F l and re Or ienta le en ce qui concerne 

les soins à d o n n e r a u x t ab leaux de la chapelle de « B u g g e n h o u t b o s c h », 

à B u g g e n h o u t . 

Le Consei l de F a b r i q u e de l'église de B u g g e n h o u t devrai t être invité 

à faire examine r ces t a b l e a u x p a r u n artiste res taurateur compéten t et 

à soumet t re des p ropos i t i ons a u x autori tés . 

* * 

O i s q u e r c q ( B r a b a n t ) . A l i é n a t i o n . 

La C o m m i s s i o n royale ne voi t aucun inconvénient à ce que le Con-

seil de Fab r ique de l 'église de Oisquercq soit autorisé à aliéner, au 

mieux de ses intérêts, deux da lma t iques hors d 'usage. 

Q u a n t a u x t rois p a n n e a u x peints , œuvre de réelle valeur , elle est 

d 'av is qu ' i l s do iven t être conservés dans l'église et restaurés pa r un 

art iste res taura teur habi le et consciencieux. 

Si le Consei l de F a b r i q u e ne possède pas les ressources nécessaires 

p o u r faire face a u x f ra is de res taura t ion avec l 'aide des subsides des 

P o u v o i r s publics , la C o m m i s s i o n royale ne pou r r a i t accorder son con-

sen tement à la vente de ces t ab l eaux q u ' à la cond i t ion expresse qu ' i ls 

fussent acquis par l ' un ou l ' au t re musée public . 

* 
* * 

H a e k e n d o v e r ( B r a b a n t ) . E g l i s e . T a b l e a u x e t B o i s e r i e s . 

La C o m m i s s i o n royale estime q u ' i l y a lieu d ' in t e rven i r auprès de 
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la Fabr ique de l'église d ' H a e k e n d o v e r p o u r qu 'el le fasse restaurer, au 

plus tôt, les t ab leaux qu i o rnen t les belles boiseries sculptées du p o u r -

tour de l'église. 

Au surplus , il y a lieu d 'engager la Fab r ique d'église précitée à fermer 

complètement les fenêtres de la nef j u s q u ' à la hau t eu r de la corniche 

des boiseries, afin d 'évi ter de nouvel les dé tér iora t ions a u x t ab leaux . 

Il va sans dire que les t r a v a u x d o n t il s 'agi t , dev ron t être étudiés 

avec soin et soumis, p réa lab lement à leur exécut ion, a u x autor i tés off i -

cielles. 

Les s ta t ions du chemin de la croix cachent une par t ie des t ab leaux 

et déparent les boiseries. Elles dev ron t être déplacées et appendues dans 

la chapelle du f o n d de la nef . 

Ce dispositif assez f r équen t , existe, n o t a m m e n t , à l 'église de Sa in t -

Paul, à Anvers . 

* 
* * 

Bruges (Fl. Occidentale). Hôpital St-Jean. Tableaux. 

Il a été procédé, le 9 j u i n 1 9 2 5 , à l ' examen des t ab l eaux de l ' H ô p i -

tal Sa in t - Jean , à Bruges. Ceux-c i c o m p r e n n e n t n o t a m m e n t , u n g rand 

tr iptyque représentant le mar iage mys t ique de Sainte Ca thé r ine et la 

Châsse de Sainte Ursu le , deux œuvres de H a n s Meml inc . 

M. Fl. V a n Acker, m e m b r e cor respondan t , assistait à cette inspect ion. 

La dernière res taura t ion du t r i p t y q u e date de 1 8 9 1 . El le f u t exécutée 

avec grand soin pa r l 'ar t is te peint re van L e e m p u t t e n . Les t r a v a u x con-

sistèrent en u n poin t i l lage et à la d i s s imula t ion des taches blanches 

produites par le mas t iquage au g rand tableau. Il ne f u t touché ni a u x 

anciens repeints, n i a u x con tou r s des p o i n t s restaurés. 

Or, il résulte de l ' examen de ce tableau, q u ' i l semble être entré dans 

une nouvelle phase de maladie p rodui te , v ra i semblab lement , pa r les 

déplacements nécessités p e n d a n t l 'occupat ion a l lemande. 

Des nouvelles boursouf lures et quelques écaillures se son t fa i t j o u r 

précisément dans les par t ies p r imi t i vemen t restaurées. Des b o u r s o u -

flures ont également fai t leur a p p a r i t i o n sur le revert des volets . 

Il conviendra de remédier à cette s i tua t ion pa r le fixage des part ies 

décollées et la retouche, à la gouache, des part ies écaillées. 

Les peintures de la Châsse de Sainte Ursu le son t bien conservées ; 

quelques p a n n e a u x cependant accusent une sécheresse ex t rême résul tant 

peut-être du m a n q u e d ' aé ra t ion sous la cloche en verre. 

On pour ra i t y remédier en surélevant la cloche de quelques centime-
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très de façon à créer un interstice dans le bas et en aménageant dans 

le h a u t des glaces latérales, des ouver tures su f f i s ammen t grandes pour 

que puisse s 'é tabl i r une circulat ion d 'a i r . 

Les ogives des p a n n e a u x de la châsse de Sainte Ursu le , étaient pri-

mi t ivemen t subdivisées. 

Ces subdiv i s ions do ivent avoir été enlevées depuis longtemps , car 

il n 'en est fa i t aucune m e n t i o n dans les archives de 1 A d m i n i s t r a t i o n des 

Hospices. 

Cet enlèvement a nécessité jadis, des retouches dans les bleus des 

ciels. Ces bleus mal amalgamés avec les peintures anciennes ont noirci 

et se son t couverts de boursouf lures ; une peti te tache b lanche se remar-

que également sur un panneau . 

Il conv iendra d ' a p p l i q u e r à ce panneau le même t ra i t ement qu 'aux 

volets du t r i p tyque . 

II va sans dire que ces t r a v a u x devron t être exécutés sur place, avec 

g r a n d soin, pa r u n prat icien par t icul ièrement habile connaissant son 

métier à f o n d et sous le contrô le p e r m a n e n t de Délégués du C o m i t é pro-

vincial des co r r e spondan t s ou de la C o m m i s s i o n royale. 

La res taura t ion ne p o u r r a être envisagée q u ' à la fin de la saison d'été, 

c 'est-à-dire vers le mois d 'oc tobre . 

* 
* * 

Bruges (Fl. Occidentale). Eglise Notre-Dame. Tableaux. 

Des Délégués de la C o m m i s s i o n royale é tan t à Bruges p o u r d'autres 

inspections, le 9 j u i n 1 9 2 5 , on t profi té de cette occasion p o u r examiner 

les t ab l eaux de l'église de N o t r e - D a m e . 

Il résulte de cet examen que les t ab leaux ci-dessous devraient subir 

les t r a i t ements su ivan ts : 

Coxie : Triptyque ; re jo indre les p a n n e a u x au m o y e n de taquets, 

ne t toyer , verni r ; 

Van Oost : Le martyre de Sainte Marguerite ; restaurer les bour-

souflures, enlever les chancis, ne t toyer , verni r ; 

Chapelle latérale Sud : deux t ab leaux de Bernaer ts , d o n t un repré-

sen tan t le Chr i s t descendu de la C r o i x ; restaurer les éclats, nettoyer, 

verni r ; 

Cornélis : M a t e r Do lo rosa ; restaurer les boursouf lures , nettoyer, 

vern i r ; 

Van Oost : Sainte Ca ther ine et la Sainte Vierge ; restaurer les bour-

souflures, ne t toyer , ve rn i r ; 
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Van Oost : Su je t rel igieux ; restaurer les boursouflures , ne t toyer , 

vernir ; 

Van de Kerckhooe : Supplice de Sain t L a u r e n t ; restaurer, ne t toyer , 

vernir ; 

Pourbus : 2 p a n n e a u x représentant l ' un , un groupe de f emmes age-

nouillées, l ' au t re , un g roupe d ' h o m m e s agenouil lés ; restaurer les éclats, 

nettoyer, vern i r ; 

Pourbus : La dernière Cène ; dans la chapelle funéra i re de Char les le 

Téméraire. Ce tableau devrai t être placé un mètre p lus h a u t et de pré-

férence dans l'église c o m m e il y a quelques années. 

Herrigouts : d eux t ab l eaux d o n t un représentant « La convers ion de 

Saint P a u l » ; ne t toyer , res taurer et vernir ; 

La Fab r ique d'église devrai t charger un res taura teur consciencieux 

et expér imenté de l ' exécut ion de ces t r a v a u x . 

Les Délégués o n t consta té que les inscr ipt ions de jolies pierres t o m -

bales en m a r b r e blanc, placées dans le pavement de l'église son t sur le 

point de d ispara î t re pa r suite de l 'usure. El le se demande s'il ne con-

viendrait pas de charger un habi le praticien de rebur iner les détails. 

La C o m m i s s i o n royale s'est ralliée à l 'avis de sa Délégat ion . 

* 
* * 

Ypres (Fl. Occidentale). Eglise St-Martin. Sculptures. 

La C o m m i s s i o n royale estime, malgré la dépense très i m p o r t a n t e 

qu 'en t ra ineront les t r a v a u x de sculptures à exécuter à l'église Sa in t -

Mar t in , à Ypres , que ces t r a v a u x doivent être exécutés pa r un seul et 

même artiste sculp teur . 

En conf iant ces t r a v a u x délicats à plusieurs sculpteurs on risque fo r t 

de détruire l ' h a r m o n i e de l 'ensemble . 

* 
* « 

Maxenzee le (Brabant) . Eglise. Aliénation de stalles. 

Il a été procédé, le 2 6 j u i n 1925 , à l ' examen des stalles de l'église de 

Maxenzeele, d o n t on d e m a n d e l ' a l iéna t ion . 

Il résulte de cet e x a m e n que les stalles d o n t il s 'agit n ' o n t aucune 

valeur ar t is t ique. R ien ne s 'oppose à ce qu'el les soient vendues. 

Deux t ab leaux , représentant l ' u n , une Piéta , l ' au t re , St -Pierre en 

prière, sont ac tuel lement remisés dans un local du presbytère, 
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La C o m m i s s i o n émet le vœu que ces t ab leaux soient remis en état 

et replacés dans l'église. 

* 

* * 

Walcourt (Namur) . Eglise. Reliquaire, Boiseries. 

Il a été procédé, le 9 jui l le t 1 9 2 5 , au presbytère de W a l c o u r t , à l'exa-

men de la croix rel iquaire récemment restaurée dans les ateliers de 

l 'école des A r t s et Métiers de l ' A b b a y e de Maredsous . 

Il résulte de cet examen que le t ravai l a été exécuté avec soin. 

C o n f o r m é m e n t au vœu expr imé p a r la C o m m i s s i o n royale, les tra-

v a u x n ' o n t consisté q u ' e n une simple consol ida t ion . La pat ine ancienne 

a été soigneusement conservée. 

Cet te croix po r t a i t jadis u n Chr i s t en a rgent de 0 m 2 0 X 0 m 1 8 , qui 

a été enlevé avec raison, il y a plusieurs années. 

Ce Chr i s t devra être conservé dans le T r é s o r de l'église ; il n 'est pas 

d é p o u r v u d ' in té rê t . 

L a Déléga t ion a consta té des fend i l l ements inqu ié tan t s , dans les 

crépis décorés de la voû te de l'église. 

Il y aura i t lieu d 'effectuer d 'urgence à l 'a ide d ' u n échafaudage mobile, 

une exp lo ra t i on minut ieuse de ces voûtes et de tenir la Commiss ion 

royale au couran t du résul tat de ces recherches. 

Ces détér iora t ions résu l tan t des dégâts causés à l'église p e n d a n t l'occu-

p a t i o n a l lemande, la dépense afférente à ces t r a v a u x devrai t être com-

prise dans les d o m m a g e s de guerre. 

L a C o m m i s s i o n royale , d 'accord avec sa Délégat ion , émet le vœu 

que les belles boiseries du c h œ u r (stalles et c lô ture) soient cirées. 

Cet te opéra t ion devra être effectuée de la façon suivante : 

N e t t o y e r les boiseries à l'essence de térébenthine . Q u a n t elles seront 

bien imprégnées de ce l iquide, enlever les taches à l 'aide d ' u n morceau 

de papier de verre usé en h u m e c t a n t les taches p e n d a n t cette opéra t ion, 

avec le même l iquide. 

Ces opéra t ions pré l iminai res terminées on endui ra les boiseries, au 

pinceau, d ' une mince couche de cire, que l ' on aura fai t dissoudre à froid 

dans la térébenthine . 

D e u x ou trois j ou r s après, l ' on appl iquera une seconde couche de 

cire, p lu s dense, q u ' o n laissera également sécher p e n d a n t deux ou trois 

jours , avan t de procéder au lustrage déf ini t i f . 

Ce système, expér imenté p a r ailleurs, a d o n n é les meil leurs résultats. 

* 
* * 
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S t - H u b e r t ( L u x e m b o u r g ) . E g l i s e a b b a t i a l e . V e n t e d e m a r b r e s . 

La C o m m i s s i o n royale a émis u n avis f avo rab l e à la mise en vente 

publique des m a r b r e s p r o v e n a n t de la d é m o l i t i o n des bases des co lonnes , 

lors des g r a n d s t r a v a u x effectués à l ' in té r ieur de l 'église S a i n t - H u b e r t , 

sous réserve de conserver et de me t t r e en vue d a n s le m o n u m e n t , 

les dalles et au t res m o t i f s p o r t a n t des inscr ip t ions , dates, a rmoir ies , 

signes ou décora t ions archi tec tura les que lconques . 

E n s o u v e n i r de l ' A b b é Célest in de J o n g , sous lequel ces décora t ions 

ont été exécutées, o n p o u r r a i t dresser d a n s une chapel le latérale, u n e 

travée d ' o r d r e i on ique se c o m p o s a n t de d e u x co lonnes ou pi las t res com-

plets avec socles, bases, c h a p i t e a u x et corn iche entière, en p r i a n t M . M . 

les architectes d ' en dessiner l ' o r d o n n a n c e et d ' en i nd ique r l ' emp lacemen t . 

Ce p ro je t devra être s o u m i s à la C o m m i s s i o n royale a v a n t t o u t com-

mencement d ' e x é c u t i o n . 
* 

* * 

Louvain (Brabant). Halles Universitaires. Décoration. 

Ar t i s t e -pe in t r e : M . D e Geetere. 

Il a été procédé, le m a r d i 4 a o û t 1 9 2 5 , à l ' e x a m e n , d a n s la salle de 

réception des Ha l les Unive r s i t a i r e s de L o u v a i n , de d e u x des q u a t r e 

grands p a n n e a u x décora t i f s , o f f e r t s p a r le C o m i t é França is , pe in t s pa r 

M. De Geetere d ' a p r è s les esquisses de feu M . F l a m e n g de Par i s . 

La C o m m i s i o n royale rend h o m m a g e au t a l en t dép loyé pa r l ' a r -

tiste pe in t re D e Geetere, dans l ' i ng ra t e et délicate miss ion qu i lui 

a été confiée. 

Les deux p a n n e a u x mis en place son t réussis, pa r t i cu l i è remen t celui 

représentant les gloires q u i i l lus t rè ren t l 'Un ive r s i t é . 

La D é l é g a t i o n se d e m a n d e avec M . L a m b o t t e , Di rec teur à l ' a d m i -

nistration des B e a u x - A r t s , s ' i l ne serait pas p ré fé rab le de placer la 

toile, c o m m é m o r a n t la pose de la p remière pierre de la nouve l le 

bibl iothèque, d a n s le p a n n e a u se t r o u v a n t à gauche de l 'entrée de la salle. 

Elle a conseillé à l ' a r t i s te pe in t re D e Geetere, obl igé de suivre fidèle-

ment les esquisses de F l a m e n g , d ' i n t r o d u i r e u n peu de ver t d a n s le bleu 

de la robe d ' u n e des figures symbo l iques , celle d u p remie r p l a n d u p a n -

neau c o m m é m o r a n t la pose de la première pierre de la nouve l le b ib l io -

thèque. 

Le d rapeau amér ica in devra i t avo i r l 'aspect que revêt le d r apeau 

belge et ne pas pa r a î t r e dépasser, vers le specta teur , le p l a n vert ical de 

la ba lus t rade en bois. 
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Le visage de Sa Majes t é la Reine m a n q u e de f r a î cheur ; il semble 

t r o p ombré . 

Il conviendra i t aussi que le peint re eût une ou deux séances de pose 

avec Monse igneu r Ladeuze . 

La C o m m i s s i o n royale est d 'avis que les toiles devron t être 

marouflées sur le m u r dès que l 'é tat de celui-ci le pe rme t t r a . 

E n a t t e n d a n t , on p o u r r a i t tendre les toiles sur un châssis de lattes 

ou m i e u x encore, les enlever et ne les poser déf in i t ivement que lors 

de l ' ouve r tu re des Halles . 

Le Collège a expr imé le vœu que lors de l ' examen sur place des 

deux aut res p a n n e a u x , l ' a r t i s te-peint re se munisse de tou tes les esquis-

ses du maî t re F l a m e n g . 

* * 

Boussu-lez-Mons (Hainaut) . Eglise. Retable. 

Il a été procédé, le 2 0 aoû t 1925 , à l ' examen d ' u n retable, en bois 

sculpté, du X V e siècle, o r n a n t un autel latéral de l'église de Boussu-

l e z - M o n s . 

M . l ' A b b é Pu i s san t , membre cor respondan t , assistait à cette ins-

pect ion. 

Il résulte de cet examen , que le retable d o n t il s 'agi t est en bon 

état de conserva t ion ; il f o r m e t r i p t y q u e et représente des scènes de 

la vie de la Sainte Vierge. 

Jad i s , co r re spondan t à chacun des p a n n e a u x du t r i p tyque , quatre 

s ta tuet tes p ro longea ien t , vers le bas, la scène représentée. Ces douze 

s ta tuet tes , p r o b a b l e m e n t ma l fixées, o n t été volées en 1 9 1 4 , pendant 

l ' occupa t ion a l l emande et o rnen t actuel lement , para î t - i l , une collec-

t ion à S t o c k h o l m . 

La F a b r i q u e d'église devrai t faire pa rven i r à la C o m m i s s i o n royale, 

une r ep roduc t ion de la p h o t o g r a p h i e des figurines volées, afin de per-

met t re d ' en t r ep rendre les démarches nécessaires p o u r faire réintégrer 

ces œuvres d ' a r t dans l'église de Boussu . 

La Déléga t ion a visité la chapelle sépulcrale des Seigneurs de 

Boussu . Cet te chapelle, cons t ru i te du côté N o r d du chœur , date de 

l ' époque romane . El le r en fe rme des œuvres d ' a r t remarquables . On 

y célèbre la messe une fois pa r an, dans le couran t du mois de sep-

tembre . 

Cet édifice est laissé dans un état d ' a b a n d o n peu digne des œuvres 

d ' a r t qu ' i l renferme. 

La Fab r ique d'église devrai t in tervenir auprès des Princes de Cara-
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uian Ch imay , propr ié ta i res exclusifs de la chapelle, pour q u ' o n y 

fasse les t r a v a u x de ne t toyage et d ' a p p r o p r i a t i o n les p lus indispen-

sables. 

La C o m m i s s i o n royale a émis le vœu que cette chapelle remar-

quable soit accessible au public , u n ou deux jours au m o i n s par 

semaine. 
* 

* * 

A n v e r s . E g l i s e S a i n t P a u l . T a b l e a u x , B o i s e r i e s . 

Il a été procédé, le 2 7 a o û t 1925 , à l ' examen des t ab leaux de 

l'église Saint Pau l , à Anvers . 

M . M . Schobbens et Kin tsschots , membres cor respondants , assis-

taient à cette inspect ion. 

Il résulte de cet examen que la p l u p a r t des t ab leaux d o n t il s 'agit 

sont en b o n état . Quelques uns , cependant , et n o t a m m e n t les t ab leaux 

suivants, réclament quelques soins : 

1° La Flagellation ; pa r V a n Ysendyck , d ' après l 'œuvre de M . 

P. P. R u b e n s ; — Re tendre la toile sur son châssis ; 

2° La Pentecôte ; — Répare r les crevasses au m a n t e a u de Saint 

Pierre ; 

3° Le couronnement de la Sainte Vierge ; — Réparer les souff lures ; 

4° Apparition de la Sainte Vierge à Saint Dominique ; — Reten-

dre la toile, réparer la déchirure sur le côté ; 

5° Décollation de Saint Paul ; — Retendre la toile, réparer les 

soufflures et les craquelures ; 

6° Adoration des Bergers ; — Re tendre la toile ; 

7° La Sainte Vierge remettant le Rosaire à Saint Dominique ; — 

Laver à l'essence de té rébenth ine ou à l 'eau tiède ; 

8° Descente de croix ; — N e t t o y e r ; 

9° La Sainte Trinité ; — par R u b e n s , à l ' aute l latéral sud ; — 

Nettoyer ; 

10° Piéta de de Crayer ; — Ce tableau est terne et do i t fa ire 

l 'objet d ' u n examen a t tent i f ; 

11° Les Disciples d'Emmaus ; — N e t t o y e r afin d 'enlever les mo i -

sissures et les chancis ; 

12° La Bataille de Lepante ; — c o m p r e n a n t plusieurs p a n n e a u x ; 

— Net toyer . 

M . J u l i a a n De V r i e n d t , ar t is te-peintre , m e m b r e cor respondan t , à 

Anvers, s ' en tendra avec la Fab r ique d'église, p o u r examine r à f o n d 



12 0 COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS E T DES SITES 

chacun de ces t ab l eaux et indiquer , en détails, les mesures à prendre 

p o u r leur remise en état . 

E n p a r c o u r a n t la r emarquab le église Sa in t Pau l , la Délégation a 

consta té que les marbres des autels et de certains m o n u m e n t s funé 

raires son t encrassés et que d ' au t r e par t certaines boiseries on t besoin 

d 'être cirées. 

La Fab r ique d'église devrai t prendre les d isposi t ions nécessaires 

p o u r remédier à cette s i tua t ion . 

Le Collège a constaté également que les s ta tues du calvaire, se trou-

van t à l 'extér ieur de l'église, se détér iorent sous l ' ac t ion des intempé-

ries ; là aussi des mesures de préservat ion s ' imposen t . 

Le procédé su ivan t p o u r le cirage des boiseries a donné , par ail-

leurs, d 'excel lents résul ta ts : 

N e t t o y e r les boiseries à l'essence de térébenthine . Q u a n d elles seront 

bien imprégnées de ce l iquide, enlever les taches à l 'aide d ' u n morceau 

de papier de verre usé, en humec tan t les taches p e n d a n t cette opéra-

t ion avec le même l iquide. 

Ces opé ra t ions pré l iminai res terminées o n endu i r a les boiseries, au 

pinceau, d ' u n e mince couche de cire, que l ' on aura fa i t dissoudre à 

f ro id dans la té rébenthine . D e u x ou trois j ou r s après, l ' o n appli-

quera une seconde couche de cire p lus dense q u ' o n laissera également 

sécher p e n d a n t deux ou trois j ou r s a v a n t de procéder au lustrage défi-

n i t i f . 

* 

* * 

Bruxelles (Brabant) . Eglise S.S. Jean et Etienne aux Minimes. 

Vente de dentelles. 

Il a été procédé, le Samedi 2 4 oc tobre 1 9 2 5 , au presbytère de 

l 'église S.S. J ean et E t i enne a u x Min imes , à Bruxel les , à l 'examen 

d ' u n lot de dentelles que la Fab r ique de l'église désire aliéner. 

Ce lot c o m p r e n d : 

1° U n e aube, dentelle de F l a n d r e du X V I I e - X V I I I e siècle, évaluée 

à 3 . 0 0 0 f rancs ; 

2° U n e aube, dentelle de F l and re Style L o u i s X I V , évaluée à 

2 . 0 0 0 f rancs ; 

3° U n e aube, ancienne gu ipure de F l and re , dite genre Rosal ine , du 

X V I I e siècle, évaluée à 2 . 0 0 0 f rancs . 

R e m a r q u a b l e pièce p r o f a n e d ' env i ron 3 mètres de l ongueu r ; 
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40 U n e aube, ancienne gu ipure de F landre , dite genre Rosal ine , 

<ju X V I I e siècle, évaluée à 2 . 5 0 0 francs. 

Cette pièce composée de d i f férents morceaux , const i tue un ar range-

ment ; 

5° U n e aube, ancienne guipure de F landre , dite genre Rosal ine , 

également du X V I I e siècle, évaluée à 1 . 8 0 0 francs. 

Elle est assez bien e n d o m m a g é e et n ' o f f r e rien de r emarquab le ; 

6° E n v i r o n 3 mètres 5 0 cent imètres d 'ancienne dentelle de Bruges, 

à brides picotées. Cet te dentel le évaluée à 6 0 0 f rancs est un beau 

volant à e n r o u l e m e n t ; 

7° E n v i r o n 2 mètres 75 cent imètres sur 25 cent imètres d ' anc ienne 

guipure de F l and re , dite genre Rosal ine. Cet te très fine dentel le, éva-

luée à 1 . 0 0 0 f rancs , est ma lheureusement assez bien endommagée ; 

8° E n v i r o n 3 mètres d ' anc ienne guipure de F landre , genre Rosa -

line, évaluée à 1 . 0 0 0 f rancs . 

Très belle pièce que le Consei l de Fabr ique a l ' i n t en t i on de con-

server ; 

9° E n v i r o n 3 mètres d ' anc ienne dentelle de Bruges, à br ides pico-

tées. T r è s endommagée , elle est évaluée à 7 0 0 francs. 

La part ie centrale de cette dentelle a y a n t du servir de ga rn i tu re 

d'autel, est une très belle et fine pièce. Le reste est un a r r angemen t 

sans grande impor t ance . 

10° E n v i r o n 3 mètres 2 0 centimètres d 'anc ienne dentelle de B r u -

ges, à brides picotées, évaluée à 1 . 0 0 0 francs. El le const i tue un a r ran-

gement fa i t à l 'a ide de beaux morceaux à g rands r inceaux. 

La Déléga t ion estime, et la C o m m i s s i o n par tage cet avis, que la 

Fabrique d'église peu t être autorisée à vendre ces dentelles, sauf celle 

décrite sous le n° 8 qu i sera conservée soigneusement dans le t résor 

de l'église. 

Cette vente ne p o u r r a tou te fo i s être autorisée que sous la réserve 

formelle qu'el le ait lieu à une collection pub l ique du Pays . Le Musée 

de l 'ancienne boucher ie d ' A n v e r s n o t a m m e n t . 

La très belle dentel le figurant au n° 1 pou r r a i t être of fer te a u x 

Musées R o y a u x du C inquan t ena i r e . 

La C o m m i s s i o n royale est également d ' av i s qu ' i l ne peu t être ques-

tion pour la F a b r i q u e de l'église de se déssaisir du r emarquab le voile 

de la Vierge d a t a n t de 1 7 5 2 of fe r t à N o t r e - D a m e de Lore t te . 

* 
* * 



12 0 COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS E T DES SITES 

Beersel (Brabant) . Eglise. Dal le funéraire. 

11 a été procédé, le 2 3 jui l le t 1925 , à Beersel, à l ' examen de la dalle 

funéra i re et des s ta tues gisantes des Seigneurs de W i t t h e m appa r t e 

n a n t à l'église de cette localité. 

Cet te dalle gît dans la cour du presbytère ; elle est en pierre bleue 

et brisée en u n g rand n o m b r e de f ragments . 

El le devrai t être soigneusement restaurée et placée en saillie sur le 

pavemen t de l'église. L ' emp lacemen t est t o u t ind iqué dans l'angle 

Sud Es t du t ransep t Sud devant la por te de la sacristie. O n aura soin 

de laisser un passage d ' u n mètre env i ron entre la dalle et le mur . 

La Déléga t ion a p u voir dans la salle du pa t ronage , les deux sta-

tues gisantes d ' u n Cheval ier et de sa femme, qu i se t rouva ien t dans 

l'église démolie, adossées au m u r du f o n d de la nef , près de la tour, 

sous deux dais goth iques , accompagnées de qua t r e écussons. 

Il est désirable que ces deux statues soient replacées sur un mau-

solée dans l'église. 

Ce mausolée p o u r r a i t être placé dans l 'angle N o r d - E s t du transept 

N o r d où il ferait p e n d a n t avec la dalle funéra i re précitée, placée dans 

l ' au t re bras du t ransep t . 

L ' exécu t ion des t r a v a u x précités devra être confiée à un artiste de 

ta len t et consciencieux. 

Ses p ro je t s seront soumis à l 'avis de la C o m m i s s i o n royale avant 

t o u t commencemen t d 'exécut ion . 

E D I F I C E S R E L I G I E U X . 

Eglises. — Construction. — Restauration. 

La C o m m i s s i o n royale a revêtu du visa les p ro j e t s concernant : 

1° A n v e r s , église Sain t Jacques , res taura t ion ; arch. : M . Sel ; 

2° S a i n t H u b e r t ( L u x e m b o u r g ) , église abbat ia le , r e s t au ra t i on ; 

arch. : M . L a m y ; 

3° A n v e r s , église Sa in t Georges, res taura t ion des t ou r s ; 

4° H u y (L iège) , église Sain t Pierre, to i tures ; 

5° H u y (L iège) , église Saint R e m y , to i tures ; 

6° B o u v i g n e s ( N a m u r ) , église, chauffage ; arch. : M . Vaes ; 

7° V i e u x - H e v e r l é ( B r a b a n t ) , église, res taura t ion ; arch. : M.M. 

Lange rock fils. 

D ' accord avec M . l 'architecte provincia l , le Collège estime qu ' i l ne 

peu t être ques t ion de met t re en œuvre le p r o d u i t d é n o m m é «Eternit» 

p o u r la couver ture des to i tures ; 
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go M e t t e c o v e n ( L i m b o u r g ) , église, res taura t ion et agrandisse-

ment ; arch. : M . Deré ; 

9° V i l l e s u r H a i n e ( H a i n a u t ) , église, cons t ruc t ion d ' u n escalier 

et d 'un m u r de sou tènement ; arch. : M . Del tenre . 

D'accord avec le C o m i t é provincia l de ses cor respondants , la C o m -

mission royale est d ' av i s que l ' au teur du p r o j e t devra tenir compte , 

aU cours des t r a v a u x , de l ' observa t ion fo rmulée pa r M . l 'architecte 

provincial en ce qui concerne le coffre en b r iqua i l l ons fa i sant office 

de drainage avec évacuat ion en poterie. 

De plus, il conviendra de prévoir des barbacanes au pied des murs . 

Il est regret table que l ' au teur du p ro je t , soit obligé d ' emp loye r le 

béton au lieu de la pierre de taille p o u r les couver tures des murs . 

10° R œ u l x ( H a i n a u t ) , église, électrification des cloches ; auteur : 

M. V a n Rie ; 

11° L i e r n e u x (Liège) , église, res taura t ion ; auteur : M . Paës ; 

12° J e v i g n é - s o u s - L i e r n e u x (L iège) , église, r e s t a u r a t i o n ; 

auteur : M . Paës ; 

13° M o r v i l l e ( N a m u r ) , église, r e s t au ra t ion ; a u t e u r : M . G a r a n t ; 

14° V e z o n ( H a i n a u t ) , église, r e s t au ra t ion ; a rch . : M . Sonnevi l le ; 

15° L e s s i n e s ( H a i n a u t ) , église, r e s t au ra t ion ; a rch . : M . T a v e r n e ; 

16° W a t e r l a n d - O u d e m a n (F l . O r i e n t a l e ) , église, t r a v a u x ; 

arch. : M . W i l l e m s ; 

17° M e l d e r t (Fl . O r i e n t a l e ) , église, éclairage électrique ; 

Au cours des t r avaux , il y aura lieu de s u p p r i m e r les t ro is lampes 

axiales et de renforcer la force éclairante! des lampes latérales du 

chœur. 

18° B e l g r a d e ( N a m u r ) , église, éclairage é l ec t r i que ; 

19* G o s s o n c o u r t ( L i m b o u r g ) , église, res taura t ion de la t o u r ; 

arch. : M . Fouca r t ; 

20° P e i s s a n t ( H a i n a u t ) , église, res taura t ion ; arch. : M . Nico-

dème. 

Au cours des t r a v a u x les ardoises indigènes dev ron t avoir la préfé-

rence. 

21° T r a n s i n n e ( L u x e m b o u r g ) , église, t r a v a u x ; arch. : M . 

Richard ; 

22° H e r t s b e r g h e (Fl . Occ iden ta le ) , chapelle, r e s taura t ion ; a rch . ; 

M. Schelstraete. 

Au cours des t r a v a u x , l ' au teur devra teni r c o m p t e des observa t ions 

du Comi té provincia l des cor respondants . 

Le dit comité devra assumer la surveillance des t r a v a u x . 
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2 3 ° W i l l a n c o u r t - M u s s o n ( L u x e m b o u r g ) , église, res taura t ion 

arch . : M . B o d s o n ; 

2 4 ° C h a p e l l e S a i n t L a m b e r t ( B r a b a n t ) , église, res taura t ion 

a rch . : M . V a n H a l e n ; 

2 5 ° P o t t e s ( H a i n a u t ) , église, r e s t a u r a t i o n ; a rch . : M . Cle rbaux ' 

2 6 ° W a t o u (Fl . O c c i d e n t a l e ) , église, r e s t a u r a t i o n des t o i t u r e s ' 

a rch . : M . V l a e m y n c k . 

2 7 ° S t e e n o c k e r z e e l ( B r a b a n t ) , chapel le Sa in t B e r n a r d , restau-

r a t i o n ; a rch . : M . M . L a n g e r o c k fils. 

A u cours des t r a v a u x , les architectes d e v r o n t se c o n f o r m e r aux 

r e m a r q u e s consignées d a n s le r a p p o r t de M . l ' a rchi tec te provinc ia l en 

da t e d u 2 9 ju i l l e t 1 9 2 5 , sauf cependan t , en ce q u i concerne le § 2. 

I ls d e v r o n t au su rp lu s , s u p p r i m e r d a n s les pièces re la t ives à l ' ad judi -

ca t ion des t r a v a u x , la r e s t a u r a t i o n de l ' a m e u b l e m e n t , q u i devra être 

confiée à u n spécialiste en la mat iè re , d u c h o i x de la F a b r i q u e d'église. 

2 8 ° R o n q u i è r e s ( H a i n a u t ) , église, r e c o n s t r u c t i o n par t ie l le ; arch. : 

M . D u f o u r . 

A u cours des t r a v a u x , l ' a u t e u r devra e x a m i n e r avec so in les colon-

nes et les c h a p i t a u x calcinés de la nef et les r emplace r s ' i ls n ' o f f r en t 

p l u s les ga ran t i e s de sécuri té vou lues . 

Il devra , au s u r p l u s , si les ressources le p e r m e t t e n t , modif ier le 

p r o j e t c o n f o r m é m e n t a u x r e m a r q u e s consignées d a n s la let t re qui lui 

a été adressée le 2 3 avr i l 1 9 2 4 , savo i r : 

a) p lacer le bap t i s t è r e au N o r d de la t o u r ; 

b) o u v r i r u n e fenê t re d a n s chacun des p a n s de l ' abs ide ; 

c) dégager c o m p l è t e m e n t la t o u r . 

2 9 ° B i e r g e s ( B r a b a n t ) , église, r e s t a u r a t i o n ; a rch . : M . Van 

H a l e n ; 

3 0 ° B a s e l (Fl . O r i e n t a l e ) , église, éclairage é lec t r ique ; 

3 1 ° G h o y ( H a i n a u t ) , église, r econs t ruc t i on ; a rch . : M . C le rbaux ; 

3 2 ° D i l s e n ( L i m b o u r g ) , chapel le d u cimetière , d é m o l i t i o n ; 

3 3 ° C o u r c e l l e s ( H a i n a u t ) , église de L a m o t t e , r e s t a u r a t i o n ; arch.: 

M . L e m a l ; 

3 4 ° A n d e n n e ( N a m u r ) , église collégiale de Sa in te Begge, chauf-

fage ; a u t e u r s : M . M . D e r u y t e r et O r v a l ; 

3 5 ° M a r c h e - l e z - E c a u s s i n e s ( H a i n a u t ) , église, r e s t au ra t ion ; 

a rch . : M . C h a r b o n n e l l e ; 

3 6 ° M e r x e m ( A n v e r s ) , église Sa in t B a r t h é l é m y , ag rand i s semen t ; 

a rch . ; M . H u y g h . 

A u cours de l ' exécu t ion , l ' a rchi tec te devra p r é v o i r des arcs dou-
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bleaux dans le t ransep t a u x endro i t s indiqués au crayon sur le p lan . 

Il voudra bien examiner si, au lieu des piliers carrés projetés , d o n t 

la section para i t d 'a i l leurs assez faible, il ne conviendra i t pas d 'é tab l i r 

,jes colonnes cyl indr iques , en pierre, de diamètre appropr ié . 

37° R u e t t e ( L u x e m b o u r g ) , église, t r a v a u x ; arch. ; M . Lempe-

reur, 

le devis des t r a v a u x devrai t prévoir des chéneaux et des descentes 

d'eau. • 

38° L i l l o i s - W i l l e r z é e ( B r a b a n t ) , église, électrification des orgues 

et des cloches. 

D'accord avec M . l 'architecte provincial , les précaut ions utiles en 

vue d'écarter les risques d ' incendie devron t être prises si le m o t e u r do i t 

être entouré d ' u n disposit if p o u r é touffer les v ib ra t ions ou le b ru i t . 

39° A n v e r s , chapelle de N o t r e - D a m e du Refuge , Marché a u x Sou-

liers. n° 8, res taura t ion de la façade ; arch. : M . Bascour t . 

L 'a t tent ion de l ' au t eu r a été appelée sur l ' avantage qu i résulterait 

de la mise en œuvre du grès lédien ou bruxel l ien , d o n t la tona l i t é et 

la résistance cor respondent à celles des ma té r i aux exis tants . 

Cette so lu t ion pe rmet t ra i t , au surplus , l ' emplo i de pierres d ' u n e 

seule et même provenance . 

40° L a e t h e m S a i n t M a r t i n (Fl. Or i en t a l e ) , église, cons t ruc t ion 

d'un jubé ; arch. : M . Bressers. 

La Commiss ion royale a appelé l ' a t t en t ion de l ' au teur : 

a) sur l 'aspect des contre marches qui dev ron t être part iculière-

ment soignées é t an t d o n n é qu 'e l les son t visibles de l ' in tér ieur de 

l'église ; 

b) sur la nécessité de prévoir , si ce n'est fai t , une por te au bas de 

l'escalier condu i san t au jubé et de la disposer en manière telle qu 'e l le 

ne gène po in t la c i rculat ion des fidèles dans le por ta i l . 

41° B r e s s o u x (L iège) , église, cons t ruc t ion d ' u n e chapelle et d ' une 

sacristie contre le chœur du côté de l 'Ep î t r e ; arch. : M . Vallée. 

La chapelle d o n t il s 'agi t const i tuera la base de la t o u r qui sera 

parachevée u l té r ieurement . 

Au cours des t r a v a u x , l ' au t eu r devra tenir compte des remarques 

suivantes : 

a) adopter p o u r la fenêtre de la chapelle, le même dispositif que 

«lui des fenêtres des bas côtés ; 

b) établir sur des f o n d a t i o n s , le t r o t t o i r p ro je té a u t o u r de l'église. 

42° L i è g e , église Saint Nicolas , éclairage électrique ; 
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4 3 ° R œ u l x ( H a i n a u t ) , église Sa in t Nico las , r e s t au ra t ion ; 3rch 

M . B a u d o u i n ; 

4 4 ° M e l s e n (F l . O r i e n t a l e ) , église, éclairage électr ique ; 

4 5 ° S a l l e s ( H a i n a u t ) , église, r e s t a u r a t i o n des t o i t u r e s ; 

4 6 ° A n v e r s , église Sa in t J acques , r e s t a u r a t i o n des p i g n o n s du 

côté de la L o n g u e rue N e u v e et d u M a r c h é Sa in t J acques et restaura 

t i o n d u c o u r o n n e m e n t de la g r ande fenêt re d u t r a n s e p t du côté de la 

L o n g u e rue N e u v e ; a rch . : M . Sel. 

4 7 ° W e n d u y n e (Fl . O c c i d e n t a l e ) , église, ré tabl i ssement d'un 

ancien p o r t a i l ; a rch . : M . D e P a u w ; 

A u cours de l ' é tude d u p r o j e t déf in i t i f , l ' a u t e u r devra d o n n e r plUs 

de h a u t e u r a u x t raverses in fé r ieure et supér ieure . 

4 8 ° B o u v i g n e s ( N a m u r ) , église, t r a v a u x de parachèvement 

a rch . : M . Vaes . 

4 9 ° C a r n i è r e s ( H a i n a u t ) , église Sa in t Hi la i re , électrification des 

o rgues et des cloches ; 

L a C o m m i s s i o n roya le a a p p r o u v é le p r o j e t s u i v a n t : 

5 0 ° H a l ( B r a b a n t ) , église Sa in t R o c h ; c o n s t r u c t i o n ; arch. : M. 

S m o l d e r e n . 

* 
* * 

Koekelberg (Brabant). Basil ique du Sacré Cœur. 

A r c h . : M . V a n H u f f e l . 

I l a été procédé , le 13 j u i n et le 5 ju i l l e t 1 9 2 5 , à l ' e x a m e n de la 

m a q u e t t e de la Bas i l i que d u S a c r é - C œ u r à cons t ru i r e à Koekelberg. 

Les o b s e r v a t i o n s c i -après o n t été fa i tes au cours de l ' e x a m e n de la 

m a q u e t t e : 

1° Dégagement du Choeur : L e c h œ u r , enserré d a n s les sacristies 

et dépendances , pe rd de la va leu r que lu i a t t r i b u e sa h a u t e destination. 

O n p o u r r a i t p r o l o n g e r les nefs la téra les de f a ç o n q u ' u n déambula-

to i re c o n t o u r n â t e n t i è r e m e n t le c h œ u r . T r o i s chapel les rayonnan tes : 

S a i n t - S a c r e m e n t , Sa in t e V ie rge et S a i n t J o s e p h , s 'y gref fera ient heu-

reusement . 

Les sacrist ies et dépendances , q u i f o n t co rps avec le c h œ u r , devraient 

être p l u s o u m o i n s détachées d u m o n u m e n t et se p résen te r sous l'as-

pect spécial q u i leur conv i en t . Le d é a m b u l a t o i r e est sacrifié au profit 

des sacristies. 

L ' i m p o r t a n c e d u chevet o r i en ta l est a ins i d i m i n u é e . 

Celu i -c i , q u o i q u e t e r m i n a n t u n c h œ u r a l longé , est t ra i té pauvrement 
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en comparaison des absides du t ransept . Après avoi r obs t rué le vrai 

déambulatoire l 'ar t is te à établi , dans l 'abside orientale, derrière l ' au-

tel, une sorte de déambula to i r e adventice créé pa r une avancée des 

tribunes dans le chœur ; 

2° Transept. O n ferait bien de rapprocher les chapelles r a y o n -

nantes en s u p p r i m a n t le couloi r q u i précède chacune d'elles et en les 

élargissant ; ainsi d i spara î t ra ien t les petites sacristies d i f fo rmes , mal 

éclairées. 

Les g rands escaliers m e n a n t a u x galeries devraient être rédui ts en 

dimensions et placés para l lè lement a u x bas-côtés. 

Quo ique la h a u t e u r des chapelles ait dé jà été augmentée , on obt ien-

drait un meilleur effet encore en s u p p r i m a n t les vestibules et les rédui ts 

dénommés sacristies. Vers l 'extérieur , cette modi f ica t ion a jou t e r a i t à la 

beauté des t e rmina i sons absidales du t ransept ; à l ' in tér ieur , elle con-

tribuerait à rendre l 'aspect nlus aérien ; 

3° Coupole. Le profi l qu 'e l le affecte devrai t être p lus élancé ; s inon , 

le spectateur, même placé à grande distance, n 'apercevra p o i n t la 

lanterne de c o u r o n n e m e n t . 

La verrière, qu i te rmine la coupole, sera d ' u n entret ien ex t r êmemen t 

difficile. Pu i s l 'œil ne s ' aura i t s ' accoutumer à l ' a p p u i d ' u n e lanterne 

massive reposant sur une surface vitrée. Il conviendra de renoncer à 

ce dispositif et de prendre le j o u r p a r le bas. 

A l ' in tér ieur , quo ique le maî t re -au te l soit m a i n t e n a n t placé au cen-

tre de la coupole, les off ic iants seront à peu près les seuls à la pouvo i r 

contempler. 

La lanterne, qu i para î t être un s imple c o u r o n n e m e n t décoratif du 

monumen t , est destinée à annonce r au publ ic de l 'extér ieur , p a r un 

éclairage électrique, l ' expos i t ion du Sa in t -Sacrement . Est-ce bien pra-

tique ? 

La C o m m i s s i o n royale insiste de nouveau p o u r que l 'ar t is te aille 

voir au m o i n s les coupoles de Sa in te -Sophie à C o n s t a n t i n o p l e et de 

Saint Pierre à Rome . Cet te inspect ion aura , sur la concept ion actuelle 

de l 'art iste, une grande influence ; 

4° Nefs. La galerie qui divise les nefs latérales en deux po r t i ons 

produit un effet désagréable. 

L 'ensemble des fenêtres ne concorde pas avec le s tyle de la basil ique. 

Elles semblent appar ten i r à une sorte de style T u d o r mêlan t le X I I I e 

au X I V e siècle ; 

5° Piliers. L a section des piliers offre , dans le sens t ransversal , 
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une la rgeur de 2 m 8 5 ; c'est exagéré et de n a t u r e à nu i re à la perspe c t ; v 

d u vaisseau ; 

6° Tours de la façade. Il conv i end ra i t d ' en réduire la hau teur afin 

de l eur d o n n e r p l u s de corps. 

Il f a u t c ra indre aussi que les lignes ascendantes s ' h a r m o n i s e n t p e u 

avec la large courbe de la coupo le ; 

7° Petites coupoles voisines de la. sacristie. El les son t inutiles et 

n u i s e n t m ê m e à l 'aspect ex tér ieur du c h œ u r o r i en t a l ; 

8° Corniche. Le r ebord ex té r ieur de la corniche a l 'aspect d'un 

f r a g m e n t de la t o i tu re , séparé d u reste p a r le chéneau . Les consoles 

o n t une saillie exagérée : 

9° Couloir de procession. U n é lément de g r a n d e u r de la coupole 

p a r a î t être sacrifié en f a v e u r du cou lo i r de process ion. 

D a n s le cas d ' u n e coupo le un ique , le pe rcement des piliers élargit 

ceux-c i d é m e s u r é m e n t et force à dresser une coupo le retrécie sur un 

s o u b a s s e m e n t t r o p large ; 

10° Matériaux. L a Bas i l ique sera recons t ru i t e en m a j e u r e partie en 

b é t o n . A cela, il n ' y a a u c u n i n c o n v é n i e n t d u m o m e n t que ce matériau 

est mis en œ u v r e d ' u n e maniè re ra t ionne l le . O r , ceci n 'es t pas toujours 

le cas d a n s le p r o j e t : q u ' i l s 'agisse soit de décor, soi t de fo rmes con-

s t ruc t ives , tels les pi l iers q u i o n t des co lonne t t e s engagées d o n t la forme 

est reprise à celle des ca thédra les g o t h i q u e s en pierre. 

Des par t i es de l 'édifice exécutées en b é t o n p r é sen t e ron t des revête-

m e n t s en pierre na tu re l l e , en br iques , ou m ê m e en appare i l de simili-

pierre . 

L e berceau de la nef en b é t o n a rmé est p a r t r o p u n i . n ' é t a n t coupé 

p a r aucune saillie. R i e n n ' empêche ra i t de r en fo rce r la voû te , de dis-

tance en dis tance , p a r des d o u b l e a u x en b r iques , v r a i m e n t construits, 

q u i p o u r r a i e n t r o m p r e o p p o r t u n é m e n t une l o n g u e u r t r o p obsédante. 

Ceci p e r m e t t r a i t de d o n n e r une f o n c t i o n ut i le a u x co lonne t t e s ados-

sées a u x pi l iers q u i se t e r m i n e n t , sans élégance, à la h a u t e u r des tr ibu-

nes ; elles p o u r r a i e n t servir d ' a p p u i a u x arcs d o u b l e a u x . 

L ' a s p e c t q u e l ' o n o b t i e n d r a à l ' i n t é r i eu r de l 'église p a r l ' emplo i de 

b r iques , m a t é r i a u x p l u t ô t modes tes , v o i s i n a n t avec la te r ra-cota aux 

te in tes chaudes , suscite certaines app réhens ions . 

Q u o i q u ' i l en soi t , la C o m m i s s i o n roya le es t ime q u e le visa, acquis 

lors de l ' e x a m e n des p l a n s a v a n t la c o n s t r u c t i o n de la maque t t e , l'est, 

à mei l l eur t i t re encore, après l ' e x a m e n de celle-ci. E l l e se p l a î t à recon-

na î t r e avec quels soins consciencieux les p l a n s de déta i ls aussi bien que 
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[a maquet te on t été dressés. Elle en félicite l 'ar t is te et ses col labora-

teurs. 

Après discussion, ce r a p p o r t a été mis a u x voix et adop té pa r : 

5 oui, M . M . le Prés ident . Maer tens , B r u n f a u t , J a m a r , T u l p i n c k ; 

2 non , M . M . Fierens Gevaert , Be rchmans ; 

5 abs ten t ions . — M . M . Janssens de Varebeke, Mor t i e r , R o o m s , 

Chanoine Maere, V a n Averbeke. 

M . M . Mor t i e r , R o o m s et le C h a n o i n e Maere se son t abs tenus p o u r 

les raisons invoquées dans leur note des 2 7 j u i n et 4 jui l let 1925 , rédigée 

en co l labora t ion avec M . M . C o o m a n s et Sa in tenoy . 

T o u t en a p p r o u v a n t les remarques judicieuses que cont ien t le r ap-

port de la C o m m i s s i o n royale, ils ne peuvent émettre un vote favorab le 

parce qu ' i l s ne se f o n t aucune i l lusion sur le sort réservé à leurs remar-

ques. Elles seront n o n avenues comme l ' o n t été les observa t ions précé-

dentes, à l ' except ion de deux, savoir : celles a y a n t t ra i t à l ' é t rangle-

ment de la coupole et à l ' emplacement de l ' aute l m a j e u r . 

D ' a u t r e pa r t , les études prél iminaires et les p l ans p o u r la mise en 

ad judica t ion des t r a v a u x son t t r o p avancés p o u r q u ' o n puisse espérer 

y voir encore appor t e r des changements notables . Puis , l 'architecte 

rejette en bloc tou tes les crit iques. 

M. Janssens de Varebeke s'est abs tenu p o u r les mêmes raisons que 

ses collègues p r é n o m m é s . Ma i s il ne par tage pas leur avis en ce qu i con-

cerne le p ro j e t de coupole. Il estime que l 'éclairage de celle-ci par le 

haut sera d ' u n g rand effet . 

M. V a n Averbeke s'est abs tenu parceque, t o u t en pa r t agean t l ' op i -

nion émise pa r M . Fierens Gevaert dans la no te du 11 jui l le t 1 9 2 5 , 

mot ivan t son vote négatif et celui de M . Berchmans , il est, en ce qu i 

concerne l 'éclairage de la coupole, de l 'avis expr imé dans le r a p p o r t de 

la C o m m i s s i o n royale. 
ifr. • 

Observations relatives au projet de la Basilique du 

Sacré-Cœur, à Koekelberg. 

NOTE 

de M.M. Mortier, Rooms, Chanoine Maere, Coomans et Saintenoy. 

(4 juillet 1925). 

Nous t enons à reconnaî t re au début de cette note que le p r o j e t qu i 
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nous a été soumis ne mérite pas que des critiques. Il manifes te un effort 

appréciable p o u r réaliser une grande œuvre d ' u n e manière originale La 

coupole et, en par t icul ier , son t a m b o u r à riche couronne de lumière 

présente à l 'extér ieur un bel aspect. 

Mais à côté de ses mérites, le p ro je t présente aussi des po in t s faibles 

et il est d ' a u t a n t p lu s nécessaire de s ignaler ceux-ci qu ' i l s 'agit d 'un 

édifice de première impor t ance , qui exige par conséquent une plus 

grande perfec t ion . D 'a i l leurs , de tous les t emps les p ro je t s des grands 

édifices o n t été crit iqués, même en détail , et par fo is , S t -Pier re de Rome 

en est la preuve, ils o n t été considérablement remaniés dans le cours 

de leur exécut ion . 

D é j à des observa t ions o n t été présentées pa r la C o m m i s s i o n royale des 

M o n u m e n t s à l 'architecte. A leur suite celui-ci a remédié d ' u n e manière 

appréciable à l ' é t r ang lemen t de la coupole. Il a consent i aussi à ramener 

sous la coupole et la croisée du t ransept , l ' au te l pr inc ipal qui occupait 

d ' a b o r d l 'entrée d u chœur . Ma i s là se son t bornées les modificat ions. 

N o u s pers is tons à croire que plusieurs autres demeuren t souhaitables. 

Ains i , c'est u n to r t de sacrifier le déambula to i re , une des parties inté-

ressantes de l'église, afin d ' y é tabl i r des sacristies. C 'es t là, d iminuer l ' im-

por tance du chevet pr inc ipal . (Nous ne p o u v o n s l 'appeler chevet orien-

tal, parce que la basi l ique ne sera pas o r ien tée ) . Ce chevet, quoique 

t e r m i n a n t u n c h œ u r a l longé, et p a r là même i m p o r t a n t , est traité fort 

p a u v r e m e n t , en compara i son des absides du t ransept . D 'a i l leurs , l 'auteur 

du p ro je t , après avoi r obs t rué le vrai déambula to i re , a v o u l u corriger 

sa fau te , en é tabl issant dans l 'abside pr incipale , derrière l 'autel parois-

sial qu i y sera placé, une sorte de déambula to i r e adventice, créé par une 

avancée des t r ibunes d a n s le chœur . 

N o u s es t imons que les d e u x petites coupoles, voisines de la sacristie, 

son t inut i les et nuisent même à l 'aspect extér ieur du chœur . Elles parais-

sent être là dans l ' un ique b u t d 'ê tre vues p a r une des travées du bas-côté 

du chœur , où la t r i bune a été suppr imée p o u r les rendre visibles. 

Les t r i bunes o n t l 'aspect d ' u n élément i n t r o d u i t après coup dans la 

cons t ruc t ion . Elles p o r t e n t du côté de la nef sur des pou t res en béton 

d o n t la f o r m e générale et l ' o r n e m e n t a t i o n ne concordent pas avec la 

fonc t ion ; leurs voûtes o n t un aspect de p l a f o n d s , elles bu t en t contre 

les p a n n e a u x de mil ieu des fenêtres, sans q u ' à l 'extér ieur elles se mani-

fes tent , et que, ni l ' embrasure des fenêtres, ni leur meneaux , ne corres-

p o n d e n t à la d ivis ion des bas-côtés en deux étages. 

Ains i que l ' obse rva t ion en a déjà été faite, les chapelles des absides 
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du t ransept gagneraient à être p lus hautes , comme aussi à être traitées 

avec p lus d ' a m p l e u r , n o t a m m e n t pa r la suppress ion des vestibules qui 

y d o n n e n t accès et des pe t i t s réduits , servant de sacristies, qu i les sépa-

rent. De cette manière les t e rmina i sons absidales d u t r ansep t pour ra i en t 

gagner en beauté à l 'extér ieur , et présenteraient à l ' in té r ieur u n aspect 

plus aérien. 

Le berceau de la nef en bé ton armé est p a r t r o p uni , n ' é t a n t coupé 

par aucune saillie. Rien n 'empêchera i t de renforcer la voû te de distance 

tn distance au m o y e n de doub leaux , fussent - i l s en briques. Ils r o m -

praient o p p o r t u n é m e n t la longueur t r o p obsédante du berceau. E t ceci 

permettrai t de d o n n e r une f o n c t i o n utile a u x colonnet tes adossées a u x 

piliers, q u i m a i n t e n a n t se t e rminen t en cône à la h a u t e u r des t r ibunes ; 

elles p o u r r a i e n t servir d ' a p p u i a u x arcs d o u b l e a u x que n o u s préconi-

sons. 

N o u s a t t i r ons aussi l ' a t t e n t i o n sur la d i spos i t ion et la section des 

piliers : placés t ransversa lement par r a p p o r t au g rand axe de l'édifice et 

mesurant d a n s ce sens 3 m. envi ron , ils son t de na tu re à nui re à la pers-

pective du vaisseau. 

La coupole a conservé a u t o u r de la lanterne une g rande surface vitrée. 

Outre les inconvénien t s que nous avons signalés an té r ieurement , il est 

à r emarquer que cette large zone a jourée nu i ra à l 'effet m o n u m e n t a l de 

la coupole. El le laisse la lanterne et la par t ie pleine q u i l 'encadre, masse 

su rp lomban te de 11 m. de diamètre , comme suspendues sur le vide. 

La lanterne , qu i pa ra î t être un s imple c o u r o n n e m e n t décoratif p o u r 

l 'extérieur du dôme , est destinée à annoncer , p a r u n éclairage électrique, 

l ' exposi t ion d u Sain t Sacrement . Ceci ne devrai t pas lui enlever sa desti-

nat ion nature l le , qu i serait d 'éclairer l ' in tér ieur du dôme . 

A l 'extér ieur , le profi l de la coupole, demi-sphère surhaussée, risque 

de para î t re déprimée, parce que sa courbe ne se relève pas p a r une brisure 

(qu 'on se rappel le le changement appor té pa r délia P o r t a à la coupole 

de M i c h e l - A n g e ) . 

A Tintér ieur , la coupole est divisée en t rois zones et affecte un tracé 

polylobé. N o u s émet tons l 'avis q u ' u n e f o r m e m o i n s compl iquée , un 

galbe p lus s imple, donne ra i t une impression p lus majes tueuse . 

Il y aura i t d ' au t res considéra t ions de na tu re p lus générale à faire 

valoir. 

L 'architecte, q u i a sacrifié le déambula to i re à la sacristie, sacrifie d ' a u -

tre par t un é lément de g r andeu r de la coupole a u x processions q u i 

devront se dérouler dans l'église. Le couloir passant à t ravers les piliers 

se re t rouve à S t - F r o n t de Pér igueux et à S t - M a r c de Venise, églises à 
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coupo les m u l t i p l e s . S ' i l peu t -ê t r e en lui m ê m e u n h e u r e u x disposi t i f , 

d a n s le cas d ' u n e coupo le u n i q u e le pe rcemen t des pi l iers é largi t ceux-ci 

d é m e s u r é m e n t et force à dresser une coupo le rétrécie su r u n soubassement 

t r o p large. 

I l f a u t c r a ind re q u ' à dis tance, d a n s l ' axe de la façade , les d e u x tours , 

r e l a t i v e m e n t r app rochées l ' u n e de l ' au t r e , ne n u i s e n t à la vue de la cou-

pole . L e u r s l ignes a scendan tes s ' h a r m o n i s e n t peu avec la large courbe 

de celle-ci. Auss i , depu i s S , e Soph ie au V I e siècle, j u s q u ' à S t e Geneviève 

de S o u f f l o t au X V I I I e siècle, la t o u r i m p o r t a n t e fa i t géné ra l emen t dé fau t 

d a n s les églises à coupole . U n e t o u r basse, ne dépassan t guère la to i tu re 

de la ne f , p e u t sans i n c o n v é n i e n t faire office de clocher. 

Si le p r o j e t , d a n s sa f o r m e actuel le j o i n t , à t o r t d ' a p r è s nous , l 'idée 

d ' u n e c o u p o l e p r é d o m i n a n t e avec celle de t o u r s sveltes et hau te s , où la 

l igne vert icale d o m i n e , il est d ' a u t r e p a r t u n c o m p r o m i s , peu heu reux 

éga l emen t , en t re le p l a n r a y o n n a n t et le p l a n basi l ical . A S t -P i e r r e de 

R o m e l ' idée d ' u n p l a n r a y o n n a n t a été sacrifiée d u côté de la nef a l lon-

gée. A la bas i l ique de Koeke lbe rg elle est sacrifiée en o u t r e d u côté du 

c h œ u r , et d e u x côtés de l 'église s ' é c h a p p e n t , ainsi , d ' u n e s u b o r d i n a t i o n 

n a t u r e l l e à la coupo le . 

L a bas i l ique sera cons t ru i t e en m a j e u r e par t i e en b é t o n . M a i s dans 

ce cas le b é t o n dev ra i t être m i s en œuvre d ' u n e mat iè re r a t ionne l l e . Or , 

ceci n ' e s t pa s t o u j o u r s le cas d a n s le p r o j e t : q u ' i l s 'agisse d ' é l émen t s 

c o n s t r u c t i f s , tels les pi l iers , q u i o n t des c o l o n n e t t e s engagées en terra-

co t t a , d o n t la f o r m e est reprise a u x ca thédra les g o t h i q u e s en pierre, ou 

q u ' i l s 'agisse de décors. 

A i n s i des pa r t i e s de l 'édifice, exécutées en b é t o n , p r é sen t e ron t des 

r e v ê t e m e n t s en pierre na tu re l l e , en b r iques , ou m ê m e en appare i l de 

s imi l i -p ie r re . 

Q u a n t à l 'aspect q u e l ' o n o b t i e n d r a à l ' i n t é r i eu r p a r l ' e m p l o i de br i -

ques , m a t é r i a u x p l u t ô t modes tes , s i m u l t a n é m e n t avec de la t e r ra -co t t a 

émail lée, il n o u s sera p e r m i s d ' e x p r i m e r des a p p r é h e n s i o n s à ce su j e t . 

M i e u x eut v a l u à n o t r e avis, ne pas recour i r à ce p r o d u i t d 'o r ig ine 

anglaise , et d ' i m p r i m e r a u m o n u m e n t t o u t ent ie r u n caractcère p lus 

n a t i o n a l , en le c o n s t r u i s a n t avec les belles pierres de n o s p rov inces méri-

d iona les , sans exc lure la b r ique , soit d u l i t to ra l , soit d u R u p e l . 
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NOTE 

de M. Fierens-Gevaert. 

{Il juillet 1925). 

En réponse a u x ob jec t ions formulées par quelques uns de mes collè-

gues de la C o m m i s s i o n royale , q u ' o n me permet te de présenter à m o n 

tour quelques remarques. Il eut été logique avan t de cri t iquer certaines 

dispositions de la nouvel le Basil ique, que la C o m m i s s i o n royale pr î t 

connaissance du p r o g r a m m e imposé à l 'architecte par les autor i tés ecclé-

siastiques, lesquelles en v o y a n t la maque t t e on t expr imé toute leur satis-

faction. D i s o n s - n o u s bien que nous sommes ici en présence d ' u n e oeuvre 

conçue su ivant des exigences bien déterminées, commandées par la 

liturgie d ' une pa r t , et l ' emplo i de ma té r i aux n o u v e a u x d ' au t r e par t . 

Dans un tel cas il f au t user avec une extrême prudence des a rgumen t s 

historiques et archéologiques. Sans doute l 'architecte ne demandera i t pas 

mieux que d 'a l ler contempler la coupole de Sainte Sophie à C o n s t a n t i -

nople. Mais ni Brunel lesco ni Miche l -Ange n ' o n t eu ce b o n h e u r . M . 

Van Huf fe l n 'a pas négligé d ' e x a m i n e r les coupoles de certaines villes 

moins éloignées, Saint P a u l à Londres , les Inval ides de Par is , et il a 

fait une étude a p p r o f o n d i e de la coupole de Saint Pierre à R o m e . E m -

ployant le bé ton armé, il est d 'a i l leurs arrivé à une so lu t ion dif férente : 

à système nouveau , f o rme nouvel le . E t la disposi t ion tr i lobée de sa paroi 

intérieure lui permet à la fois d 'évi ter la m o n o t o n i e et d 'accentuer l 'effet 

de la par t ie vitrée. 

Cet te coupole est bien la par t ie maîtresse de l'édifice proje té . O n ne 

peut nier le caractère m a j e s t u e u x de son galbe à l 'extér ieur et la manière 

dont elle s ' ha rmoni se avec le reste de l'édifice. C 'est également une 

petitio principii de l 'archéologie de voulo i r q u ' u n e coupole soit incom-

patible avec deux tou r s dressées à l 'entrée d ' u n m o n u m e n t . M . V a n 

Huffel a p o u r t a n t heureusement utilisé ces deux grands éléments archi-

tecturaux. Il a, à no t re sens, r é p o n d u d ' u n e façon per t inente , à la fois 

en ingénieur et en architecte, a u x diverses cri t iques lors de la réunion 

du 4 juil let . O n sent chez cet artiste la p lus sérieuse f o r m a t i o n technique 

et nous c royons savoir que M . V a n Huf fe l , après avoir fai t des études 

de décorateur, n o n seulement a commencé à 24 ans des études d 'archi -

tecture, mais qu ' i l a p e n d a n t des années p ra t iqué son ar t dans de grands 

ateliers de cons t ruc t ion , accompl issant ainsi le meil leur des stages. Ce 

qu'il nous a dit au suje t des chapelles, des coupolet tes , de la sacristie, 

des piliers, doi t , me semble- t - i l , en t ra îner la convict ion qu ' i l est dans 

le vrai. Sa d é m o n s t r a t i o n n o t a m m e n t en ce qu i concerne les piliers don -

nant l ' i l lus ton d ' u n m u r con t inu dans la perspective, était part iculière-
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m e n t saisissante. Il n o u s a très bien expl iqué également p o u r quelles 

raisons il fa l la i t éviter les arcs d o u b l e a u x en maçonnerie , préconisés p a t 

certains de nos collègues et qu i aura ien t enlevé à la voûte tout son 

calme. P o u r résumer, nous ne p o u v o n s m i e u x faire que de renouveler 

ici les fél ic i ta t ions q u i o n t été adressées à l 'ar t is te à la fin de la séance 

d u 4 jui l le t , p a r le Prés ident au n o m de la C o m m i s s i o n royale et de 

nous rallier a u x éloges qu i lui o n t été décernés par ses confrères de la 

Société centrale d 'archi tec ture de Belgique en ces termes : 

« N o u s avons v ivement admiré cette œuvre d o n t la composition 

r épond si bien a u x données du p rob lème à résoudre, n o n seulement dans 

le p l an , n o n seulement dans la masse, mais aussi dans l 'é tude du système 

de cons t ruc t ion et dans l 'é tude du détail . C 'est une œuvre de la plus 

belle qual i té q u i fa i t h o n n e u r à la profess ion et à ce t i tre nous vous 

fél ic i tons chaleureusement et nous vous remercions. » 

* 

* * 

R u m m e n ( B r a b a n t ) . E g l i s e . T r a v a u x . 

La C o m m i s s i o n royale s'est ralliée u n a n i m e m e n t a u x conclusions du 

r a p p o r t de M . l 'archi tecte provincia l en chef, en ce qu i concerne les 

t r a v a u x exécutés à l'église de R u m m e n ( B r a b a n t ) . 

D ' acco rd avec lui, elle est d ' av i s que les personnes qu i o n t commandé 

les t r a v a u x o n t à en s u p p o r t e r personnel lement la charge. 

I l est t emps q u ' u n e sanct ion sévère soit appl iquée a u x Fabr iques qui 

en f re ignen t les arrêtés r o y a u x et les ordres ministériels. 

* 
* * 

Walcourt (Namur) . Eglise. Supports électriques. 

U n e Déléga t ion de la C o m m i s s i o n royale en inspect ion à Walcour t , 

le 9 ju i l le t 1 9 2 5 , a consta té q u ' a u x abo rds de l'église les fils conduc-

teurs électriques son t suspendus à d ' a f f r e u x suppo r t s en bois. 

La C o m m i s s i o n royale, d 'accord avec sa Délégat ion , émet le vœu que 

ces s u p p o r t s soient suppr imés et remplacés par des ferrures fixées çà et là 

a u x façades qu i ne présentent pas de caractère ar t is t ique. 

* 
• » 
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Humelgem (Brabant). Eglise. Restauration. 

II a été procédé, le 15 jui l le t 1 9 2 5 , à l ' examen des t r a v a u x de restau-

ration exécutés à l'église de Humelgem. 

Il résulte de cet e x a m e n que ces t r a v a u x o n t été exécutés avec soin. 

Il est regret table cependant q u e l 'architecte n 'a i t pas cru devoir rendre 

apparentes, vers l ' in tér ieur de la hau te nef, les traces des fenêtres ancien-

nes, encore visibles du côté extér ieur des murs , sous les combles des bas 

côtés. 

Le por ta i l pr incipal , d a t a n t du 17* siècle, appelle, à son tour , une 

restauration urgente, sans quo i il se ruinera rap idement . L 'archi tecte 

devra bo rne r cette r es taura t ion au renouvel lement des pierres défectueu-

ses, A cet effet il lui suff i ra de faire un relevé de l 'é tat actuel du por ta i l 

et d ' ind iquer , sur ce relevé, les pierres d o n t le remplacement est néces-

saire. Ce relevé, complé té par quelques bonnes pho tograph ies , devra être 

communiqué à la C o m m i s s i o n royale avan t t o u t commencemen t d 'exé-

cution. 

Il existe dans le chœur de l'église de H u m e l g e m une piscine intéres-

sante, d a t a n t du X I V e siècle. Elle est malheureusement incomplète et 

mutilée. 

Si la Fab r ique d'église en a les moyens , la res taura t ion de cette piscine 

eit un t ravai l t o u t à fa i t désirable. 

L 'ar t i s te qu i en sera chargé devra commencer par faire un relevé très 

exact de la s i t ua t ion actuelle et le compléter par des pho tog raph ie s . 

En ce qu i concerne ces é tudes de reconstruct ion, il t rouvera des élé-

ments précieux dans les bases et les chap i teaux de l 'arcade t r i ompha le , 

qui date de la même époque que la piscine. 

Ces dessins dev ron t être soumis à l 'avis de la C o m m i s s i o n royale 

préalablement à t o u t t ravai l de res taura t ion . 

La C o m m i s s i o n se ra l l ian t à l 'avis de sa Délégat ion , se p la i t à féli-

citer, spécialement, M . le Curé V a n d e r h u l s t , p o u r le zèle et l 'espri t d ' in i -

tiative d o n t il fa i t preuve, en t i r an t par t i , dans son église, des moindres 

f ragments anciens de pierre et de boiserie. 

* * 

H o u t b a e l e n ( L i m b o u r g ) . E g l i s e . A g r a n d i s s e m e n t . 

Arch. : M . Deré. 

Il a été procédé, le m a r d i 28 juil let 1 9 2 5 , à l ' examen de l'église de 

Houthaelen, en vue de son agrandissement . 
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D e l ' anc ienne église, seule la t o u r en br iques , d u X V e siècle, des plU s 

in téressantes , mér i te d ' ê t re rangée d a n s la 3 e classe des édifices monu-

m e n t a u x d u culte . 

Les nefs , d ' é p o q u e assez récente, ne p résen ten t a u c u n intérêt . 

Le c h œ u r p o l y g o n a l , en pierre, q u o i q u e ne m é r i t a n t pas d 'ê t re classé 

devra être conservé avec la t o u r . Il p o u r r a servir de chapel le ou de bap. 

t is tère p o u r l 'église nouve l l e à accoler à la t o u r . 

L ' a v a n t - p r o j e t d ' a g r a n d i s s e m e n t , présenté p a r M . l ' a rchi tec te Deré 

peu t , en p r inc ipe , servir de base à l ' é tude d u p r o j e t dé f in i t i f , quo ique la 

nouve l l e église ne puisse être or ientée c o n v e n a b l e m e n t , f a u t e de terrain 

L a façade p r inc ipa le , q u i se raccordera d ' u n e p a r t avec le v i eux chœur 

et d ' a u t r e p a r t avec l ' anc i enne t o u r devra être é tabl ie légèrement en 

recul su r celle-ci de m a n i è r e que le c o n t r e f o r t d ' a n g l e soit dégagé le plus 

poss ib le . 

L a D é l é g a t i o n a conseil lé à l ' a u t e u r d u p r o j e t de remplacer les grandes 

fenêt res à résilles p a r des fenêt res à lancettes. 

Le c h œ u r n o u v e a u dev ra être p lus spac ieux. 

L ' a r t i s t e fera b ien de réduire la h a u t e u r générale de la cons t ruc t ion 

nouve l le . 

A u f o n d de l 'église actuelle, o n r e m a r q u e des f o n t s b a p t i s m a u x , avec 

u n chr is t scu lp té et i n s c r i p t i o n s g o t h i q u e s , de la fin de la pér iode ogi-

vale ; ils d e v r o n t être replacés d a n s la nouve l le église. 

D e u x coff res d ' a rch ives , avec fer rures , son t a b a n d o n n é s sous la tour . 

Il c o n v i e n d r a d ' e n p r e n d r e le p l u s g r a n d so in et de les conserver dans 

la sacristie ou de les déposer d a n s l u n o u l ' a u t r e musée d u pays . 

L a C o m m i s s i o n roya le s 'est ralliée à l ' av is de sa D é l é g a t i o n . 

* 

* * 

O p - G l a b b e e k ( L i m b o u r g ) . E g l i s e . A g r a n d i s s e m e n t . 

A r c h . : M . M . Deré et L e n e r t z . 

Il a été procédé , le m a r d i 2 8 ju i l l e t 1 9 2 5 , à l ' e x a m e n de l 'église d ' O p -

G l a b b e e k . 

Ce t édifice, d u X V e - X V I e siècles, de p r o p o r t i o n s res t re intes comme 

l 'église d ' A s c h , c o n s t r u i t e en pierre de Meuse et de sable de Maes t r ich t , 

possède, en façade pr inc ipa le , une t o u r s u r m o n t é e d ' u n e flèche t r a p u e et 

c o m p r e n d t ro i s ne f s et u n c h œ u r . 

D e s c o l o n n e s en pierre de Meuse , s u p p o r t e n t des c h a p i t e a u x à feuil-

lages m o s a n s . 
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La tour, intéressante, se t rouve dans un très mauvais état auquel il 

nvient de remédier au plus tôt . 

Cet édifice mérite d'être rangé à la 3e classe des m o n u m e n t s du culte, 

yuf l a basse-nef Sud qui pour ra être démolie afin de permettre l ' agran-

d i s s e m e n t indispensable de l'église. 

Il conviendra de remanier l ' avan t -p ro je t , présenté par M . M . les 

' architectes Deré et Lener tz . 

On devra réduire en hau teur les nefs nouvelles et le nouveau choeur, 

| accolés à l'église ancienne, afin de ramener l 'ensemble à des p ropor t ions 

s ' h a r m o n i s a n t mieux avec l 'ancien édifice. 

Les grandes fenêtres et spécialement leurs résilles, prévues dans 

l ' a v a n t - p r o j e t , seront simplifiées ou remplacées par des fenêtres géminées 

sans résilles. 

Au cours de la res taurat ion de la part ie ancienne, les architectes 

' feront bien d ' examiner si les arcatures avec culs de lampes n o n dégrossis 

Estaient pr imi t ivement dans les nefs et le choeur. D a n s la négative, il 

conviendrait de Tes suppr imer . 

La Commiss ion royale s'est ralliée à l 'avis de sa Délégat ion. 

* 
* * 

Asch en Campine (Limbourg) . Eglise. Agrandissement . 

Arch. : M . Deré. 

Il a été procédé, le mard i 28 juillet 1925 , à l ' examen de l'église 

d'Asch-en-Campine. 

Ce temple, dédié à Sainte Aldegonde, à trois nefs a u x p ropor t ions 

modestes, est un beau morceau d 'architecture. Il est construi t en pierre 

de Meuse et de Cannes ou pierre de sable de Maestr icht . 

La voûte nervée et à tiercerons de la haute nef, construi te en pierre 

de sable, est remarquable ; les colonnes en pierre de Meuse, suppor ten t 

des chapiteaux à feuillages mosans caractéristiques. 

Les millésimes 1 5 6 0 et 1644 , inscrits chacun dans un écusson accro-

ché aux nervures, se remarquent dans le f o n d du chœur, au dessus du 

maître-autel à la naissance des voûtes. 

Les nefs, la t ou r et le chœur semblent appar teni r à la toute dernière 

époque du style ogival. 

Dans le m u r extérieur Sud de la haute nef se lit la date de 1607 , 

ciselée dans une pierre de parement , à droite et au dessus d 'une ancre. 

Cette date est suivie de la marque du tâcheron. 

Dans le p ignon Sud, à gauche du porche d'entrée, se voit un cadran 
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solaire, et i m m é d i a t e m e n t au dessus d u porche , une in sc r ip t ion go th iq u 

q u ' i l n ' a pas été poss ib le de déch i f f r e r . 

U n e belle cuve b a p t i s m a l e d u X V e - X V I e siècles, en calcaire de Meu 

d o n t le f û t seul a été renouvelé , se t r o u v e d a n s la pe t i te sacristie. 

Le re tab le d u m a î t r e - a u t e l renaissance, c o m p r e n d u n g rand groupe 

en h a u t relief p o l y c h r o m é , in té ressant , r ep résen tan t « L a circoncision 

de N o t r e Se igneur . » 

A u f o n d de l 'église, f a i san t corps avec le t a m b o u r d ' u n e colonne près 

de l 'entrée , u n béni t ie r en pierre de Meuse mér i t e d ' ê t re remarqué . 

V u la h a u t e v a l e u r a rch i t ec tu ra le et a r chéo log ique de cette églisette 

o ù il f a u t s u r t o u t admi re r , ou t r e le g r a n d t a l en t de l 'archi tecte qui a 

tracé les voû te s et des a r t i sans q u i les o n t exécutées, la belle et harmo-

nieuse o r d o n n a n c e , la D é l é g a t i o n p ropose de ranger cet édifice, formant 

u n t o u t c o m p l e t , d a n s la 3 e classe des édifices m o n u m e n t a u x du culte 

Ce t t e église, de d i m e n s i o n s a b s o l u m e n t t r o p restreintes , ne peut suffire 

a u x beso ins de la paroisse d o n t la p o p u l a t i o n s 'élève actuel lement à 

1 9 0 0 âmes. 

D e p lus , c o m m e la C o m m u n e est appelée à p r e n d r e de g randes exten-

s ions , p a r sui te des c h a r b o n n a g e s proches , u n beso in i m p é r i e u x d'aug 

m e n t e r la sur face u t i le se fa i t sent i r . 

L ' A d m i n i s t r a t i o n C o m m u n a l e et la F a b r i q u e d 'église se trouvent 

d e v a n t u n g r a n d et grave p r o b l è m e q u ' i l i m p o r t e de r é soudre au plus tôt. 

F a u t - i l a g r a n d i r l 'église ou en cons t ru i r e une nouve l l e ? 

P o u r les ra i sons d ' o r d r e a rch i t ec tu ra l et a r chéo log ique citées p lus haut, 

la D é l é g a t i o n es t ime q u ' i l ne p e u t être q u e s t i o n d ' a g r a n d i r ce monu-

m e n t . 

T o u t a g r a n d i s s e m e n t aussi modes t e so i t - i l , a m o i n d r i r a i t par t r o p le 

caractère a r t i s t i que de l 'édifice. 

L a D é l é g a t i o n est d ' av i s , et les au to r i t é s c o m m u n a l e s et fabriciennes 

s ' y ra l l i en t , q u ' i l conv ien t de cons t ru i r e une nouve l l e et spacieuse église 

n o n lo in de l ' anc ienne , le l o n g de la r o u t e de l ' E t a t , vers Genck et 

Hasse l t . 

L ' e m p l a c e m e n t p roposé , d o n t une par t i e des te r ra ins , n o t a m m e n t 

ceux à f r o n t de la rou t e , a p p a r t i e n n e n t à la F a b r i q u e d'église, est tout 

dés igné p o u r recevoir cette nouve l l e c o n s t r u c t i o n . 

L 'égl i se serait c o n s t r u i t e en recul sur la rou te , de man iè re à créer, 

d e v a n t le t emple , u n e large place c o m m u n a l e , q u i f a i t d é f a u t dans la 

c o m m u n e . 

L a c o n s t r u c t i o n d ' u n e église nouve l le en cet e n d r o i t a u r a i t c o m m e pre-

mie r a v a n t a g e de coûter , sans n u l d o u t e , m o i n s cher que l 'agrandisse-
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jjtnt du b i j o u q u i est l 'ancienne église. En second lieu, la création d une 

place pub l ique devan t l'église à construire serait une source de revenus 

pour la c o m m u n e p a r suite du marché qu 'el le pour ra i t y établir . 

Quant à l ' ancienne église, qu i doi t être ma in tenue à t o u t p r ix , et 

afin qu'elle ne t o m b e en désuétude, elle p o u r r a i t servir de chapelle à un 

hospice c o m m u n a l que l ' admin i s t r a t i on c o m m u n a l e se verra obligée 

je construire tô t ou tard pa r suite de l 'accroissement rapide de la p o p u -

lation. 
La C o m m i s s i o n royale s'est ralliée a u x avis de sa Délégat ion . 

* * 

B o u v i g n e s ( N a m u r ) . E g l i s e . R e s t a u r a t i o n . 

Arch . : M . Vaes. 

Il a été procédé, le 18 août 1 9 2 5 , à l ' examen des t r a v a u x en cours 

à l'église de Bouvignes . 

M- Lalière, membre cor respondan t , assistait à cette inspect ion. 

Il résulte de cet examen que la res taura t ion de cet édifice se pour su i t 

dans de bonnes condi t ions . 

Quelques t r a v a u x de parachèvement s ' imposen t : 

1" Dans le chœur : Le chapi teau de la colonne s u p p o r t a n t les arca-

des qui. d u côté de l 'Evangi le , séparent le chœur pr incipal du chœur 

latéral N o r d , ne peu t être ma in t enu . Calciné, il n ' o f f r e p lus de sécurité. 

Au surplus, il dépare cette belle par t ie de l'édifice ; 

2° Sacristie : La nouvel le sacristie à établ i r dans le croisi l lon N o r d 

du transept nécessitera la const ructc ion d ' u n e clôture du côté de la nef . 

On pourra se servir, à cette fin, des marbres p r o v e n a n t de l 'ancien 

ameublement, par t ie l lement dé t ru i t au cours de la guerre ; 

3° Ameublement : La Déléga t ion est d 'av is que les n o u v e a u x autels 

à construire seront en h a r m o n i e avec le style de l'église et très simples. 

La mise en place d u banc de c o m m u n i o n nécessite l ' a j ou t e de deux 

retours la téraux à concevoir dans le même style que les autres part ies 

du meuble. 

L'ancien retable sculpté, conservé au presbytère, devra être réintégré 

dans l'église et placé dans la nef latérale Sud entre deux fenêtres. 

Les orgues seront conservées, p roviso i rement , à leur place actuelle, 

mais la paro i exis tante à cet endro i t devra être démolie ; M . l 'architecte 

Vaes étudiera un p r o j e t d ' aménagemen t de cette part ie intérieure de 

l'édifice ; 

4° Baptistère : L ' abs ide occidentale de l'église devant servir de cha-
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pelle b a p t i s m a l e , il est dés i rable qu 'e l l e soit séparée du reste de l " r r c 

p a r u n e c lô ture . Ct 

Les pierres t o m b a l e s q u i o n t été encastrées dans le pavement de 

bap t i s tè re , il y a une q u a r a n t a i n e d ' années , d e v r o n t être laissées ^ 

place. Il va sans dire q u e seules les pierres t o m b a l e s o f f r a n t un intér*° 

a r t i s t i q u e o u h i s t o r i q u e et celles en b o n état d e v r o n t être conservées • 

5° Vitraux : L a D é l é g a t i o n a émis le vœu q u e l ' exécu t ion des vi t ràm 

d u c h œ u r soit confiée à u n ar t is te de t a l en t . 

E n ce q u i concerne les mises en p l o m b à placer d a n s les fenêtres 

latérales, r ien ne s ' oppose à ce que l ' o n ait recours à une adjudication 

res t re inte . 

L a C o m m i s s i o n roya le s 'est ralliée à l ' av is de sa Délégat ion . Elle 

es t ime que , p o u r t o u s les t r a v a u x précités, des p r o j e t s devront être 

s o u m i s à son app réc i a t i on , p r é a l a b l e m e n t à t o u t c o m m e n c e m e n t d'exé-

cu t ion . 

* 
* # 

S t - G e n o i s (Fl . O c c i d e n t a l e ) . E g l i s e . R e c o n s t r u c t i o n . 

A r c h . : M . L a d a v i d . 

Il a été procédé, le l u n d i 2 6 oc tobre 1 9 2 5 , à l ' e x a m e n des t ravaux de 

r econs t ruc t i on et de r e s t a u r a t i o n de l 'église de Sa in t Génois . 

E t a i e n t p résen t s à l ' i n spec t i on : 

M . M o r t i e r , V i c e - P r é s i d e n t de la C o m m i s s i o n roya le ; 

M . M . le B o u r g m e s t r e et le C u r é ; 

M . V e r b e k e , In spec t eu r d u Service de l 'Off ice des R é g i o n s Dévastées 

d a n s la F l a n d r e Occ iden ta le ; m e m b r e c o r r e s p o n d a n t de la Commission 

roya le ; 

M . M . L a d a v i d , archi tecte , D e T a n d t , en t r ep reneu r et le surveillant 

des t r a v a u x . 

L e Service de r e c o n s t r u c t i o n de l 'Of f ice des R é g i o n s Dévastées 

d e m a n d e à la C o m m i s s i o n roya le des M o n u m e n t s et des Sites, des 

direct ives c o n c e r n a n t les p o i n t s c i -dessous : 

1° ne c o n v i e n d r a i t - i l pas de laisser à n u l ' appa re i l de maçonnerie en 

m o e l l o n s de T o u r n a i , des faces N o r d et Sud des t ro i s t ravées anciennes 

de la nef cent ra le af in de m i e u x m a r q u e r la p h y s i o n o m i e pr imi t ive de 

l 'édifice q u i c o m p o r t a i t à l ' o r ig ine des pe t i t s bas-côtés ? 

2° ne serai t - i l pas dés i rable de m a i n t e n i r a p p a r e n t e s et de rejoin-

t o y e r les maçonne r i e s en m o e l l o n s de la t o u r , d u t r a n s e p t et d u chœur ? 

Il est à r e m a r q u e r que le p r o j e t , et l ' en t repr i se , c o m p o r t e n t le crépis-
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sage de tous les m u r s à l ' except ion des colonnes et des arcs de la nef p r in -

cipale. 

Le r appo r t de la C o m m i s s i o n royale en date du 8 octobre 1924 , 

n« 2 2 5 9 , retrace les principales phases de cons t ruc t ion de l 'ancienne 

église, les modif ica t ions qui o n t été apportées au cours des sièclces, ses 

agrandissements successifs, ses péripéties. Ainsi , p o u r ne citer q u ' u n e 

particularité, les peti ts bas-côtés o n t été remplacés par de larges nefs 

latérales construi tes , celle du N o r d , v ra i semblab lement au débu t du X V e 

siècle, et celle du côté Sud à la fin de la 3 e période du style ogival. Les 

petites fenêtres hautes de la nef centrale son t m a i n t e n a n t débouchées 

et visibles à l ' in tér ieur de l'église. 

Ces baies minuscules, telles qu'elles se présentent actuel lement , témoi-

gnent de l 'existence pr imi t ive de pet i ts bas-côtés ; elles son t suf f i sam-

ment expressives et accentuent p a r f a i t e m e n t le disposit if originaire de 

cette part ie de l'église. D ' a u t r e par t , les maçonner ies son t très frustes. 

Aussi, la C o m m i s s i o n royale estime, d 'accord avec ses Délégués, qu ' i l 

conviendra de crépir les faces N o r d et Sud comme le seront les autres 

murs des t rois nefs. 

La seconde ques t ion est p lus complexe. 

Les arcs, et leurs pieds-droi ts , de la croisée et du chœur son t en pierres 

d'appareil, les m u r s en moel lons irréguliers, ainsi que la voûte en cul-

de-four, de la peti te abside. Si la maçonner ie des murs , renouvelée en 

partie, est soignée, celle de la voûte , en t iè rement ancienne, est très 

médiocre. N é a n m o i n s , l 'ensemble, grâce à son aspect archaïque, ne m a n -

que pas d ' impress ionner à première vue. 

T r o i s so lu t ions son t ici en présence, savoir : 

a) laisser apparentes et r e jo in toye r toutes les maçonner ies en calcaire 

de T o u r n a i , aussi bien les m u r s en moel lons irréguliers que les pieds-

droits et les arcs en pierre appareillée. 

b) crépir ent ièrement tous les m u r s et toutes les faces des arcs et de 

leurs p ieds-dro i t s ; 

c) crépir les faces des murs , laisser apparen t s les arcs et leurs pieds-

droits re jo in toyés . 

La C o m m i s s i o n royale, d 'accord avec sa Délégat ion , ne préconise pas 

la première so lu t ion a, car il est évident que ces m u r s f rus tes en moel-

lons irréguliers ne sont pas fai ts p o u r rester à nu : ils appel lent une 

polychromie sobre et sévère, sur endui t . 

Elle ne r ecommande pas la seconde b. parce que les p ieds-droi ts et 

les arcs son t exécutés en belle pierre de taille, régul ièrement dressée et 
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d o n n a n t de la robustesse à la c o n s t r u c t i o n ; il conv ien t de maintenir 

caractère. 

L a t ro is ième s o l u t i o n c, a le mér i te de conserver a u x éléments essen 

tiels, tels les arcs et les p i eds -d ro i t s , leur p le ine va leu r archi tectoniqU e 

t o u t en réservant des surfaces un ies p o u r la décora t ion picturale e n 

out re , elle p e r m e t de réaliser l ' h a r m o n i e avec la nef p r inc ipa le don t les 

co lonnes et les a rch ivo l t e s son t éga lement en calcaire appare i l lé et desti 

nées à rester appa ren t e s . 

C 'es t cette dernière s o l u t i o n , que la C o m m i s s i o n roya le , se ralliant à 

l ' av is de sa D é l é g a t i o n , désire vo i r a d o p t e r p a r le Service de recon-

s t r u c t i o n de l 'Of f i ce des R é g i o n s dévastées de la F l a n d r e Occidentale 

P R E S B Y T È R E S . 

L a C o m m i s s i o n roya le a d o n n é son avis f a v o r a b l e a u x p ro je t s sui-

v a n t s : 

1° R e p p e l ( L i m b o u r g ) , r e s t au ra t ion et a m é n a g e m e n t ; arch. : M. 

Deré ; 

2° B e r l i n g e n ( L i m b o u r g ) , c o n s t r u c t i o n ; arch. : M . Deré ; 

3° M o u l a n d ( L i è g e ) , r econs t ruc t i on : arch. : M . F r a n ç o i s ; 

4 ° L a s n e ( B r a b a n t ) , r e s t au ra t i on ; a rch . : M . P e p e r m a n s ; 

5° W i l l a n c o u r t - M u s s o n ( L u x e m b o u r g ) , r e s t a u r a t i o n ; arch. : M. 

B o d s o n ; 

6° S c h o o t e n ( A n v e r s ) , r e s t a u r a t i o n ; a rch . : M . Sel. 

A u cours des t r a v a u x , l ' a u t e u r devra m e t t r e en œ u v r e des briques 

fa i tes à la m a i n et n o n à la m a c h i n e et de préférence, si possible, d 'an-

ciennes b r i q u e s : 

7° C h a p e l l e S a i n t L a m b e r t ( B r a b a n t ) , r e s t a u r a t i o n ; arch. : M. 

V a n H a l e n ; 

8° B i e r g e s ( B r a b a n t ) , r e s t a u r a t i o n ; a rch . : M . V a n H a l e n ; 

9° V l e s s a r t ( L u x e m b o u r g ) , p l acemen t de nouve l l e s fenêtres : 

10° L u m m e n ( L i m b o u r g ) , c o n s t r u c t i o n ; arch. : M . M i n n e r ; 

11° R u e t t e ( L u x e m b o u r g ) , t r a v a u x ; a rch . : M . L e m p e r e u r ; 

12° W o l v e r t h e m ( B r a b a n t ) , a l i éna t ion d u p resby tè re . 

L a C o m m i s s i o n roya le se r a l l i an t a u x conc lus ions émises dans le 

r a p p o r t de M . l ' a rch i tec te p rov inc ia l M e t d e p e n n i n g h e n , en date du 

2 9 a o û t 1 9 2 5 , es t ime que cette cession ne p o u r r a a v o i r lieu q u ' e n faveur 

d u C o m i t é de b ienfa i sance en f o r m a t i o n et à la c o n d i t i o n qu 'aucune 

m o d i f i c a t i o n ne soit appor t ée a u x façades. 

13° R y c k h o v e n ( L i m b o u r g ) , c o n s t r u c t i o n ; arch. : M . Deré. 
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D'accord avec le C o m i t é provincia l des cor respondants , le Collège est 

d'avis que l ' au teur devra tenir compte des remarques suivantes : 

a) supp r imer la croix sur la por te d 'entrée ; 

b) é tab l i r une po r t e à doub le b a t t a n t s entre la salle à manger et le 

bureau ; 

c) supp r imer la por te entre le par lo i r et la cuisine. 

14° T h u l i n ( H a i n a u t ) , reconst ruct ion ; arch. : M . Nicodème. 

A u cours des t r a v a u x , l ' au t eu r devra supp r imer l ' auven t qu i sur-

monte la po r t e d 'ent rée et prévoir en cet endro i t , un a b a t - j o u r destiné 

à l 'éclairage du vestibule. 

15° C r o m b a c h (L iège) , cons t ruc t ion ; arch. : M . Cun ibe r t . 

L ' a t t e n t i o n de l ' au teur a été appelée sur l 'exigui té des locaux. 

Il devra rétudier la d ispos i t ion des escaliers afin de permet t re un pas-

sage aisé sous les paliers. 

E D I F I C E S C I V I L S . 

Construction. — Restauration. 

La C o m m i s s i o n royale a revêtu du visa les p ro je t s su ivan ts : 

1° L i e r r e ( A n v e r s ) , nouveau p o n t Saint Jean , recons t ruc t ion ; a rch . : 

M. De C u y p e r . 

A u cours de l ' exécut ion l ' au teur devra remanier le dessin d u garde-

corps en le r e n d a n t p lus s imple. 

Le Collège ne par tage pas l 'avis de l ' A d m i n i s t r a t i o n c o m m u n a l e en 

ce qui concerne la cote à d o n n e r au nouveau p o n t . 

2° T o u r n a i ( H a i n a u t ) , po te rne de la citadelle ; res taura t ion . 

La C o m m i s s i o n royale a insisté p o u r que les assises soient replacées 

de la même façon que celles existantes . 

3° T e r v u e r e n ( B r a b a n t ) , por te dite de « Vossem » située à l 'extré-

mité du parc, res taura t ion de la po r t e ; répara t ion et conso l ida t ion du 

mur ad jacen t à cette por te ; 

4° T o u r n a i ( H a i n a u t ) , crépissage de la façade de l ' i m m e u b l e sis 

Quai Sa in t Brice, n ° 4 . 

Il est t ou t e fo i s bien en tendu que ce cas part icul ier ne peut être invo-

qué comme u n précédent. 

5° D a m m e (Fl. Occ iden ta le ) , Hô te l -de -Vi l l e , res taura t ion . 

La C o m m i s s i o n royale estime que l ' E t a t devrai t p rendre à sa charge 

un tiers de la dépense, comme l ' o n t fa i t les autres P o u v o i r s publics . 
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6° H u y ( L i è g e ) , ancien couven t des Frères M i n e u r s , res taurat ion • 

arch. : M . Schoenmacke r s . 

D ' a c c o r d avec le C o m i t é p r o v i n c i a l de ses c o r r e s p o n d a n t s , le Collège 

se rallie a u x o b s e r v a t i o n s présentées p a r M . B o u r g a u l t , m e m b r e corres-

p o n d a n t , d a n s son r a p p o r t du 11 ma i 1 9 2 5 . 

7° B r u g e s (Fl . O c c i d e n t a l e ) , c o n s t r u c t i o n , en s ty le local, d 'une 

m a i s o n à l ' ang l e d u Q u a i V e r t ; 

8° B r u g e s (Fl . O c c i d e n t a l e ) , c o n s t r u c t i o n à élever au dessus d ' u n 

passage p r ivé d o n n a n t rue de L o p h e m près de la rue d u V i e u x - B o u r g ; 

a rch . : M . D ' H e l f t ; 

9 ° H u y ( L i è g e ) , ancien couven t des Frères M i n e u r s , réfect ion des 

to i tu re s ; a rch . : M . Schoenmacke r s . 

D ' a c c o r d avec le C o m i t é p rov inc i a l de ses c o r r e s p o n d a n t s , le Collège 

se rall ie a u x o b s e r v a t i o n s et a u x regrets t rès légi t imes d u r a p p o r t de M. 

B o u r g a u l t , m e m b r e c o r r e s p o n d a n t , en da te d u 5 j u i n 1 9 2 5 . 

10° B i n c h e ( H a i n a u t ) , école m o y e n n e , t r a v a u x à effectuer au mur 

de c l ô t u r e ; 

11° C a l o n n e ( H a i n a u t ) , châ teau de Curgies , r e s t a u r a t i o n ; arch. : 

M . D u f o u r . 

Ces t r a v a u x de r e s t a u r a t i o n m é r i t e n t à t o u s p o i n t s de vue l ' inter-

v e n t i o n pécunia i re des P o u v o i r s publ ics . 

12° B r u x e l l e s ( B r a b a n t ) , a b b a y e de la C a m b r e , t r a v a u x d ' aména-

gement de l o g e m e n t s p o u r g e n d a r m e s mar iés d a n s les b â t i m e n t s , 10 à 

15 ( H . K . et L . ) ; 

13° B i n c h e ( H a i n a u t ) , r e cons t ruc t i on de la t o u r écroulée d u rem-

p a r t sous le parc c o m m u n a l ; 

14° B o u v i g n e s ( N a m u r ) , m a i s o n d u bai l lage, t r a v a u x ; arch. : 

M . Vaes . 

A u cours de la r e s t a u r a t i o n d u c a m p a n i l e l ' a u t e u r devra teni r compte 

des r e m a r q u e s su ivan t e s : 

a) p r évo i r u n g a r d e - c o r p s avec ba lus t r e s ; 

b) complé t e r p a r des b r a c o n s f o r m a n t arc, chacun des p a n s a jourés ; 

c) s u p p r i m e r les lucarnes . 

E n ce q u i concerne le t a m b o u r d ' en t rée , il y a lieu de remplacer la 

f e r r o n n e r i e p révue p a r u n v i t ra i l et d ' a d o p t e r p o u r les p a n n e a u x de la 

por te , la s u b d i v i s i o n des p a n n e a u x de la pa r t i e d o r m a n t e du t a m b o u r . 

15° M a t i n e s ( A n v e r s ) , m a i s o n « C o n c o r d i a » ou « Pr ies te rke lder », 

r e s t a u r a t i o n ; a rch . : M . M e y n s . 
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Au cours des t r avaux , l ' au teur v o u d r a bien suppr imer toutes les ter-

minaisons des gradins . 

+ 
* * 

Bouvignes (Namur) . Ancien Bail lage. Restauration. 

Arch . : M . Vaes. 

Il a été procédé, le 18 aoû t 1 9 2 5 , à l ' examen des t r a v a u x en cours à 

l'ancien Bail lage de Bouvignes . 

M . Lalière, membre cor respondant , assistait à cette inspect ion. 

Il résulte de cet examen que ces t r a v a u x s 'exécutent dans de bonnes 

conditions. 

La démol i t i on des pieds droi t s de la grille d 'ent rée actuel lement sup-

primée nécessite la réfect ion de l 'angle de l ' avan t - co rps de la façade p r i n -

cipale. Cet angle devra être reconstrui t au m o y e n de chainages en pierre 

bleue c o n f o r m é m e n t à ce qui existe par ailleurs. 

La C o m m i s s i o n royale émet le vœu que le campani le , qu i s u r m o n t e 

l'édifice, soit a jouré . La dépense qu i résultera de ce t ravai l sera peu 

impor tan te et donne ra à l ' immeub le un bel aspect. 

U n dessin de cette modi f ica t ion devra être soumis à la C o m m i s s i o n 

royale avan t t o u t commencement d 'exécut ion . 

La C o m m i s s i o n royale a revêtu du visa les p ro je t s su ivan t s : 

1° B r a c q u e g n i e s ( H a i n a u t ) , aménagement d ' u n parc pub l i c à l ' em-

placement de l 'ancien cimetière; 

2° B r a i n e l e C o m t e ( H a i n a u t ) , ins ta l la t ion d ' u n e p la ine de jeu ; 

auteur : M . C h a r b o n n e l l e . 

Le Collège a appelé l ' a t t e n t i o n des intéressés sur le fa i t que l ' empla -

cement des t r ibunes para î t mal choisi au p o i n t de vue de la technique 

sportive. 

3° B e l l e v a u x ( L u x e m b o u r g ) , p l a n t a t i o n de t i l leuls au cimetière. 

U n e Déléga t ion de la C o m m i s s i o n royale en inspect ion à Beersel, le 

23 juil let 1 9 2 5 , a appr is qu ' i l entre dans les i n t en t ions des A d m i n i s -

C R E A T I O N D E V O I E S N O U V E L L E S . 

* 
* * 

B e e r s e l ( B r a b a n t ) . C i m e t i è r e . 
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t r a t i o n s c o m m u n a l e s de Fores t et Uccle d ' i n s t a l l e r u n vaste cimetière sur 

le t e r r i to i re de Beersel. 

A cet ef fe t de n o m b r e u x h a b i t a n t s son t menacés d ' e x p r o p r i a t i o n 

L e Col lège a dé j à eu l ' h o n n e u r d 'écr i re à ce su j e t , à M . le Ministre 

des Sciences et des A r t s , d a n s son r a p p o r t d u 4 j a n v i e r 1 9 2 4 , par lequel 

il appe la i t sa b i enve i l l an t e a t t e n t i o n sur l 'é ta t d ' a b a n d o n d a n s lequel 

est laissé l ' anc ien châ t eau f éoda l de cette locali té. 

Il y é ta i t d i t n o t a m m e n t , que M . le comte de G r u n n e de Mérode 
serait d isposé à céder g r a t u i t e m e n t à l ' E t a t , les ru ines r emarquab les du 

châ t eau de Beersel, y compr i s , peu t -ê t re , une lisière de t e r ra in répondant 

à peu près à l ' e m p l a c e m e n t des anciens fossés, à c o n d i t i o n que le Gou-

v e r n e m e n t v o u l û t b ien in t e rven i r afin que le cimetière c o m m u n a l fût 

placé à u n e n d r o i t p l u s f avo rab l e , à la fois , à l ' hyg i ène p u b l i q u e et aux 

p ropr ié t a i r e s . 

L a C o m m i s s i o n roya le serait reconnaissan te , à M . le Min i s t re , s'il 

v o u l a i t b ien e x a m i n e r cette af fa i re de concert avec ses h o n o r a b l e s Col-

lègues c o m p é t e n t s . 

* 
* * 

S t r é p y ( H a i n a u t ) . E g l i s e e t C i m e t i è r e . 

I l a été procédé, le 4 m a i dernier , à l ' e x a m e n de l 'église S a i n t - M a r t i n 

à S t r é p y et n o t a m m e n t d u p r o j e t de désaf fec t ion to ta l e o u partiel le, du 

cimetière. Il p e u t avo i r des conséquences p o u r l ' a m é n a g e m e n t heureux 

de cette pa r t i e d u vi l lage. 

L e cimet ière est s i tué à la l imi te d ' u n p l a t e a u ; vers le sud , la vue 

s ' é t end au lo in . A u mi l ieu se dresse l 'église d u X V I I I e siècle, avec une 

t o u r p l u s anc ienne , bâ t i e en par t i e en 1 6 7 3 . L ' e n s e m b l e présente un 

cer ta in cachet . 

U n e r o u t e l o n g e a n t le cimetière au N o r d , r éun i t la place communale 

( O u e s t ) à la pe t i t e place S t - M a r t i n ( E s t ) ; cette dernière est située dans 

le p r o l o n g e m e n t Es t de l ' axe de l 'église. 

E n t r e cette place et le cimetière, à u n e q u i n z a i n e de mè t res de la tour, 

exis te u n i m m e u b l e peu p r o f o n d et, s emble - t - i l , i n sa lubre . S o n pro-

pr ié ta i re a d e m a n d é l ' a u t o r i s a t i o n de p r o l o n g e r cette c o n s t r u c t i o n vers 

le N o r d , j u s q u ' à la r encon t r e de la rou te d o n t il v ien t d ' ê t re ques t ion . 

L a C o m m u n e avai t man i f e s t é l ' i n t e n t i o n d ' é c h a n g e r le ter ra in sur 

lequel le p r o p r i é t a i r e v o u l a i t cons t ru i re , con t re une b a n d e de terrain à 

dé tacher d u cimetière. E l l e désirai t aussi désaffecter celui-ci, af in de pou-

v o i r é larg i r la r o u t e l o n g e a n t au N o r d le m u r d u cimetière. 
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H semble q u ' a u j o u r d ' h u i la ques t ion ne soit plus entière, puisque 

jéjà l ' au tor i sa t ion de const rui re a été accordée ; les f o n d a t i o n s du nouvel 

immeuble son t déjà exécutées. 

Quoi qu ' i l en soit, elle mérite d 'ê tre examinée au po in t de vue du bon 

aménagement de cette par t ie de la C o m m u n e . 

Si les maisons devan t l'église n 'exis ta ient pas ou pouva ien t d ispara î t re 

0 n pourra i t améliorer n o t a b l e m e n t l 'aspect général, en créant une entrée 

du cimetière pa r la place S t - M a r t i n . Elle remplacerai t l 'entrée actuelle 

située au N o r d . 

Il y aura i t aussi un g rand avantage à réserver une zone de repos 

autour de l'église en conservant le cimetière actuel, et même en lui incor-

porant la parcelle N o r d - O u e s t que l ' on a a jou tée à la voie publ ique , 

sans la mo ind re nécessité. 

Le m u r modeste du cimetière devrai t être rétabl i ou restauré, avec les 

anciens ma té r i aux . 

S'il est nécessaire d 'é largi r le chemin longeant le cimetière, ce qu i 

ne semble pas prouvé , on pour ra i t faire au besoin, une emprise dans 

le ja rd in de la cure. 

Peut-êt re le n ivel lement de la route pour ra i t - i l à cette occasion être 

envisagé. 

La tou r de l'église et son annexe son t dans un état assez i n fo rme . Si 

cette annexe n ' o f f r a i t aucun intérêt , elle pour ra i t être démolie ; une 

tourelle d'escalier pou r r a i t être const ru i te entre la t o u r et le bas-côté 

Nord de la nef . 

L ' ang le cor respondan t du Sud est un emplacement t o u t désigné p o u r 

le baptistère. 

La C o m m i s s i o n royale s'est ralliée a u x avis de sa Délégat ion . 

* 

B i n c h e ( H a i n a u t ) . R e m p a r t s . 

Il a été procédé, le 8 jui l le t 1925 , à l ' examen sur place des t r a v a u x 

d ' aménagement définitif d ' u n e part ie des r empar t s de la ville de Binche. 

Elle est la p lus belle de l 'enceinte et longe le parc c o m m u n a l sur une 

distance de 3 5 0 mètres, entre la rue du F a u b o u r g Saint P a u l et la rue 

Haute. 

Elle d o m i n e la jolie vallée qu i s 'é tend de ce côté Sud de la Vil le . 

Débarrassés des misérables cons t ruc t ions qui y étaient adossées, ces 
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r e m p a r t s appe l l en t a u j o u r d ' h u i que lques t r a v a u x de parachèvement 

savo i r : 

Aménagement du pied du rempart : L a voie p u b l i q u e con tou rne à 

cet e n d r o i t l ' ence in te for t i f iée à une d is tance de celle-ci v a r i a n t de 2 à 

2 0 mèt res ; su r la m o i t i é e n v i r o n d u pa rcours , la chaussée se trouve 

e x a c t e m e n t au n iveau d u pied de la mura i l l e ; a i l leurs , elle est en con-

t rebas . U n ta lus , d o n t la h a u t e u r var iera de 1 à 4 mètres , sera formé, 

en g r a n d e par t ie , p a r le roc na tu r e l mis à n u , et, ai l leurs, pa r un épau-

l e m e n t de terre . 

L a b a n d e de t e r ra in , q u i séparera a insi la voie p u b l i q u e du pied du 

r e m p a r t dev ra être g a z o n n é e et, a u x e n d r o i t s les p l u s larges, sobrement 

ga rn ie de p l a n t e s et d ' a r b u s t e s . 

A f i n d ' év i t e r que les pa r t e r res a insi aménagés ne d e v i e n n e n t des plai-

nes de jeu p o u r les n o m b r e u x e n f a n t s d u q u a r t i e r o u u n déversoir d ' im-

mondices , o n les p ro t ége ra , d u côté de la voie p u b l i q u e , p a r une clôture 

basse ne dépassan t pa s 0 . 6 0 à 0 . 7 0 de h a u t e u r cons t i tuée pa r exemple 

à l ' a ide d ' u n gri l lage o u d ' u n e haie taillée. 

Entretien et réparation de la muraille : Le d é g a g e m e n t des rempar ts 

a fa i t a p p a r a î t r e de n o m b r e u s e s brèches p ra t i quées d a n s les m u r s de 

l ' encein te lo r s de l ' a d o s s e m e n t des h a b i t a t i o n s et c o n s t r u c t i o n s a u j o u r -

d ' h u i d i sparues . D ' a u t r e p a r t , en m a i n t s end ro i t s , des pierres se déta-

chen t et t o m b e n t de la mura i l l e . 

Il y a l ieu de reserrer les grès b r a n l a n t s et de r emplace r ceux q u i man-

q u e n t . 

D e s pa r t i e s r e l a t i vemen t i m p o r t a n t e s de l ' anc ien p a r e m e n t en grès 

o n t été réparées et remplacées j ad i s p a r de vieilles b r iques . Il n ' y a pas 

lieu d ' y r ien changer . T o u t e f o i s , là o ù ces b r iques se désagrègent , il 

c o n v i e n d r a de les r emplace r p a r des m o e l l o n s de grès. Ces répara t ions 

d e v r o n t être fa i tes avec so in au m o y e n de v i e u x grès et en év i t an t que 

le m o r t i e r des j o i n t s ne d é b o r d e sur les p a r e m e n t s . 

Réédification de la tour effondrée : U n e des t o u r s d ' a n g l e s située sous 

le p a r c c o m m u n a l s 'est e f f o n d r é e il y a e n v i r o n 6 0 ans . Il n ' e n reste que 

les m u r s , h a u t s de 2 à 3 mèt res t o u c h a n t au m u r d ' ence in te et de 30 à 

5 0 cen t imèt res p a r a i l leurs . 

Ce t t e m u t i l a t i o n dépare i n c o n t e s t a b l e m e n t l 'aspect d u r e m p a r t et 

c o m p r o m e t , au s u r p l u s , la so l id i té de la mura i l l e qu i , en cet endroi t , 

s u p p o r t e la poussée des terres du pa rc c o m m u n a l . 

L a D é l é g a t i o n es t ime que cette t o u r do i t être c o m p l è t e m e n t recon-

s t ru i t e , le p l u s t ô t poss ib le , avec les m a t é r i a u x r e t rouvés à pied d'oeuvre. 

Il va sans dire que l ' e x é c u t i o n de ces t r a v a u x d o i t fa i re l ' o b j e t d ' u n e 
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sérieuse é tude d o n t les p lans devron t être soumis à l 'avis de la C o m -

mission royale p réa lab lement à tou t commencement d 'exécut ion . 

Au cours d ' u n e visite a u x ruines du palais de Mar ie de Hongr i e , la 

Délégation a constaté que les carrelages en poterie émaillée du pavement 

se détériorent sous l 'act ion des intempéries. Il conviendra i t par mesure 

de conservat ion de recouvrir ce local soit d ' u n e voûte , soit d ' u n p l a f o n d 

e n béton, après avoir reconsti tué une travée au m o y e n des éléments 

qui gisent sur place. 

La C o m m i s s i o n royale s'est ralliée à l 'avis de sa Déléga t ion ; elle 

estime que le p l an j o in t à la no te de Mons ieu r le Bourgmes t re P . De r -

baix, annexé à la lettre de ce magis t ra t en date du 2 4 jui l le t dernier , 

mérite d 'ê tre approuvé , sous la réserve qu ' i l sera modif ié a u x a b o r d s de 

la ruelle à M o u d r e u x su ivan t les indica t ions faites au c rayon . 

* 
* * 

M a l i n e s ( A n v e r s ) . B a i l l e s d e f e r . 

Il a été procédé, le 2 7 août 1925 , à l ' examen des t r a v a u x d ' a m é n a -

gement de la place des Bailles de fer, à Mal ines . 

M. Schobbens , m e m b r e co r respondan t , assistait à cette inspect ion. 

Il résulte de cet examen que la place appara i t t r o p longue p o u r sa 

largeur. El le p rend l 'aspect d ' u n e grande rue. 

Le m o y e n p ra t ique de remédier à cette s i tua t ion serait la reconstruc-

tion de l ' ancienne Boucherie, dé t ru i te au cours de la guerre. 

Les façades antérieure et postérieure, seules intéressantes, seraient réta-

blies dans l ' é ta t ancien. Les façades latérales s 'é tabl i ra ient au gré de 

l 'artiste, qu i réduirai t la longueur du b â t i m e n t afin de donne r des p ro -

port ions convenables à la place. 

D a n s le b u t de d o n n e r une largeur suff isante a u x rues, longean t les 

façades latérales nouvel les de l 'ancienne Boucherie, ces façades p o u r -

raient être établies sur arcades. 

U n p r o j e t devrai t être étudié dans ce sens et soumis à l ' examen de la 

Commiss ion royale. 

Celle-ci a remarqué que les Bailles, p r o p r e m e n t dites, en fer, se dété-

riorent ; il y aura lieu de prendre à leur suje t les mesures de res taura t ion 

nécessaires. 

* 
* * 

D i n a n t ( N a m u r ) . G r a n d ' P l a c e . A m é n a g e m e n t . 

La C o m m i s s i o n royale s'est ralliée au p ro j e t n° 2, dressé pa r M . l ' I n -
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génieur Claeys , en vue de l ' a m é n a g e m e n t de la G r a n d ' P l a c e de la ville 

de D i n a n t . 

T o u t e f o i s , le Col lège est ime, sur la p r o p o s i t i o n de M . le Président 

q u e l 'escalier, c o n d u i s a n t vers le Q u a i de Meuse , p o u r r a i t être construi t 

a v a n t a g e u s e m e n t à t o u s p o i n t s de vue d e v a n t la façade pr inc ipale de la 

Col légia le , en t re la rue S a x et le d i t Q u a i de Meuse . 

U n e telle d i s p o s i t i o n ne d i m i n u e r a i t pas la su r face to ta le d u parvis 

d e v a n t l 'église p u i s q u e ce q u i serait p e r d u d ' u n e p a r t serait regagné de 

l ' au t r e , p a r la s u p p r e s s i o n de l 'escalier la téral p r o j e t é . 

L a p r o p o s i t i o n d u P r é s i d e n t a été votée p a r pa r i t é de v o i x , celle du 

P r é s i d e n t é t a n t r é g l e m e n t a i r e m e n t p r é p o n d é r a n t e . 

O n t v o t é p o u r : M . M . B r u n f a u t , E . J a m a r , T u l p i n c k , Berchmans , 

S a i n t e n o y et le P r é s i d e n t . 

O n t v o t é con t r e : M . M . M o r t i e r , R o o m s , M a e r t e n s , C h a n o i n e Maere, 

F ie rens Gevae r t , Soi l de M o r i a m é . 

M . M o r t i e r es t ime q u e le n o u v e l escalier n 'es t p o i n t nécessaire pour 

d o n n e r p l u s de p ied à la Col lég ia le ; le s ty le et la s i t u a t i o n d u vieil 

édifice ne le c o m p o r t e n t pas , à son avis. C ' e s t p o u r q u o i il a vo té contre 

la p r o p o s i t i o n . 

L a C o m m i s s i o n roya le a pr ié M . le G o u v e r n e u r de la p rov ince de 

N a m u r de v o u l o i r b ien fa i re r e m a r q u e r à M . l ' I n g é n i e u r en chef Direc-

teur des P o n t s et Chaussées d a n s la p rov ince de N a m u r , q u e le pro je t 

n° 1, n ' a été préconisé n i p a r la C o m m i s s i o n royale , n i p a r sa Déléga-

t i o n . 

D a n s son r a p p o r t d u 2 0 m a i 1 9 2 5 , elle écrit « L a D é l é g a t i o n a prié 

» M . C laeys , I n g é n i e u r des P o n t s et Chaussées et M . le Bourgmes t r e 

» de D i n a n t de v o u l o i r b ien faire é tud ie r de concer t avec M . Veraa r t , 

» archi tec te de l 'église, quelques combinaisons q u i sa t i s fe ra ien t à la fois 

» et les h a b i t a n t s et les ar t is tes . » 

» I ls v o u d r o n t b ien e x a m i n e r aussi la p r o p o s i t i o n fa i te sur place par 

» M . Claes, a r t i s t e -pe in t re , m e m b r e c o r r e s p o n d a n t , à N a m u r . » 

E t p l u s l o i n : 

« M . l ' I n g é n i e u r C laeys et l ' A d m i n i s t r a t i o n c o m m u n a l e v o u d r o n t 

» b ien n o u s fa i re p a r v e n i r leurs nouvelles propositions, avec tou tes les 

» coupes nécessaires. » 

M . l ' I n g é n i e u r en chef Di rec t eu r se t r o m p e aussi q u a n d il croit que 

la C o m m i s s i o n roya le impose ses directives. E n l 'espèce, elle d o n n e son 

avis, e n t i è r e m e n t désintéressé, en v e r t u d u 4° de l 'ar t ic le 1 e r de l 'arrêté 

r o y a l d u 2 9 m a i 1 9 1 2 , a insi conçu : 

r 
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« 4° sur les a v a n t - p r o j e t s et p ro je t s concernant les t r a v a u x de voirie 

„ qui, dans les villes ou ailleurs, t ouchen t directement ou indirecte-

ment à des ques t ions d 'es thé t ique . » 

g t il appar t i en t a u x P o u v o i r s publ ics de tenir ou n o n compte des avis 

je la C o m m i s i o n royale, sous leur responsabil i té . 

S I T E S . 

Spiennes (Hainaut) . Mines préhistoriques. 

La C o m m i s s i o n royale se ra l l ian t u n a n i m e m e n t au vœu émis par la 

Société d ' A n t h r o p o l o g i e de Bruxel les , estime qu ' i l y a lieu, p o u r l 'E t a t , 

d'acquérir la pet i te parcelle de terre de 2 5 ares sur laquelle s ' ouvren t les 

deux pui t s d o n n a n t accès à la mine préh is to r ique de Spiennes, rangée 

dans la 2 e classe des Sites scientifiques les p lus intéressants du pays . 

* 
* * 

F u r n e s (Fl . Occ iden ta le ) . E c l a i r a g e é l e c t r i q u e . 

La C o m m i s s i o n royale a émis le vœu que, lors du placement des con-

ducteurs électriques dans la ville de Furnes , il soit t e n u compte des 

remarques su ivantes : 

La rue des Sœurs noires, une des p lus caractéristiques de la ville, où 

se t rouve le C o u v e n t des Sœurs noires, la ma i son de M m e Al lewaer t et 

plusieurs autres demeures de choix , est destinée à recevoir des ferrures 

qui s 'ancrent dans les façades se t r o u v a n t à l 'Oues t de la rue. O r , tou tes 

les maisons de la rue des Sœurs noires (côté Oues t ) o n t une issue sur 

les remparts . Il serait, semble- t - i l , très s imple de placer les ferrures de ce 

côté là. 

La même s i tua t ion existe p o u r d ' au t r e s rues. 

La C o m m i s s i o n royale saura i t gré à l ' A d m i n i s t r a t i o n c o m m u n a l e 

de Furnes de bien vou lo i r inv i te r la Société d'électricité concessionnaire 

à se c o n f o r m e r à ce q u i précède et lui faire pa rven i r u n dessin à g rande 

échelle, en t ra i t s noirs sur f o n d blanc, des ferrures projetées. 

* 
* * 

W e l k e n r a e d t (Liège) . S u p p r e s s i o n d u s e n t i e r n° 5 1 . 

Il a été procédé, le 5 ma i 1 9 2 5 , à l ' examen du sentier n° 51 à W e l -

kenraedt, d o n t on d e m a n d e la suppress ion. 

Il résulte de cet examen que le sentier d o n t il s 'agit s ' embranche sur 

le chemin n° 2, d é n o m m é chemin de Dickenbosch ; s 'écarte sensible-

\ 
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m e n t de ce dern ier en pas san t derrière la F a b r i q u e de céramique ; l 0 n 

la Br ique te r i e de W e l k e n r a e d t , serpente d a n s u n b o q u e t e a u d ' u n dem' 

hectare en l o n g e a n t des e x c a v a t i o n s dues à l ' en l èvemen t de sable et au 

f o n d desquel les d o r m e n t des eaux s t a g n a n t e s ; t raverse enfin une prairie 

en par t i e marécageuse et v i en t r e j o i n d r e le c h e m i n près de la voie ferrée 

de P l o m b i è r e s à W e l k e n r a e d t q u ' i l t raverse p a r u n passage à niveau non 

gardé p o u r se d i r iger ensui te vers le châ teau de Baelen. Ce passage à 

n iveau sera p r o c h a i n e m e n t s u p p r i m é , pa ra î t - i l . 

Le sent ier est p i t t o r e s q u e , n o t a m m e n t d a n s sa par t i e la p l u s élevée. Il 

a u n e l o n g u e u r de 6 2 9 mètres depu i s l ' e n d r o i t o ù il q u i t t e le chemin 

n° 2, j u s q u ' à l ' e n d r o i t o ù il le r e j o i n t . L a dis tance en t re ces deux mêmes 

p o i n t s p a r le c h e m i n n° 2 est d ' e n v i r o n 7 0 0 mèt res ; ce dern ier chemin 

est large et empie r ré . 

D e cer ta ins e n d r o i t s d u sent ier n° 5 1 o n découvre , pa r dessus les bâti-

m e n t s des usines ex i s tan tes , u n beau p a n o r a m a sur les Fagnes et l 'Her-

t o g e n w a l d , mais il i m p o r t e d ' a j o u t e r q u e cette vue n 'es t pas sans intérêt 

l o r s q u ' o n sui t le c h e m i n n ° 2. 

Si l ' o n considère le sent ie r c o m m e u n lieu de p r o m e n a d e , il est regret-

t ab le q u ' i l d isparaisse . M a i s la c o m m u n e es t ime que le m a i n t i e n des 

i ndus t r i e s locales est aussi d ' i n t é r ê t pub l ic . 

O r , le sent ier t raverse la p rop r i é t é de la Société a n o n y m e des Brique-

teries mécan iques de W e l k e n r a e d t et empêchera b i e n t ô t celle-ci d 'ex-

p lo i t e r les sables et les g i sements d ' a rg i l e se t r o u v a n t à l ' E s t d u sentier. 

Poussée p a r les beso ins de l ' e x p l o i t a t i o n elle a dé jà , et cela sans auto-

r i sa t ion , déplacé p lus i eu r s fo i s le sent ier vers l 'E s t . 

L a Société d e m a n d e la suppres s ion de ce sentier et elle a of fer t à 

l ' A d m i n i s t r a t i o n c o m m u n a l e de W e l k e n r a e d t de racheter la servitude 

p o u r u n e s o m m e de 1 5 0 8 f rs . d a n s laquel le i n t e rv i en t , p o u r une part , 

M . Kers ten p r o p r i é t a i r e de la f e r m e d u R u y f f e r d r i e s c h e p o u r la po r t ion 

d u sent ie r q u i t raverse sa pra i r ie marécageuse près d u c h e m i n de fer. 

E l l e s 'est engagée au s u r p l u s , à i n t e rven i r p o u r une s o m m e de frs . 5 0 0 0 

d a n s les t r a v a u x de ré fec t ion d u chemin n ° 2. 

L a D é l é g a t i o n a e x a m i n é les ra i sons i nvoquées p a r les pa r t i s ans du 

sent ier et ne p e u t s ' y ral l ier , celles-ci é t a n t f o r t e m e n t empre in t e s d 'exa-

gé ra t ion . 

L a C o m m i s s i o n roya le , se r a l l i an t à l ' av is de sa D é l é g a t i o n , estime 

que r ien ne s ' o p p o s e à la supp re s s ion d u sent ier n ° 51 à W e l k e n r a e d t 

en t r e ses d e u x p o i n t s de r encon t r e avec le c h e m i n n ° 2 d é n o m m é chemin 

de D i c k e n b o s c h . „ 
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R e c k h e i m ( L i m b o u r g ) B r u y è r e s . 

Il a été procédé, le m a r d i 12 ma i 1925 , à l ' examen des t r a n s f o r m a -

tions projetées dans les bruyères et mara is de Reckheim. 

Assistaient à cette inspect ion : M . M . Briers et C r a h a y , membres 

effectifs de la C o m m i s i o n royale ; M . E d . Lagasse de Loch t , membre 

correspondant du même Collège ; M . M . Dubo i s , Inspecteur pr inc ipal 

et Vercken de V r e u s c h m e n , sous- inspecteur des E a u x et Forêts , à Has -

selt. 

La Déléga t ion est u n a n i m e m e n t d 'av is q u ' i l serait regrettable de 

transformer en terres agricoles et prairies, cette pla ine basse parsemée 

d'étangs, de mara is et de pineraies, si caractérist ique et cons t i tuan t , sans 

doute, une except ion d a n s cette par t ie de la zone campinienne . 

Cette p la ine basse f o r m e u n véri table cirque en touré de collines 

boisées cons t i tuan t le premier con t r e fo r t séparant la vallée de la Meuse 

du plateau p l u s élevé de la C a m p i n e . 

L 'assèchement de cette plaine, qu i ne se ferait q u ' a u p r i x de g rands 

efforts et de dépenses considérables, c o m p r o m e t t r a i t le régime des eaux 

en menaçant d ' i n o n d e r les terra ins en aval situés au voisinage du village 

de Reckheim et dé t ru i ra i t , à t o u t jamais , un site d ' u n e sauvagerie excep-

tionnelle et de réelle g randeur . 

Il a été déclaré à la Déléga t ion que, con t ra i rement a u x indicat ions 

de la dépêche de M . le Min i s t r e de la Just ice, en date du 29 mai 1 9 2 2 , 

4e Direct ion Générale, 2 e Di rec t ion , 1 e r Bureau, n° 4 2 . 7 9 3 c , on coupe 

constamment , dans le voisinage des beaux étangs de la M a i s o n de 

Refuge de Reckhe im, des p ins isolés à l 'aspect p i t toresque et caracté-

ristique. 

La C o m m i s s i o n royale, d 'accord avec sa Délégat ion , a émis le vœu 

que les é tangs actuels, a p p a r t e n a n t à la M a i s o n de Refuge , soient con-

servés avec soin . 

Les p ins isolés, rabougr is , venus na tu re l l ement mais r en fo rçan t le 

cadre p i t to resque de ces sauvages flaques d 'eau , devraient être ma in te -

nus. 

En second lieu, aucune pineraie ne devrai t p lus être exploi tée à b lanc 

estoc que sur avis c o n f o r m e de l ' A d m i n i s t r a t i o n des E a u x et Forê ts , 

la plus compéten te en la matière. 

En ce q u i concerne les marais et é tangs de la C o m m u n e , leur t rans-

format ion en prair ie ne pou r r a i t être autorisée, la nécessité n ' en é tant 

établie à aucun p o i n t de vue. 

Les bois exis tants , en par t icul ier ceux se t r o u v a n t sur les versants des 
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col l ines l i m i t a n t la p l a ine marécageuse, devra ien t être m a i n t e n u s p r j 

c ieusement et les parcelles dénudées ou en b ruyères seraient reboisées en 

p ins , ces a rbres d o n n a n t à l ' ensemble u n aspect b ien a d a p t é au milieu 

L a digue, garn ie de v i eux p ins , d 'aspect par t icu l ie r , ne devrai t jamais 

être déboisée. 

D ' a c c o r d avec sa D é l é g a t i o n , la C o m m i s s i o n roya le a insisté pour 

que ce te r r i to i re de la C o m m u n e de R e c k h e i m et de la Co lon ie , compris 

en t re les d o m a i n e s de Pe t e r she im , de Dae lb roeck , etc., soit placé sous 

la ges t ion de l ' A d m i n i s t r a t i o n des E a u x et F o r ê t s et que t o u s les bois 

et b ruyè re s de la C o l o n i e ressor t issent , dès à p résen t , au régime forestier 

* 
* * 

E u p e n - M a l m é d y ( L i è g e ) . B a r r a g e d e l a W a r c h e . 

I l a été procédé, le 2 0 m a i 1 9 2 5 , à l ' e x a m e n des emplacemen t s des 

ba r rages p r o j e t é s d a n s la vallée de la W a r c h e , en vue de p rocure r à la 

p o p u l a t i o n des te r r i to i res réd imés d ' E u p e n et M a l m é d y , l 'énergie et 

l 'éc la i rage électr iques. 

M . M . l ' A b b é D u b o i s , l ' A b b é B a s t i n , B r a g a r d et de Béco, membres 

c o r r e s p o n d a n t s p r e n a i e n t p a r t à cette inspec t ion . 

I l résul te de cet e x a m e n que l ' o n p r o j e t t e la c o n s t r u c t i o n de trois 

ba r rages : le p remie r , d i t d u p o n t de W a r c h e , en aval de M a l m é d y ; 

le deux i ème , d i t de R o b e r t v i l l e , en a m o n t d u châ t eau de Re inhards te in , 

et le t ro i s ième, d i t de B ù t g e n b a c h . 

O n espère e m m a g a s i n e r , au m o y e n de ces t ro i s bar rages , , 1 2 , 0 0 0 . 0 0 0 

m 3 d ' e a u . 

E n t r e les ba r rages d u p o n t de W a r c h e et de R o b e r t v i l l e , des eaux 

s e ron t d é t o u r n é e s p a r u n t u n n e l q u i f o n c t i o n n e r a en c o n d u i t e forcée. 

I l en résu l te ra une c h u t e de 1 5 6 mèt res se p r o d u i s a n t su r 5 k i lomètres 

8 6 0 de l o n g u e u r , résu l ta t q u ' i l p a r a î t imposs ib l e de réaliser, pa r tou t 

ai l leurs , en Be lg ique . 

D a n s cette pa r t i e d u lit , à m o i n s de d i s p o s i t i o n s spéciales, il n 'y 

a u r a i t p lu s , en t e m p s de sécheresse, q u e l ' a f f l u x des pe t i t s a f f luen t s de 

ce t r o n ç o n de la r ivière. I ls p e u v e n t être à sec en été. 

D ' a p r è s les déc l a r a t i ons des ingénieurs , à cette sa ison d 'é té , il n 'y 

a u r a i t p l u s en m o y e n n e , d a n s le l i t actuel , en t re ces d e u x barrages, 

q u ' u n déb i t de 1 0 0 à 1 5 0 l i tres p a r seconde. 

L a D é l é g a t i o n es t ime q u ' i l c o n v i e n t d ' i m p o s e r au concessionnaire, 

l ' o b l i g a t i o n d ' a s su re r u n déb i t m i n i m u m . Celu i -c i devra être établi 



SITES 209 

d'après les résul tats de jaugeages scientifiques fai ts a u x diverses époques 

de l 'année et contrôlés par l ' A d m i n i s t r a t i o n des P o n t s et Chaussées. 

A l ' emplacement du barrage de Rober tvi l le , la rivière roule ses eaux 

dans une gorge étroi te et sauvage d ' env i ron 6 0 mètres de p r o f o n d e u r . 

Le réservoir à créer, en cet endroi t , est u n réservoir régulateur destiné 

à assurer une pression m i n i m a dans la condui te forcée. 

La nappe d 'eau y a t t e indra 4 5 mètres de hauteur . 

L ' emplacemen t est dé terminé par la d ispos i t ion et la na tu re des 

rochers b o r d a n t la rivière. Ils y son t disposés en manière telle que le 

barrage puisse s ' appuye r perpendicu la i rement au lit de carrière. 

Au p o i n t de vue esthét ique, il eût été désirable que ce barrage f û t 

reporté en a m o n t au delà d ' u n grand méandre f o r m é pa r la rivière ; 

mais ce déplacement o f f re de sérieuses difficultés techniques. 

A ce p r o p o s une seconde inspection a eu lieu le 19 j u i n su ivan t . 

L ' exécu t ion du p ro je t , soumis à la C o m m i s s i o n royale des M o n u -

ments et des Sites, o f f re des inconvénients de deux ordres. 

Le premier , signalé ci-dessus, consiste dans la d i m i n u t i o n du débit 

de la rivière à l ' aval du barrage de Rober tv i l le , et, pa r suite, n o n lo in 

du pied de Re inha rds t e in . 

P o u r l ' a l imen ta t i on de ce t r onçon de la Warche , on ne peut compter , 

en été, que sur les a f f luents de la rive droi te , d o n t le débit d 'ét iage n 'est 

pas su f f i s ammen t c o n n u . 

Il est imposs ib le de se p rononce r sur le p lus ou mo ins de probabi l i t é 

de cet assèchement, sans être en possession des résul ta ts de jaugeages 

nombreux et s ' é t endan t sur des périodes c o m p r e n a n t un certain t emps 

de régime sec et de régime p luv ieux . 

Des opéra t ions de ce genre son t effectuées par la Société qu i do i t con-

struire le barrage. Les résultats qu'el les f o u r n i r o n t , contrôlés par l ' A d -

minis t ra t ion des P o n t s et Chaussées, seront c o m m u n i q u é s à la C o m -

mission royale. 

Il appa r t i end ra a u x autor i tés compétentes de s u b o r d o n n e r les au to -

risations à l ' emplo i d ' u n déversoir convenab lement aménagé ou de t o u t 

autre procédé, afin que soit m a i n t e n u un débit suf f i sant p o u r que la 

rivière garde, en aval du barrage de Rober tv i l le . le débit d 'eau qui , en 

temps de sécheresse su r tou t , caractérise son aspect torrent ie l . Le second 

inconvénient de la cons t ruc t ion du barrage de Rober tv i l le , est de noyer 

une partie p i t to resque de la vallée, n o t a m m e n t le méandre précité que 

décrit la W a r c h e en a m o n t de son confluent avec le ruisseau d ' O v i f a t . 

Il résulte de l ' inspect ion du 19 j u i n qu ' en t re le p o i n t où le p r o j e t 
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s o u m i s à la C o m m i s s i o n roya le place le ba r rage de Robe r tv i l l e et le 

p o i n t où la D é l é g a t i o n d u Col lège , p a r ra i son d ' e s thé t i que , aura i t voulu L 

l ' é tab l i r , les couches géologiques , de pe rpend icu la i res qu 'e l les étaient et c 

au cours de la r ivière et p a r conséquen t paral lè les à la l igne verticale du état 

ba r rage p r o j e t é au p o i n t chois i p a r la C o m p a g n i e , d e v i e n n e n t parallè- l'étz 

les à ce m ê m e cours et pe rpend icu la i r e s à la l igne vert icale d u barrage au l'en 

p o i n t où il f a u d r a i t l 'é lever p o u r sauver le m é a n d r e . ( 

L ' i n c l i n a t i o n générale des bancs r o c h e u x est de 3 0 ° à 4 0 ° vers l 'Est 

L e u r d i r ec t ion m o y e n n e est N o r d 3 0 ° Es t . L a poussée des eaux retenues ^es 

p a r le ba r rage et p a r le p o i d s de la maçonne r i e ou d u b é t o n const i tuant a r t ' 

celui-ci se fera d o n c à peu près n o r m a l e m e n t a u x couches à remplace- P 0 ' 

m e n t figuré au p l a n de la C o m p a g n i e . El le s 'exercerai t o b l i q u e m e n t et 

p resque p a r a l l è l e m e n t à la d i rec t ion des couches si le ba r rage étai t établi m ' 

en a m o n t d u m é a n d r e . qui 

D e p lus , à l ' e m p l a c e m e n t q u i s ' a c c o m m o d e r a i t le m i e u x avec le souci 

de m é n a g e r le site, les bancs de roche .visibles d a n s la vallée son t surtout s t l 

composés de schistes p h y l l a d e u x affectés d ' u n cl ivage sch is teux très pro- e n 

noncé , d é c o u p a n t le t e r r a in en feui l le ts que t r a n c h e n t , de dis tance en dis-
po 

tance, les j o i n t s de s t r a t i f i ca t ion . r a 

Les p h o t o g r a p h i e s c o m m u n i q u é e s p a r les ingén ieurs à la Délégat ion 
* • r l e 

d o n n e n t une idée très exacte de cette s t ruc tu re vérifiée sur place par la 

D é l é g a t i o n . ^ 

D a n s ces c o n d i t i o n s , la C o m m i s s i o n roya le , d ' a cco rd avec sa Délé-

ga t i on , r e c o n n a î t q u ' i l est imposs ib le , à cause de d i f f icu l tés techniques 
rc 

p r a t i q u e m e n t i n s u r m o n t a b l e s , de déplacer le ba r rage de R o b e r t v i l l e vers . 
i. d l 

1 a m o n t . 
u 

Les a u t e u r s d u p r o j e t ava ien t t o u t d ' a b o r d arrêté leur c h o i x sur un 

p o i n t s i tué en aval de R e i n h a r d s t e i n . O n a choisi l ' e m p l a c e m e n t actuel- j( 

l e m e n t p r o p o s é d a n s le b u t de s auvega rde r le site de la vallée de la 

W a r c h e . 1 

L e t ro i s i ème ba r r age é tab l i à B u t g e n b a c h , pas p l u s q u e le premier, 

n ' o f f r e d ' i n c o n v é n i e n t . . 

L a C o m m i s s i o n es t ime q u e les a u t o r i s a t i o n s , à sol l ic i ter o u dé jà obte- j 

nues, d o i v e n t être s u b o r d o n n é e s à la réserve expresse que les e a u x de la ( 

W a r c h e ne cessent pas de s 'écouler en q u a n t i t é telle que le bel et sau-

vage aspect de la r ivière subsis te en t o u t e sa ison. 

* * 
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F u r n e s (Fl. Occ iden ta le ) . E c l a i r a g e é l e c t r i q u e . 

La C o m m i s s i o n royale a fai t conna î t re à M . le Min is t re des Sciences 

t des Ar t s que la Société générale belge de D i s t r i b u t i o n électrique, 

tablie à Bruxelles , rue du Marché , n° 127 , procède, en ce m o m e n t , à 

'établissement des canal isa t ions destinées à assurer la d i s t r ibu t ion de 

'énergie électrique dans la ville de Furnes . 

Ces canal isa t ions son t malheureusement aériennes, sauf à la G r a n d 

Place, et fixées a u x hab i t a t i ons et édifices à l 'aide de chevalets en fer. 

Ces derniers sont scellés dans les façades sans aucun souci de leur valeur 

irtistique ou archéologique, n o n p lus que du caractère é m i n e m m e n t 

poétique de certaines par t ies de cette belle ville flamande. 

Les 4 et 2 7 j u i n dernier, le Collège est déjà in tervenu auprès de l ' A d -

ministration c o m m u n a l e afin que le site, t o u t spécial de la ville h is tor i -

que, ne soit pas altéré. 

La loi du 10 mars 1925 , sur les d i s t r ibu t ions d 'énergie électrique, 

stipule à son article 13 que « l 'E t a t , les Provinces et les C o m m u n e s on t , 

en tous cas, sur leur domaine respectif, le d ro i t de faire modif ier les dis-

positions ou le tracé d ' u n e ins ta l la t ion , ainsi que les ouvrages qui s 'y 

rapportent, et que dans le cas où ces modif ica t ions son t imposées 

pour préserver la beauté d ' u n site, les f ra is des t r a v a u x son t à charge de 

l'entreprise qu i a é tabl i l ' i n s t a l l a t ion . » 

S ' a p p u y a n t sur cet article de loi, la C o m m i s i o n royale a prié, M . le 

Ministre précité de vou lo i r bien in terveni r auprès de son honorab le 

Collègue, M . le Min is t re des T r a v a u x Publ ics , afin que, le long des 

routes de l ' E t a t t raversan t la ville de Furnes , savoir les rues de la P a n n e , 

de l 'Est, du N o r d et du Sud, la canal isa t ion aérienne soit remplacée par 

une canal isat ion souterraine. 

La C o m m i s s i o n royale a adressé à la ville de Furnes , copie de cette 

lettre à M . le Minis t re des Sciences et des Ar ts . 

T o u t c o m m e il réclame que le bénéfice de l 'art icle 13 de la loi du 

10 mars 1 9 2 5 , sur les d i s t r i bu t ions d 'énergie électrique, soit app l iqué 

aux routes de l ' E t a t t raversan t la p i t toresque cité de Furnes , le Collège 

a insisté de nouveau p o u r que l ' A d m i n i s t r a t i o n c o m m u n a l e app l ique 

les disposit ions de cet article dans les rues caractéristiques dépendan t 

;de la voirie communa le . 

Dans certaines rues la canal isa t ion devrai t être souterra ine ; dans 

d'autres il serait, sans doute , possible de procéder comme le préconise 

la lettre de la C o m m i s s i o n royale du 2 7 j u i n 1 9 2 5 . 

* 
* * 
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R o c h e h a u t ( L u x e m b o u r g ) . R e m e r c î m e n t s a u T . C. d o B e l g j q u 

L a C o m m i s s i o n roya le a adressé au T o u r i n g C l u b de Belgique 

vives fé l i c i t a t ions et t o u s ses remerc iements p o u r l ' in te l l igen te initiativ' 

et la généreuse i n t e r v e n t i o n de cette Assoc ia t ion d a n s l 'acquis i t ion de 

rochers de R o c h e h a u t . 

* 
* * 

A v e n n e s ( L i è g e ) . A b a t a g e d ' a r b r e s . 

D ' a c c o r d avec M . l ' In spec teur , chef de service de l ' A d m i n i s t r a t i o n des 

E a u x et Forê t s , la C o m m i s i o n roya le es t ime q u ' a b a t t r e t o u s les arbres 

c ro i ssan t des côtés N o r d et Oues t à p r o x i m i t é de l 'église d 'Avennes 

serai t une o p é r a t i o n m a l accueillie p a r le p u b l i c q u i apprécie, à sa juste 

va leur , l ' i m p o r t a n c e de cette d é c o r a t i o n na tu re l l e . 

P o u r l ' i n s t a n t , l ' aba t age de t ro i s a rbres i n d i q u é s au croquis annexé 

a u dossier , su f f i t ; ma i s il i m p o r t e de survei l le r les au t res . 

* 
* * 

B r u g e s (Fl . O c c i d e n t a l e ) . E c l a i r a g e é l e c t r i q u e . 

L e Col lège a e x p r i m é à l ' A d m i n i s t r a t i o n c o m m u n a l e de Bruges, le 

regret de vo i r les s u p p o r t s des l ignes d 'éc la i rage é lect r ique altérer le 

cachet p i t t o r e s q u e des rues de cette local i té . Il a pr ié cette adminis t ra t ion 

de ne p l u s au to r i s e r m ê m e p r o v i s o i r e m e n t , le p l a c e m e n t de pareils sup-

p o r t s , de fa i re enlever ceux placés sans a u t o r i s a t i o n et de f ixer un délai 

p o u r l ' e n l è v e m e n t de ceux p o u r lesquels u n e a u t o r i s a t i o n condit ionnelle 

a été accordée. 

* 
* * 

L a n a e k e n ( L i m b o u r g ) . D o m a i n e d e H o c b t . 

L a C o m m i s s i o n roya le a d e m a n d é que M . le M i n i s t r e des Sciences et 

des A r t s i n t e r v i e n n e auprès de son Co l l ègue M . le M i n i s t r e des chemins 

de fer , m a r i n e , pos tes et té légraphes , a f in q u e le t racé de la nouvelle 

l igne à cons t ru i re , r e l i an t la l igne de M a e s e y c k à celle de Lanaeken à 

T o r f g r e s soi t modi f ié , af in d ' év i t e r une grave a t t e in t e au domaine de 

H o c h t à L a e n a e k e n rangé p a r m i les sites in té ressan t s d u pays . 
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C o q - s u r - M e r (Fl. Occidentale) , D u n e s . 

Il a été procédé, le 23 juillet 1925 , à l ' examen de l ' immeuble con-

struit dans la dune du Coq-su r -Mer . 

M. Souguenet , membre correspondant a pris pa r t à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que p o u r établir cet immeuble , on a créé une 

brèche dans la dune en bordure de la mer exposant ainsi l 'arrière pays 

aux dangers des inonda t ions . 

La construct ion d o n t il s 'agit est une banale maison urbaine n ' o f -

frant en rien l 'aspect d ' une villa balnéaire. La façade tournée du côté 

de la route royale of f re le caractère repoussant des construct ions banales 

dont l 'arrière dépare, le long des voies ferrées, les approches des villes. 

Cette s i tua t ion est le début de l 'anéantissement des pro je t s conçus 

jadis pa r sa Majes té le Roi Léopold II , qui voula i t faire de cette 

station du C o q - s u r - M e r un peti t Arcachon. 

Indépendamment de la quest ion pit toresque, comme la sécurité des 

habi tants est compromise, la Commis ion royale a prié, Mons ieur le 

Ministre des Sciences et des Arts , de vouloir bien intervenir auprès de 

son honorab le Collègue, Monsieur le Minis t re des T r a v a u x Publics, 

afin que les pro je ts de la Société concessionnaire du Coq- su r -Mer soient 

soumis à l ' examen des services compétents et au sien, con fo rmémen t 

aux prescriptions de l 'arrêté royal du 29 mai 1912 , é tendant la mission 

de la Commiss ion royale des M o n u m e n t s et des Sites à l ' examen des 

projets qui , dans les villes ou ailleurs, touchent directement ou indirec-

tement à des quest ions d 'esthét ique. 

E n a t t endan t ces avis officiels, la Société devrait surseoir à la vente 

de ses terrains et envisager la remise en état de la dune détruite. Il con-

vient, au surplus, dès ma in tenan t , de rendre celle-ci personnel lement 

responsable de tous les dommages qui pourra ient résulter des i nonda -

tions éventuelles. 
* 

* * 

M a r c h e - l e s - D a m e s ( N a m u r ) . R o c h e r s . 

La Commiss ion royale des M o n u m e n t s et des Sites a déjà à plusieurs 

reprises appelé la bienveil lante a t ten t ion du Gouvernement sur l ' admi-

rable site, seul de son genre en Belgique, consti tué pa r la chaîne des 

rochers de Marche- les-Dames. Ce site a été depuis long temps classé par 

la Commiss ion royale et elle croit être l ' interprète du vœu unan ime 

de la N a t i o n en sollicitant le Gouvernement de n 'épargner aucun ef for t 

pour que ces beautés naturelles soient à jamais préservées d ' une destruc-
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t i on qu i serait une véri table ca tas t rophe p o u r le pa t r imoine de beauté 

du Pays . 

Beaucoup de beautés naturel les peuvent diff ici lement être conservées 

dans un pays très peuplé et de propr ié té morcelée tel que la BelgiqU e j 

cause des diff icul tés d ' o rd re admin is t ra t i f et financier que leur acquis! 

t ion rencontrera i t . C'est une raison de p lus p o u r chercher à sauver l'une 

de ces beautés les p lus remarquables , lorsque, comme c'est le cas poU r 

Marche- les -Dames , les diff icul tés son t réduites à leur m i n i m u m . La 

chaîne des rochers de Marche- l e s -Dames fo rme en effet, si l 'on peut 

ainsi dire, un site homogène , d o n t l 'ensemble complet est réuni dans 

un seul pa t r imo ine , à la différence de t a n t de sites, const i tués par un 

p a n o r a m a é tendu par tagé entre d ' i n n o m b r a b l e s parcelles. D ' au t r e part, 

ces rochers son t actuel lement , en raison de la mise sous séquestre des 

biens a l l emands d o n t ils f o n t part ie , dé tenus p a r l ' E t a t , et cette situation 

permet à celui-ci, par appl ica t ion de l 'article 15 de la loi du 17 novem-

bre 1921 , de s 'en assurer la propr ié té par une procédure fo r t réduite : 

la s imple déclarat ion qu ' i l en tend retenir cette proprié té . 

Il serait assurément h a u t e m e n t souha i tab le que t o u t le massif fores-

tier de Marche- l e s -Dames p û t être conservé pa r l 'E t a t . 

A t o u t le m o i n s serait-il d ' u n intérêt p r imord i a l p o u r la Na t ion que 

la zone c o m p r e n a n t la falaise i n in t e r rompue des rochers de Marche-les-

D a m e s f û t retenue. 

Cet te zone est très faci lement dél imi table : elle serait bornée au Sud 

p a r la ligne de chemin de fer de N a m u r à Liège, à l 'Es t par le ruisseau 

d ' H a y n i a u , à l 'Oues t pa r le ravin about i s san t à la ligne précitée, à peu 

près à hau t eu r de la b o r n e k i lomét r ique 55, au N o r d par une ligne 

paral lèle à la ligne du chemin de fer et tracée à une distance d 'environ 

2 0 0 mètres de celle-ci. Cet te zone devrai t être é tendue de manière à 

comprendre une bo rdu re de deux cents mètres de chaque côté du ruisseau 

de Gelbressée, j u s q u ' a u delà de l 'ancienne abbaye de Marche-les-Dames 

et englober également l 'é t roi te bande de terre située entre la zone décrite 

ci-dessus et la Meuse. 

A dé fau t de la ré tent ion , en pleine propriété , qu i serait la solution 

la p lus favorab le p o u r l ' in térê t général, on p o u r r a i t à la r igueur admettre 

c o m m e so lu t ion subsidiaire, p o u v a n t dans une certaine mesure répondre 

au b u t poursu iv i , l 'é tabl issement sur la zone décrite ci-dessus, d'une 

double servitude au prof i t de l ' E t a t : 

1° Servitude de vue : in te rd ic t ion de modi f ie r l 'é tat actuel des lieux ; 

2° servitude d'accès : l iberté p o u r le publ ic , dans certaines conditions 

à déterminer , d'accéder a u x deux ou trois p lus beaux po in t s de vue. 
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La C o m m i s s i o n royale a demandé avec la p lus vive instance à M . le 

Ministre des Sciences et des Ar ts , de voulo i r bien t r ansmet t r e le p lus tô t 

possible, et r ecommander spécialement sa requête à M . le Min i s t r e des 

Finances. Elle a confiance dans la sollicitude du G o u v e r n e m e n t à l 'égard 

du pa t r imo ine ar t i s t ique du Pays , et pense qu ' i l est peu d ' o b j e t s qu i en 

soient p lus dignes que l ' i ncomparab le site de Marche- les -Dames , oasis 

dans une région ex t r êmemen t industrialisée, qu i procure chaque année 

à des milliers de personnes a p p a r t e n a n t à toutes les classes sociales un 

spectacle enchan teur des beautés de la na ture . 

D I V E R S . 

Louvain (Brabant). Pressoir de Sainte Gertrude. 

La C o m m i s s i o n royale, d 'accord avec la C o m m i s s i o n provinciale 

chargée d ' examine r la ques t ion des locaux de l'école provinciale de cul-

ture maraîchère et potagère de L o u v a i n , ne voi t pas d ' i nconvén ien t à 

ce qu ' i l soit procédé à la démol i t i on du pet i t b â t i m e n t d ' ang le à l 'entrée 

de l 'ancien pressoir de Sainte Ger t rude en cette ville. 

* 

* * 

Bruges (Fl Occidentale). Quai Long. 

La C o m m i s s i o n royale a fa i t savoir à l ' A d m i n i s t r a t i o n c o m m u n a l e 

de la ville de Bruges que, se ra l l iant à son avis, elle est ime que la pe in ture 

appliquée à la façade de la maison , sise Qua i L o n g , 4 9 , à Bruges, ne peut 

que déparer le côté p i t toresque du Q u a i L o n g , classé p a r m i les sites les 

plus intéressants. 
* 

* * 

M a l i n e s ( A n v e r s ) . S u p p o r t s t é l é p h o n i q u e s . 

La C o m m i s s i o n royale a prié M . le Min i s t r e des Sciences et des Ar t s 

de bien vou lo i r in te rveni r auprès de son h o n o r a b l e Collègue, M . le 

Ministre des C h e m i n s de fer, Mar ine , Postes et Té légraphes , afin que 

l 'on fasse dispara î t re au p lus tô t , les s u p p o r t s t é léphoniques placés sur 

certains m o n u m e n t s publ ics de la ville de Malines , t o u t au moins , ceux 

placés sur les édifices classés, qu ' i l s déparent complè tement . 
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D a d i z e e l e (Fl . O c c i d e n t a l e ) . D é c o r a t i o n . 

L a C o m m i s s i o n roya le a p ro tes té auprès de M . le M i n i s t r e des Affaires 

E c o n o m i q u e s , con t r e la décision d u Conse i l de F a b r i q u e de l'église de 

Dad izee l e q u i a fa i t c o m m e n c e r les t r a v a u x de d é c o r a t i o n picturale de 

cet édifice, m a l g r é les ave r t i s sements répétés de M . le M i n i s t r e de la 

Jus t i ce et d u G o u v e r n e u r de la p rov ince de la F l a n d r e Occidentale . ]_a 

par t i e dé jà exécutée é t a n t très m a l fai te , la C o m m i s s i o n a prié, M. le 

M i n i s t r e des A f f a i r e s E c o n o m i q u e s , de v o u l o i r b ien faire arrêter le tra-

vai l . E n s u i t e , une D é l é g a t i o n se r e n d r a sur place p o u r procéder à l 'exa-

m e n d u p r o j e t . 

* 
* * 

G r i m d e - l e z - T i r l e m o n t ( B r a b a n t ) . E g l i s e . 

U n e D é l é g a t i o n en inspec t ion à G r i m d e - l e z - T i r l e m o n t a constaté 

que l 'église paroiss ia le a sou f f e r t q u e l q u e peu de fa i t s de guerre et que 

cer ta ines pa r t i e s son t rongées p a r l ' h u m i d i t é . Les A d m i n i s t r a t i o n s loca-

les d e v r a i e n t p r e n d r e des mesures af in de c o m b a t t r e cette h u m i d i t é et 

fa i re procéder , p a r l ' a rchi tec te de l 'édifice, à u n e x a m e n comple t de 

l 'église en vue de sa r e s t a u r a t i o n . D a n s le devis à dresser, la retaille 

défec tueuse des glacis des c o n t r e f o r t s d é p o u r v u s de la rmiers , devra être 

p révue . 

* 
* * 

Anvers. Eglise Saint Willibrord. Vente illicite. 

L a C o m m i s s i o n roya le a s ignalé à M . le M i n i s t r e de la Jus t ice et vu 

l ' u rgence , à M . le P r o c u r e u r d u R o i à A n v e r s , la ven te p a r l 'Admin i s -

t r a t i o n fabr ic ienne de l 'église Sa in t W i l l i b r o r d à A n v e r s , de cuivreries 

d ' u n e va leu r a r chéo log ique incon tes t ab le . E l le a pr ié M . le Procureur 

d u R o i de fa i re saisir, i m m é d i a t e m e n t , chez l ' acquéreur , les o b j e t s encore 

en sa possess ion et d ' e n t a m e r des p o u r s u i t e s con t r e l ' A d m i n i s t r a t i o n 

f ab r i c i enne et le b r o c a n t e u r , t o u s d e u x a y a n t c o n t r e v e n u à l 'article 5 

de l ' a r rê té r o y a l d u 16 aoû t 1 8 2 4 . 

* 

* * 

W a n z e (Liège). Chapelle romane. Démolition. 

L e Col lège ne s ' oppose pas , vu le d a n g e r i m m i n e n t d ' éc rou lement , à 

la d é m o l i t i o n de la chapel le r o m a n e de W a n z e , ma i s a v a n t de procéder 
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à cette d é m o l i t i o n , l ' A d m i n i s t r a t i o n fabr ic ienne devra fa i re p r e n d r e des 

photos des 3 façades et de l ' in té r ieur . Elle devra i t aussi p r e n d r e l ' enga -

gement de sauver les débr i s de scu lp tures , m o u l u r e s , pierres t o m b a l e s , 

etc., que l ' o n p o u r r a i t découvr i r lors des t r a v a u x de d é m o l i t i o n et fa i re 

le dépôt de ces m o r c e a u x d ' a r ch i t ec tu re , au musée c o m m u n a l de H u y . 

Après la d é m o l i t i o n , il y a u r a lieu de faire e x a m i n e r le p i g n o n d u 

château, p o u r s ' assurer de la so l id i té des maçonne r i e s et, le cas échéan t , 

de faire m u r e r n o m b r e d ' a r m o i r e s p ra t iquées d a n s le m u r . 

* 

* * 

Malines (Anvers). Hôtel Busleyden. Peintures murales. 

L a C o m m i s s i o n roya le a émis le v œ u que les anc iennes pe in tu re s 

murales de l ' H ô t e l B u s l e y d e n . à Ma l ines , q u i r eposen t , en ce m o m e n t , 

dans les l o c a u x des Musées R o y a u x d u C i n q u a n t e n a i r e , à Bruxe l l es , 

soient replacées d a n s l ' H ô t e l préci té dès q u ' o n y au ra ins ta l lé déf in i t ive-

ment le musée c o m m u n a l . 

Il est dés i rable que ces copies so ient exposées à leur ancien emplace-

ment . 
* 

* * 

Monceau-sur-Sambre (Hainaut) . Ligne vicinale. 

La C o m m i s s i o n roya le a d o n n é u n avis f a v o r a b l e au p r o j e t relatif 

à l ' ex t ens ion de la l igne vicinale de M a r c h i e n n e - a u - P o n t à F o n t a i n e 

l 'Evêque ( H a i n a u t ) . 

T o u t e f o i s , il devra être e n t e n d u que des mesures spéciales et in te l l i -

gentes d e v r o n t être prises af in que soi t épargné , c o m p l è t e m e n t , le parc 

de M o n c e a u et que la p l a n t a t i o n b o r d a n t la r o u t e de ce côté soit r e m -

placée u ' u n e façon hab i le . 

C L A S S E M E N T S : M O N U M E N T S 

La C o m m i s s i o n roya le a r e c o n n u a u x édifices s u i v a n t s u n mér i te 

ar t is t ique, a r chéo log ique ou h i s t o r i q u e j u s t i f i an t leur c lassement . 

EDIFICES MONUMENTAUX DU CULTE. 

1° A s c h e n C a m p i n e ( L i m b o u r g ) , église, 3 e classe ; 

2° O p - Ç l a b b e e k ( L i m b o u r g ) , église, sauf la basse nef S u d , 

3e classe ; 

3° H o u t h a e l e n ( L i m b o u r g ) , église, la t o u r , 3 e classe ; 
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4 ° L e s s i n e s ( H a i n a u t ) , église S a i n t Pierre , 3 e classe ; 

5° S a i n t T r o n d ( L i m b o u r g ) , chape l le de G u v e l i n g e n , 3 e classe ; 

EDIFICES CIVILS PRIVÉS. 

A n v e r s , m a i s o n d i te « I n de R a a p » rue d u N a v e t , n° 2 7 , 3 e classe; 

A n v e r s , m a i s o n sise à l ' ang l e de la rue de l ' E m p e r e u r , n° 5 3 et de la 

rue d u R o i , 3 e classe ; 

T o u r n a i ( H a i n a u t ) , m a i s o n s sises rue de la T ê t e d ' A r g e n t , no s 1, 3, 

5 et 5 b " , 3 e classe ; 

S a n t v l i e t ( A n v e r s ) , m a i s o n p o r t a n t le mi l lés ime de 1 6 5 6 , sise rue 

de l ' E m p e r e u r , 3 e classe ; 

A m a y ( L i è g e ) , m a i s o n d u d o c t e u r W i b i n , s i tuée à côté de l'église, 

3 e classe ; 

S I T E S . 

L a C o m m i s s i o n roya le a r angé p a r m i les sites in té ressan t s d u pays : 

1° L e « S t e e n p o e l » , s i tué a u x p o r t e s de Bruxe l l e s , près d u qua r -

t ier d u Heyse l , n o n l o in d u p a r c r o y a l , 3 e classe. 

L e Col lège a appelé spéc ia lement l ' a t t e n t i o n de M . M a x , Bourg -

mes t re de Bruxe l l e s , P r é s i d e n t d u C o m i t é exécutif de l ' E x p o s i t i o n In te r -

n a t i o n a l e de 1 9 3 0 , su r le d a n g e r q u i menace ce site p a r sui te de l ' ex ten-

s ion de la capi ta le vers le p l a t e a u d ' H o s s e g h e m . 

C o m m e c'est à cet e n d r o i t q u e sera é tabl ie l ' e x p o s i t i o n d u centenaire, 

la C o m m i s s i o n roya le a pr ié M . le B o u r g m e s t r e de Bruxe l l e s de bien 

v o u l o i r user de t o u t e son inf luence p o u r q u ' a u cours des t r a v a u x ce site 

so i t respecté. Il c o n t r i b u e r a b e a u c o u p à la t enue p i t t o r e s q u e des j a rd ins 

de l ' e x p o s i t i o n . 

2 ° J e h a y - B o d e g n é e ( L i è g e ) , l ' ensemble d u châ teau , de la chapelle 

et d u p a r c de J e h a y , 3 e classe ; 

3° V i s é ( L i è g e ) , l ' I l e R o b i n s o n , 3 e classe. 

C e t t e ile cons t i tue u n é lément p u i s s a n t de la beau té d u site de la région 

Visé to ise ; m a l h e u r e u s e m e n t , d ' a n n é e en année, p a r suite des i n o n d a -

t i o n s répétées, des a f f o u i l l e m e n t s se p r o d u i s e n t , le c o u r a n t ronge les 

terres q u i d i spara i s sen t pe t i t à pe t i t . 

Il est u r g e n t de p r e n d r e les mesures de c o n s e r v a t i o n vou lues . 

L a C o m m i s s i o n roya le a pr ié M . le M i n i s t r e des Sciences et des Ar t s , 

de b i en v o u l o i r i n t e r v e n i r d a n s ce sens aup rè s de son h o n o r a b l e collè-

gue, M . le M i n i s t r e des T r a v a u x pub l ics . 
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4° U c c l e ( B r a b a n t ) , anc ienne allée d u châ teau de N e k k e r s g a t , rue 

Egide V a n O p h e m , 3 e classe ; 

La C o m m i s s i o n roya le a émis le v œ u que l ' A d m i n i s t r a t i o n c o m m u -

nale d 'Ucc le , conver t isse cette allée en p r o m e n a d e p u b l i q u e en é tab l i s -

sant, de c h a q u e côté de l 'allée, une pe t i te z o n e g a z o n n é e . 

5° H a m o i s ( N a m u r ) , l ' ensemble f o r m é p a r l 'église, le v i e u x cime-

tière, le p resby tè re et le g ros t i l leul q u i l ' o m b r a g e , 3 e classe ; 

6° G o m e r y - B l e i d ( L u x e m b o u r g ) , l ' ensemble f o r m é a ) p a r le cal-

vaire de 1 7 7 2 et les d e u x t i l leuls q u i l ' a c c o m p a g n e n t b ) p a r les q u a t r e 

grands m a r r o n n i e r s , à l ' a v a n t d u cimetière, e n d r o i t o ù f u r e n t assassi-

nés en a o û t 1 9 1 4 , les p r i s o n n i e r s f rança i s , 3 e classe ; 

7° L a n a e k e n ( L i m b o u r g ) , l ' ensemble f o r m é p a r le châ t eau de 

Hocht, le pa rc q u i l ' e n t o u r e et la drève q u i relie le châ t eau à la g r a n d e 

route, 3 e classe ; 

8° U c c l e ( B r a b a n t ) , parc d i t de S u m a t r a , s i tué le l o n g de l ' A v e n u e 

Defré et de l ' A v e n u e de la F lo r ide , d ' u n e con t enance d ' u n hectare, 

3e classe ; 

9° B r u g e s (Fl . O c c i d e n t a l e ) , la par t i e de la rue d u Marécage c o m -

prise entre la rue G h e e r w y n et le c h œ u r de l 'église Sa in t J acques , 

3e classe ; 

10° M o n t a i g u ( B r a b a n t ) , l ' ensemble f o r m é p a r l 'église et p a r ses 

abords i m m é d i a t s j u s q u ' a u bas de la col l ine, 3 e classe. 

Le Secrétaire, 

J . H . E . H O U B A R . 

V u en c o n f o r m i t é de l 'ar t ic le 25 du règ lement . 

Le Président, 

C h e v " LAGASSE DE LOCHT. 

/ 



NÉCROLOGIE. 

La mor t v ient de ravir à la Commiss ion royale des 

M o n u m e n t s et des Si tes . 

M O N S I E U R 

MASSART 
J E A N - B A P T I S T E 

P R O F E S S E U R A L ' U N I V E R S I T É D E B R U X E L L E S 

M E M B R E DE L ' A C A D É M I E ROYALE DE B E L O I Q U E 

M E M B R E E F F E C T I F D E LA 

C O M M I S S I O N ROYALE D E S M O N U M E N T S E T D E S S I T E S 

M E M B R E D E LA C O M M I S S I O N D E S U R V E I L L A N C E DU J A R D I N 

B O T A N I Q U E D E B R U X E L L E S 

S E C R É T A I R E D E LA L I Q U E B E L O E P O U R LA P R O T E C T I O N DE LA N A T U R E 

O F F I C I E R D E L ' O R D R E D E L É O P O L D AVEC RAYURE D ' O R 

d é c é d é à H o u x s / M e u s e - A n h é e , le 16 août 1925. 

Avant d ' a b o r d e r l ' o rd re du jour de la s éance du samedi 

22 aoû t 1925 , M . le P ré s iden t , devan t l 'Assemblée qui écoute 

del rout , a p r o n o n c é l ' a l locut ion su ivan te : 
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Chers collègues et amis, 

No t re éminen t et b o n collègue M . J e a n Massar t , professeur à l ' U n i -

versité de Bruxelles , m e m b r e de la classe des Sciences de l 'Académie 

royale de Belgique, n o m m é m e m b r e effectif de la C o m m i s s i o n royale 

des M o n u m e n t s et des Sites, Section des Sites, par arrêté roya l du 

15 j u i n 1 9 1 2 , en appl ica t ion de l 'arrêté roya l du 29 ma i 1 9 1 2 

constitutif de la Section des Sites, v ient de nous être enlevé à la suite 

d'une longue maladie , à H o u x ( N a m u r ) où il s 'était retiré dans l 'espoir 

de vaincre le mal contre lequel il a lu t té avec l ' a rden t courage, t ra i t 

caractéristique de sa hau te personnal i té . 

Sans la m o i n d r e exagéra t ion , on le peut dire : la science et l 'ar t , de 

même que la C o m m i s s i o n royale des M o n u m e n t s et des Sites, f o n t , p a r 

la m o r t p rématurée de no t re collègue, une perte i r réparable . 

G r a n d , robuste , Massar t , au visage mâle, orné d ' u n e barbe noire, 

touffue , étai t doué d ' u n e intelligence supérieure, d ' u n e mémoire inpec-

cable. Il s ' expr imai t , pa r le verbe la p lume , avec u n e éloquence cha-

leureuse sans e m p o r t e m e n t , dans u n style l u m i n e u x . Son être v ib r an t 

se revêtait d ' u n e simplicité capt ivante . 

A u débu t de la guerre terrible, au cours des réun ions in t imes que 

nous avions , chez chacun de nous à son tour , après la séance h e b d o m a -

daire du samedi, Massa r t nous fit des c o m m u n i c a t i o n s secrètes q u ' i l 

recueillait, n o n sans g r a n d péril , t and i s que la Pa t r ie gémissait sous le 

joug de l ' occupa t ion étrangère. Quel bien il fit ainsi a u x âmes, même les 

mieux trempées, auxquel les n ' a r r iva ien t souvent , après les coupures 

et les t r ipotages de la censure a l lemande, que des nouvel les mauvaises, 

désespérantes ! Ces pages réconfor tan tes , écrites en Belgique, entre le 

4 aoû t 1 9 1 4 et le 15 aoû t 1 9 1 5 , o n t été publiées en France où not re 

ami était pa rvenu à se rendre, en fe ignan t d 'herbor i se r dans les env i rons 

de la f ron t iè re hol landaise qu ' i l f r anch i t au péril de sa vie. 

Elles p o r t e n t u n t i t re fier c o m m e l 'écrivain lu i -même et son œuvre : 

« Comment les Belges résistent à la domination allemande. » P l u s ta rd , 

en 1917 , il pub l ia , en France aussi et t o u j o u r s au prof i t des œuvres de 

sout ien des Belges, u n autre livre : « La Presse clandestine dans la\ 

Belgique occupée. » Il eut un g r a n d succès d ' in térê t et de réconfor t . Ces 

œuvres pa t r io t iques lui va lu ren t , en décembre 1 9 2 1 , la rayure d ' o r 

a joutée à la rosette de l ' O r d r e de L é o p o l d . 

P e n d a n t son exil, il n ' o u b l i a po in t la C o m m i s s i o n royale. 
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Le j o u r même où f u t conclu l 'armistice, il nous envoya, par la poste 

mil i taire belge, d ' A n t i b e s (villa T h u r e t ) , ces s imples m o t s que nou 

ga rdons précieusement : « Dès la s ignature de l 'armistice, je vous envoie 

un cordial sa lut . » 

A peine rentré au pays, au t i t re de Secrétaire général de la Ligue Belge 

pour la protection de la nature, il organisa des excursions scientifiques 

c o n j o i n t e m e n t avec la Société royale de botanique de Belgique et avec le 

concours de M o n s i e u r Léon Frédéricq, Professeur à l 'Univers i té de Liège 

N o s délégués, qu i y assistèrent, en revinrent ravis de t o u t ce qu ' i l leur 

fit voi r et comprend re en diverses régions. 

N o u s aussi nous f û m e s des privilégiés q u a n d , à l 'assemblée générale 

de la C o m m i s s i o n royale des M o n u m e n t s et des Sites, nous entendîmes 

Massar t , r é p o n d a n t à la ques t ion ; « où en est, en Belgique, la conser-

va t ion des Sites ? » exposer, avec sa lucidité, sa simplicité et sa belle 

h u m e u r habi tuel les ; démont re r , pa r des exemples « nés de la guerre » 

les uns, à l 'Es t , les autres, à l 'Oues t de la Belgique, qu ' i l y a un intérêt 

na t i ona l et scientifique à ce que des sites qu i n ' o n t aucune valeur esthé-

t ique soient p o u r t a n t conservés dans leur état actuel. » 

Son doub le ta len t d 'obse rva t ion savante, consciencieuse et d 'expo-

s i t ion érudi te , précise, le désignât na tu re l l ement a u x Auto r i t é s pour 

des voyages d ' é tudes à l ' é t ranger et n o t a m m e n t au Brésil et dans les 

E t a t s - U n i s de l ' A m é r i q u e du N o r d . 

N o u s eûmes la b o n n e f o r t u n e d ' en tendre les re la t ions de son expédi-

t ion au Brésil d a n s une réun ion t o u t - à - f a i t privée q u ' i l nous réserva, 

en jui l le t 1 9 2 3 , dans les locaux de l ' I n s t i t u t b o t a n i q u e à Bruxelles ; 

puis à l 'Assemblée générale de la C o m m i s s i o n royale, le 2 3 octobre 

su ivan t . 

Qui , p a r m i les heureux audi teurs de no t re ami , ne l 'a p r o f o n d é m e n t 

admiré , v igoureusement app l aud i et n 'a r endu h o m m a g e a u x magnif i -

ques p ro jec t ions lumineuses q u ' i l a développées devan t nous ? 

Il appa r t i en t à la Classe des Sciences de l 'Académie royale de Belgi-

que de rendre à J ean Massar t le plein et le h a u t h o m m a g e qu ' i l mérite. 

Les treize années qu ' i l a passées au sein de la C o m m i s s i o n royale des 

M o n u m e n t s et des Sites nous laissent, de lui, le souveni r précieux d 'une 

personnal i té en laquelle résonnai t l 'ut i le h a r m o n i e de la science et de 

l ' a r t . * 



A PROPOS DE L'AVANT-PROJET DE LOI RELATIF A LA 

CONSERVATION DES MONUMENTS ET DES SITES. 

Communication faite dans la séance des Sections réunies de la Fédération 

archéologique et historique de Belgique au Congrès jubilaire de Bruges, 

le mercredi 5 août 1925, 

Mesdames, Messieurs et chers collègues, 

Loin de moi la pensée d ' o m e t t r e t o u t ce que les Sociétés d 'archéo-

logie et d 'h i s to i re de no t re bien-aimée Patr ie , appuyées pa r vo t re Fédé-

ration nat ionale , o n t fa i t , depuis de longues années, en faveur d ' u n 

projet de loi relatif à la p ro tec t ion des M o n u m e n t s et des Sites ! Le 

temps, p e n d a n t lequel je vous prie de me prêter votre bienvei l lante a t t en -

tion, sera cour t . Il n 'es t pas ques t ion de refaire ensemble vos étapes de 

près d ' u n d ' u n demi-siècle. 

De même, il serait fas t id ieux , à la fin de ce Congrès si admi r ab l emen t 

composé et réussi, de vous rappeler les t r a v a u x , sur le même su je t , éma-

nant, depuis 1 8 8 7 , de la Commission royale des Monuments et de la 

Commission royale des Monuments et des Sites après que l 'arrêté royal 

du 29 mai 1 9 1 2 eut a j o u t é à la première une section des Sites. 

Peut-être n ' y a - t - i l pas eu assez d 'off iciers de l iaison entre vos socié-

tés, Messieurs, et la C o m m i s s i o n royale dans l ' in térêt , cher à n o u s tous , 

de nos m o n u m e n t s et de nos sites. U n jour , je me pla ignais à l ' i l lus t re 

et combien regretté K u r t h , q u i avai t présidé vos assises à Liège, de ce 

que, vous p a r l a n t des e f fo r t s p rod igués dans le b u t de posséder la loi 

tant désirée et si nécessaire, il avai t omis de faire m e n t i o n des t r a v a u x 

de la C o m m i s s i o n royale, lui membre co r respondan t éminen t de ce 

Collège ; il me r épond i t : « Cher ami , cela p rouve que si je p ra t ique 

» et professe les histoires ancienne et moderne , je ne connais pas assez 

» l 'histoire con tempora ine . » 

Nous en p o u v o n s dire a u t a n t , avec mo ins d 'espr i t , de chacun de 

nous. A u vrai, n o u s n o u s connaissons t r o p peu, quo ique not re Pa t r ie 

soit d ' une é tendue restreinte. 

Aussi, la C o m m i s s i o n royale des M o n u m e n t s et des Sites, a-t-el le 
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v o u l u combler cette lacune en me chargeant de vous adresser ces q u e j 

ques mots , afin que le bu t , auquel nous touchons après une longue 

a t tente , soit a t t e in t sans p lus de re tard. Il impor t e que la loi soit votée 

par les C h a m b r e s législatives dans la session prochaine. Ce ne sera p a s 

t r o p tô t , après un demi siècle d 'espérance ! 

Je ne veux dénoncer ici que quelques abus, p a r m i les p lus criants. 

La vallée de l ' O u r t h e est, à peu près t o u t entière ravagée par l 'exploi-

t a t ion intensive des carrières ; elle est aussi menacée, comme celle de la 

Meuse, d 'ê t re envahie p a r de n o m b r e u x fou r s à chaux empes tant , au 

loin, la contrée et dé t ru i san t t o u t l 'aspect p i t toresque de ces sites char-

man t s . N ' y a - t - i l pas de conci l ia t ion possible entre les besoins voire 

même les désirs de l ' indus t r ie et le juste dro i t de conserver, dans l'intérêt 

général, la tendre h a r m o n i e du paysage pat r ia l ? N o u s le pensons ; nous 

y t r ava i l lons et nous y réussirions si nous é t ions aidés pa r une loi sage, 

pondérée. 

La Bel le-Roche de F ra i tu re sous C o m b l a i n - a u - P o n t , sur l 'Amblève 

près du conf luent de cette rivière et de l ' O u r t h e , a été classée par nous. 

Di spa rue en six semaines sous le pic et la d y n a m i t e du carrier démo-

lisseur ! 

U n ingénieur, soucieux des beautés naturelles, a si bien tracé le 

chemin de fer de la vallée de l 'Amblève q u ' o n ne s 'aperçoit , pour 

ainsi dire pas, de la présence de l ' ou t i l mode rne le long des méandres 

gracieux de la délicieuse rivière. A la Mol ignée , au contraire, pour-

q u o i s 'es t -on oubl ié au p o i n t de détruire , en certains lieux, l'aspect 

du va l lon de ce gentil cours d ' eau ? L a C o m m i s s i o n royale n 'a pas 

été consultée. Il n ' y a p o i n t de loi protectr ice des sites. 

E t les dunes incomparab les de no t re cher l i t tora l ? 

N ' a v o n s - n o u s pas vu , il y a quelques jours , l ' une d'elles abr i tant 

ce jo l i coin qu i a n o m C o q - s u r - M e r , d o n t Sa Majes t é le R o i Léo-

po ld I I vou la i t faire u n pet i t Arcachon , coupée b ru t a l emen t et là, 

dans la t ranchée abrup te , s'élever une vulgaire bâtisse urba ine ? La 

C o m m i s s i o n royale a été appelée, ou i ; mais, peut-ê t re t r o p ta rd et 

puis , encore u n coup, que peut-el le sans la sanct ion d ' u n e loi ? 

F a u t e de cette loi, que de m o n u m e n t s civils et religieux ; que 

d'édifices publ ics et par t icul iers disparaissent à j amais malgré tant 

d ' e f fo r t s déployés p o u r les sauver ! 

Encore une fois, ne pa r l ons que de que lques-uns . 

Le château de la M o t t e , sous Bousva l , jolie demeure en, style 

Lou i s X V const ru i te vers le mil ieu du X V I I I e siècle, classé, archi-

classé, si l ' on peu t dire, n 'exis te p lus . E n t e n d e z - l e bien ; il a disparu 
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j e dessus la terre b r a b a n ç o n n e . Sous la da te d u 13 ju i l l e t 1 9 2 2 , 

0 n h o m m e d ' a f f a i r e s auque l ressort issai t la survei l lance des ru ines , 

écrivait à la C o m m i s s i o n roya le « je laisse faire la n a t u r e qu i , à bref 

» délai, au ra t o u t anéan t i . » I l laissa fa i re aussi les démol isseurs , 

heureux d ' a r r a c h e r , g r a t u i t e m e n t , des pierres, des m a r b r e s a d m i r a -

b lement prof i lés ; des dépa r t s d 'escaliers et des l a m b r i s c h a r m a n t s ; 

toutes sor tes de débr i s g rac ieux et in téressants , à cet édifice q u e j ' a i 

connu d e b o u t , ma i s r é c l a m a n t , dès alors , v a i n e m e n t hélas ! la p r o -

tection de la loi . 

D e b o u t encore, à cette heure ; so l l i c i t an t , aussi à cor et à cri, cette 

même loi, s 'élève b r a n l a n t , ma lade , t r è s -ma lade , le célèbre d o n j o n 

de R o t s e l a e r - l e z - L o u v a i n d a t a n t , sans d o u t e , d u d é b u t d u X V I I e 

siècle. V a - t - o n le laisser pér i r ? 

Le châ teau de L a v a u x - S t e - A n n e , n o n lo in de R o c h e f o r t , p r o v i n c e 

de N a m u r , a été r econs t ru i t , d a n s le s tyle Rena issance , au c o m m e n -

cement du X V e siècle. Il c o m p r e n d u n g r a n d co rps de logis ; d e u x 

ailes ; q u a t r e grosses t o u r s cy l ind r iques . L ' u n e d 'el les, q u i a ga rdé 

le n o m de sa r raz ine , s emble d a t e r de l ' é p o q u e r o m a i n e . A u d é b u t de 

ce siècle, je l ' a i c o n n u à demi-respecté . A u j o u r d ' h u i , il est a b a n d o n n é 

aux d e s t r u c t i o n s d ' u n rude c l ima t ; à la r evanche in sa t i ab le de la n a t u r e ; 

aux ent repr ises de mercenaires avides. 

V o u s q u i passez s o u v e n t , en c h e m i n de fer , la N è t h e en t re B r u x e l -

les et A n v e r s , t o u t p rès de la s t a t i o n de D u f f e l , j e tez u n regard sur 

la p la ine et v o y e z ce q u i subs is te d u châ teau « Hof ter Elst, » et de 

sa gracieuse toure l l e ! U n misérab le squele t te de vieilles b r i q u e s à 

côté, ô dér i s ion ! de f o u r s à b r i q u e s en ple ine act ivi té . 

P a r l e r o n s - n o u s des i m p o s a n t e s ru ines d u châ t eau de Beersel- lez-

Bruxel les , l ' u n des spéc imens des p l u s in té ressan t s de l ' a rch i t ec tu re 

mil i ta i re d u X V e siècle ? El les s o n t classées, m a i s c o m b i e n elles s ' ab i -

men t ! 

E t le châ t eau de T r a z e g n i e s que n o t r e é m i n e n t et regre t té collè-

gue M o n s i e u r le M i n i s t r e H e l l e p u t t e et v o t r e se rv i t eur ava ien t espéré 

sauver en le f a i s a n t racheter , en 1 9 1 3 , p a r l ' E t a t , t o u t au m o i n s p a r 

par t ies (une seule encore n ' a p p a r t i e n t pas au G o u v e r n e m e n t ) ! 

L e 15 j a n v i e r 1 9 2 3 , la grosse t o u r s 'est e f fond rée . 

L a C o m m i s s i o n roya le s 'est r endue , p l u s d ' u n e fois , sur les l i eux ; 

elle a d o n n é des avis , des conseils restés sans sui tes p r a t i q u e s . U n e con -

férence, su r ce su j e t p a l p i t a n t , a été donnée , d e v a n t M o n s i e u r N o l f , 

M i n i s t r e des Sciences et des A r t s , à l ' assemblée générale d u 2 4 oc to -
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C o m m i s s i o n roya le p o u r le H a i n a u t , f o n d a t e u r et a n i m a t e u r de la 

« L i g u e des A m i s d u châ teau de T r a z e g n i e s . » 

Avec elle, n o u s l u t t o n s , en ce m o m e n t , af in que l ' E t a t ne revende 

pas ce q u ' i l a racheté p o u r sauver une i l lus t re demeure remontant 

au X I e siècle et renouvelée au X I V e . 

P o u r t e r m i n e r cette liste nécro log ique , expressément très écourtée 

l a i s sez -moi y a j o u t e r encore que lques n o m s . 

A l ' anc i enne a b b a y e a u g u s t i n e de N e u f m o u s t i e r sous H u y , dont 

le c lo î t re et les dépendances d a t e n t du X V I e siècle et le corps de 

logis d u X V I I I e , a résidé, c ro i t -on , P ier re l ' E r m i t e . U n e enquête 

se p o u r s u i t à l ' e f fe t de savoi r si des ossements découver t s récemment 

ne seraient pas ceux de l ' i l lus t re a p ô t r e de la p remière croisade. 

O r , sous la da t e d u 12 sep tembre 1 9 2 3 , 1 A d m i n i s t r a t i o n com-

m u n a l e de H u y n o u s écrivai t q u e des arcades d u c loî t re pourraient 

cour i r des d a n g e r s si l ' o n d o n n a i t sui te à cer ta ins t r a v a u x projetés. 

L a chapel le S a i n t - L a m b e r t de Le l l e - sous -Be rgh en B r a b a n t , cons-

t i t u a i t , avec la Sa in t e A n n e d ' A u d e r g h e m , les d e u x p l u s anciennes 

égliset tes d u s ty le r o m a n d a n s le B r a b a n t . 

S t e - A n n e d ' A u d e r g h e m est sauvée grâce à la générosi té intelligente 

d ' u n de n o s collègues, M o n s i e u r D ie t r i ch . 

Hé las ! S t - L a m b e r t de Lel le , rangée à la 3 e classe des m o n u m e n t s , 

n ' ex i s t e p l u s ! 

N o u s a v o n s p le in espoi r de m a i n t e n i r , d a n s le cimetière de Diest, 

les restes i m p o r t a n t s de l 'église S t - J e a n . 

M a i s n o u s a v o n s les p lus g randes cra in tes en ce q u i concerne l'église 

de F r i z e t , en N a m u r o i s , d a t a n t des X I V e et X V e siècles. 

Hé las ! elle c o m p t e p a r m i les belles a b a n d o n n é e s ! 

* 
* * 

Sans d o u t e , les a d m i n i s t r a t i o n s p u b l i q u e s ; les g randes villes, 

m ê m e les local i tés de m o i n d r e i m p o r t a n c e veu len t b ien accorder une 

a t t e n t i o n b ienve i l l an te à nos c lassements . C ' e s t de la p a r t de ces 

villes, b o u r g s et vi l lages de la b o n n e , de l ' i n te l l igen te v o l o n t é ; mais, 

leurs Col lèges des B o u r g m e s t r e et Echev ins , leurs Conse i l s commu-

n a u x s o n t électifs et , dès lors, d ' u n caractère n a t u r e l l e m e n t var iable . 

Les p a y s é t r ange r s o n t c o m p r i s q u ' e n cette mat iè re s o n t en jeu 

la san té a r t i s t i que et l ' é d u c a t i o n h i s t o r i q u e de leurs peuples . Il s'agit 

d o n c de recour i r a u x o r d o n n a n c e s d ' o r d r e général . 

L a loi que n o u s réc lamons , v o u s tous , M e s d a m e s , Messieurs et 

chers collègues, et n o u s depu i s si l o n g t e m p s , exis te en H o n g r i e , en 
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ggypte , en T u r q u i e , en T u n i s i e , en Bulgarie, dans le can ton suisse 

j e Vaud , en Grèce, en Norwège , en Italie, en France, au Mexique , au 

Japon. Chose curieuse ! Ce noble pays , après avoir eu connaissance de 

notre dernier a v a n t - p r o j e t de loi, s 'en est inspiré et se t rouve doté, 

dès à présent, de la p ro tec t ion légale d o n t nous avons le p lus pressant 

besoin. 

* 

* * 

Vais- je faire, ici, l ' analyse de cet a v a n t - p r o j e t de loi remis au G o u -

vernement, en dernier lieu, le 2 2 décembre 1 9 2 2 ? 

Assurément non . 

Les critiques o n t por té p r inc ipa lement sur deux po in t s : d ' a b o r d 

sur l 'article 3 ainsi conçu : 

« Les immeubles classés, qu i ne son t pas exempts d ' i m p ô t s , seront 

» dégrevés d ' u n e quo t i t é de c o n t r i b u t i o n s et taxes de toutes natures 

» en p r o p o r t i o n de l ' in térêt q u ' a la na t ion à les conserver. » 

Il a été c o m b a t t u pa r le Minis tè re des Finances. N o u s l ' avons rédigé 

en 1915, dans nos réun ions de guerre auxquel les j amais un a l l emand 

ne pr i t par t , sur la p r o p o s i t i o n de Mons i eu r le comte d ' A r s c h o t 

Schoonhoven Chef du Cab ine t du R o i et après une large discussion. 

Nous ne p o u v i o n s prévoir a lors les diff icultés financières dans lesquel-

les se débat la Trésorer ie na t ionale . 

Aussi, a v o n s - n o u s averti , off iciel lement, Messieurs les Minis t res 

que nous renoncions à cet article. 

La seconde ob jec t ion se r appor t e au chapi t re I I I relatif aux Fouil-

les et découvertes. 

Afin d 'écarter tou te équ ivoque et p u i s q u ' o n nous accusait de ten-

dances centralisatrices qui n ' ex i s ten t que dans l ' imag ina t i on de nos 

détracteurs, nous avons supp r imé tou te in te rven t ion de la C o m m i s -

sion royale des M o n u m e n t s et des Sites en cette matière spéciale. 

T e l qu ' i l est, ce chapi t re pa ra î t encore, nous d i t -on , t r o p central i-

sateur. 

Au vrai, nous sommes si peu centralisateurs, que nous verr ions, sans 

déplaisir, le G o u v e r n e m e n t détacher ce chapi t re du p ro j e t de la loi 

protectrice des M o n u m e n t s et des Sites de la Patr ie . N o u s avons décidé, 

dans notre séance h e b d o m a d a i r e de samedi 1 e r aoû t , à l ' unan imi t é , que 

nous écririons, en ce sens, off iciel lement a u x deux Min i s t r e s ' de la Just ice 

et des Sciences et des Ar t s . C 'est fa i t . 

E n voilà assez, ce semble, Mesdames , Messieurs et chers collègues, 

pour que je vous prie d ' émet t re u n a n i m e m e n t , et exclusivement en ce 
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qu i concerne la p ro tec t ion des M o n u m e n t s et des Sites de la BelgiqUe 

le vœu su ivan t : 

« Le Congrès de la Fédération archéologique et historique de Bel 

» gique, réuni à Bruges, en séance plénière du mercredi 5 août 1925 

» émet le vœu que la loi relative à la protection des Monuments et 

» des Sites soit votée par les Chambres législatives au cours de la 

» prochaine session parlementaire et promulguée sitôt après. » (1) 

C h e v " LAGASSE DE LOCHT. 

( 1 ) C e v œ u a é t é é m i s à l ' u n a n i m i t é et a u x a p p l a u d i s s e m e n t s d e la Fédération archéo-

logique tt historique de Belgique, en assemblée | é n é r « l e du 5 août 1925. 
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Prés ident : M . le Cheval ier LAGASSE DE LOCHT. 

. Membres effectifs présents : M . M . Mort ie r , R o o m s , vice-présidents, 

B°n Kervyn de Le t t enhove . F l anneau , B o n Ho lvoe t , Maer tens , B r u n f a u t , 

Fierens Gevaert , T u l p i n c k , C h n e Maere, Bergmans , Soil de Mor i amé , 

Van Averbeke, Rousseau, Sa in tenoy , Kaisin, R u h l , V inck , D u m e r c y , 

Crahay, Carl ier , Ducha inc , Membres effectifs, M . Lena in , Délégué de 

l 'Académie royale de Belgique au C o m i t é m i x t e des ob je t s d ' a r t , H o u b a r , 

Secrétaire. 

Excusés : M . M . Janssens de Varebeke, Vice-prés ident , C t e de L i m -

bourg S t i rum, Briers, B o n C a r t o n de W i a r t , V a n Over loop . 

Membres correspondants présents : M . M . Schobbens , H a v e r l a n d , 

Demeuldre, D e w e r t , T o m b u , Sibenaler, Abbé More t , Govaer ts , Del -

ville, Comha i re , Remisch , C h n e Pu issan t , de Béco. 

Excusés : M . M . S imon , M o t t e , Gessler, J a spa r , Vloors . 

M . le Prés ident rappelle le texte des articles 68 et 69 du règlement 

organique de la C o m m i s s i o n royale des M o n u m e n t s et des Sites, se 

rappor tan t a u x assemblées préparatoires . Il d o n n e ensuite lecture de 

l 'ordre du j o u r de l 'assemblée générale et pub l ique du 16 novembre 

courant. 

M. P a u l J a spa r , membre cor respondan t de Liège é tan t indisposé, M . 

le Président p ropose de remettre à l 'assemblée prépara to i re de l 'année 

prochaine la m o t i o n relative au classement des édifices et des sites. 

Cette p ropos i t i on est adoptée. 

M . Sibenaler d e m a n d e ce que l ' on a fai t p o u r la conservat ion de la 

dalle funéra i re retrouvée au cours des t r a v a u x d ' ag rand i s sement de 

l'église de Beersel. 

M . le Prés ident r épond que la C o m m i s s i o n royale a prié la Fab r ique 

d'église de faire reconst i tuer cette dalle par un art iste capable et expé-

rimenté et de la replacer dans l'église. 
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M . T o m b u appelle l ' a t t e n t i o n de ses collègues sur la cheminée d'usine 

que l ' o n a cons t ru i te récemment à la gare du N o r d à Bruxelles. Il s e 

propose de dire u n m o t à ce suje t à l 'assemblée générale. 

M . l ' abbé M o r e t demande où en est la l iqu ida t ion des frais de 

rou te arriérés. 

M . le Prés ident répond q u ' u n crédit de frs. 1 9 . 0 0 0 , avait été intro-

du i t à cet effet dans le budget de l ' année dernière, mais que M . le Minis-

tre d 'a lors n ' ava i t pas cru p o u v o i r l ' y main ten i r . M . le Minis t re des 

Sciences et des A r t s actuel est bien décidé à en finir avec cette regrettable 

affaire. 

M . Ducha ine rappelle que l ' année dernière à l 'assemblée générale, 

M . le Min i s t r e des Sciences et des Ar t s avait p romis que la loi sur la 

p ro tec t ion des m o n u m e n t s h is tor iques et des sites serait votée dans le 

cou ran t de l 'année. Depuis , M . le Min is t re des Sciences et des Ar t s a été 

changé. Il p ropose q u ' a u cours de l 'assemblée générale on émette le 

vœu que la loi d o n t il s 'agit soit votée sans nouveau délai. Il demande 

à M o n s i e u r le sénateur V i n c k de vou lo i r bien in tervenir dans ce sens 

auprès de ces collègues du Sénat . 

M . le Prés ident signale que l ' avan t p ro j e t de loi est soumis à l 'examen 

du Consei l de législat ion au Minis tère de la Just ice et qu ' i l a le ferme 

espoir que la loi sera votée au cours de la prochaine session parlementaire. 

Il ne voi t aucun inconvénient à ce que le vœu proposé pa r M . Duchaine 

soit soumis à l 'assemblée générale et adressé a u x Minis t res compétents, 

i m m é d i a t e m e n t après. 

M . Schobbens fai t r emarquer que, dans le r a p p o r t annue l du Comité 

des co r respondan t s de la province d 'Anver s , il signale que l ' on ne tient 

p lus aucun compte , dans cette province, des prescr ipt ions de la loi de 

1 9 1 4 sur les zones de recul. Il aura l ' h o n n e u r de demander la parole à cc 

su je t à l 'assemblée générale de lundi . 

Cet te ques t ion é tan t ex t r êmemen t impor t an t e , M . le sénateur Vinck 

se demande s'il ne serait pas o p p o r t u n que M . le Président f î t avec lui, 

après l 'assemblée générale, une démarche auprès d u Min i s t r e compétent . 

M . le Prés ident accepte. 

M . Ju les Carl ier propose de compléter le vœu expr imé par M . D u -

chaine en d e m a n d a n t qu ' en a t t e n d a n t le vote de la loi, les adminis t ra-

t ions pub l iques veuil lent bien donne r elles-mêmes l 'exemple du respect 

des m o n u m e n t s et des sites. 

Cet te a j o u t e est adoptée. 

L ' o r d r e du j o u r de l 'assemblée générale et pub l ique ne d o n n a n t lieu 

à aucune nouvel le p ropos i t ion , celui-ci est déf in i t ivement arrêté. 
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M- le P ré s iden t déclare l ' assemblée p r é p a r a t o i r e te rminée et remercie 

les membres c o r r e s p o n d a n t s d ' y être v e n u s aussi n o m b r e u x . 

Il engage ceux q u i le dés i rera ient , à rester à la séance o r d i n a i r e de la 

C o m m i s s i o n laque l le est o u v e r t e à 3 heures . 

Assis ta ient à cette séance : M . M . l ' a b b é M o r e t , C o m h a i r e , Delvi l le , 

T o m b u , D e w e r t , D e m e u l d r e , H a v e r l a n d , S c h o b b e n s , Remisch , G o v a e r t s 

Sibenaler, C h n e P u i s s a n t , de Béco. 

Le Secrétaire, 

J . H . E. HOUBAR. 

Le Président, 

C h e v r LAGASSE DE LOCHT. 



A S S E M B L É E G É N É R A L E ET R É G L E M E N T A I R E 
DU 16 N O V E M B R E i 9 Î 5 , T E N U E E N LA SALLE 
DE M A R B R E DU P A L A I S DES A C A D É M I E S . 

Présidence de M . le Cheval ier LAGASSE DE LOCHT. 

Prennent place au bureau : M . M . T s c h o f f e n , Min i s t r e de la Justice, 

Daxhe le t , Directeur général des Beaux-Ar t s , des Let t res et des Biblio-

thèques publ iques . S t i ngh l amber , remplaçant M . L e b r u n , Directeur 

général des Cultes , empêché, Helbig , chef de Cab ine t de M . le Ministre 

de la Just ice, Janssens de Varebeke, Mor t ie r , R o o m s , Vices-Présidents, 

H o u b a r , Secrétaire de la C o m m i s s i o n royale des M o n u m e n t s et des Sites. 

La séance est ouverte à 2 heures 2 0 minutes . 

Membres effectifs présents : M . M . F lanneau , B a r o n Holvoe t , Maer-

tens, B r u n f a u t , B a r o n Kervyn de Le t tenhove , J a m a r , T u l p i n c k , Sain-

tenoy , H o r t a , Soi! de Mor iamé , V inck , C r a h a y , Dumercy , R u h l , Car-

lier, Ducha ine . 

M . Lena in , Délégué de l 'Académie royale des Sciences, des Lettres et 

des B e a u x - A r t s de Belgique au Comi té mix te des ob je t s d ' a r t . 

Membres correspondants présents : 

Province d'Anvers : M . M . Schobbens, Dierckx , O p s o m e r ; 

Province de Brabant : M . M . H a n o n de L o u v e t , Veraa r t , J . Destrée, 

Sibenaler , R . Stevens, Die t r ich , Govaer t s ; 

Province de la Flandre Occidentale : M . M . B a r o n van Zuy len van 

Nyeve l t , de P a u w , Verbeke ; 

Province de la Flandre Orientale : M . M . C h a n o i n e V a n d e n Gheyn, 

L a d o n , V a e r w y c k , M a l f a i t ; 

Province du Hainaut : M . M . M a t t h i e u , Cha rbonne l l e , Simon, 

W y b o , Demeuldre , C l e rbaux , Sonnevil le , C h a n o i n e Puissan t , D u f o u r , 

D e w e r t , Desclée ; 

Province de Liège : M . M . Lohes t , P i renne , de Béco, Abbé Moret, 

T o m b u , Comha i r e , Brass inne ; 

Province du Limbourg : M . M . A b b é Daniels , V e r w i l g h e n , Govaerts, 

A b b é P a q u a y ; 

Province du Luxembourg : M . M . Haver l and , Remisch, Lamy, 

Favresse, A b b é T h e y s s e n ; 
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Province de Namur : M . M . de P i e r p o n t . Lalières, B r o u w e r s , C o u r -

toy, L o u w e r s de Cer f , C h a n o i n e Gil les; 

£upen-Malmédy : M . M . M e n n i c k e n . 

Excusés : M . M . le B a r o n Janssens de B i s t h o v e n , G o u v e r n e u r de la 

Flandre Occidenta le , D a m o i s e a u , G o u v e r n e u r d u H a i n a u t , le C o m t e de 

Renesse, G o u v e r n e u r du L i m b o u r g , C h a n o i n e Maere , V a n O v e r l o o p , 

Fierens-Gevaert , le C o m t e de L i m b o u r g S t i r u m , V a n Averbeke , m e m -

bres effectifs, M o t t e , le B a r o n Verhaegen , Gessler, V l o o r s , J a s p a r , 

Baems, R y p e n s , m e m b r e s co r r e spondan t s . 

M . LE PRÉSIDENT. — M a d a m e , M o n s i e u r le Min i s t r e , Messieurs et 

chers Col lègues, au cours de la présente année, n o u s a v o n s eu la d o u l e u r 

de perdre p lus ieurs de nos amis . Le r a p p o r t de n o t r e Secrétaire les r ap -

pellera tous . L a i s s e z - m o i p o u r t a n t retenir deux n o m s i l lustres, ceux de 

M. He l lepu t t e , M i n i s t r e d ' E t a t , n o t r e P remie r Vice -Prés iden t , et de 

M. Massa r t , p ro fesseur à l ' U n i v e r s i t é libre de Bruxel les , vice-directeur 

de la classe des Sciences de l 'Académie des Sciences de Belgique . 

M . He l l epu t t e étai t en t ré en 1 8 8 5 à la C o m m i s s i o n royale des M o n u -

ments et M . M a s s a r t en 1 9 1 2 , lors de la c réa t ion de la Sect ion des Sites. 

A u x funéra i l l e s solennelles, de M . He l l epu t t e , j ' a i , en vo t re n o m , 

p rononcé un discours d ' ad i eu qu i sera inséré d a n s n o t r e Bu l l e t in . J ' y 

ai di t c o m b i e n M . H e l l e p u t t e é ta i t a t t aché à n o t r e i n s t i t u t i o n , à no t r e 

C o r p o r a t i o n d 'a r t i s tes , de techniciens, de s avan t s ; quels services il ava i t 

rendus à la Pa t r i e d u r a n t q u a r a n t e années ; quel les amit iés i noub l i ab l e s 

il avai t nouées p a r m i nous . 

L ' a l l o c u t i o n q u e j ' a i p r o n o n c é e en séance, auss i tô t après la m o r t de 

M . Massa r t , t o m b é d ' é p u i s e m e n t à force de t rava i l , sera éga lement insérée 

au Bul le t in . E n l 'espace de treize années, M a s s a r t ava i t conqu i s p a r m i 

nous de sol ides ami t iés et de vives sympa th i e s . 

M o n s i e u r le M i n i s t r e , après avo i r bri l lé au Bar reau de Liège, vous 

avez c o n q u i s d a n s n o s C h a m b r e s législatives, u n e place é m i n e n t e et il 

était na tu re l q u e v o u s devinssiez Consei l ler de la C o u r o n n e d ' a b o r d au 

Minis tè re de l ' I n d u s t r i e et d u T r a v a i l et de la P r é v o y a n c e sociale et 

ensuite au Min i s t è re de la Jus t ice . E n vot re qua l i t é de G a r d e des sceaux, 

vous êtes de d ro i t le p ro tec teu r de la C o m m i s s i o n royale des M o n u m e n t s 

et des Sites. B e a u c o u p de m o n u m e n t s ressort issent d ' a i l l eu rs à vo t re 

a d m i n i s t r a t i o n des Cul tes . A u d é p a r t e m e n t de l ' I n d u s t r i e et du T r a -

vail, spécia lement chargé de la gest ion des in térê ts indus t r ie l s , vo t re 

intell igence l a rgemen t ouver te a discerné que ces in térê ts é taient lo in 

d 'ê t re i n c o m p a t i b l e s avec la défense des beautés de la Pa t r i e . D u reste, 

dans les d e u x cas, n o u s p o u v i o n s c o m p t e r sur vous , M o n s i e u r le 
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Min i s t r e , d ' a b o r d parce que , n o u s le savons , v o u s avez des goû t s arti-

s t iques et pu is parce que v o u s êtes de cette belle p rov ince de Liège, où 

l ' i ndus t r i e et l ' e s thé t ique o n t t o u j o u r s à se t en i r la m a i n . Ce t t e province 

est en effet d ' u n e richesse i m m e n s e au p o i n t de vue indus t r i e l et abon-

d a m m e n t do tée de beautés na ture l les . 

J e viens de dire que n o u s p o u v i o n s c o m p t e r sur vous . 

Hé las ! q u e ne p u i s - j e p r o c l a m e r que l ' a v a n t p r o j e t de loi sur la pro-

tec t ion des M o n u m e n t s et des Sites, à l ' é t ude depu i s 1 8 8 7 ; é laboré et 

adressé a u x M i n i s t r e s c o m p é t e n t s depu i s 1 9 1 9 ; en ce m o m e n t encore 

s o u m i s au Conse i l de L é g i s l a t i o n , ne t a rde ra p l u s a être remis aux 

C h a m b r e s législat ives, af in q u ' i l passe enf in à l ' é t a t de Lo i . 

L e t e m p s presse. Des m o n u m e n t s et des sites i m p o r t a n t s disparais-

sent p a r étapes. 

N o u s s o m m e s à peu près le dern ie r p a y s d u m o n d e civilisé à a t ten-

dre, p o u r n o t r e chère Pa t r i e , ce b i e n f a i t d û à son passé c o m m e à son 

aven i r . (Vifs applaudissements.) 

M . TSCHOFFEN, M i n i s t r e de la Jus t ice . — M a d a m e , M o n s i e u r le 

P ré s iden t , Mess ieurs , je suis t rès sensible a u x b o n s s e n t i m e n t s que votre 

P r é s i d e n t a b ien v o u l u e x p r i m e r . 

D e son a l l o c u t i o n , je re t iens pa r t i cu l i è r emen t l ' a p p e l q u ' i l a fa i t au 

G o u v e r n e m e n t et p l u s spéc ia lement au M i n i s t r e de la Jus t ice en faveur 

de v o t r e œuvre . 

Ce t appe l sera e n t e n d u . 

Il est essentiel à la gloire de la Pa t r i e , des le t t res et des a r t s belges 

que v o t r e C o m m i s s i o n soit mise à même , p a r la p r o t e c t i o n de la loi, de 

r e m p l i r le n o b l e b u t qu 'e l le s 'est assigné. 

N o u s se rons les derniers , o u à peu près, à légiférer, a v e z - v o u s dit , 

M o n s i e u r le P r é s id en t . P e u t - ê t r e est-ce u n peu pa r la f au t e de la C o m -

miss ion des M o n u m e n t s et des Sites, d o n t l ' ac t iv i té s 'est révélée si 

b i e n f a i s a n t e et si a t t e n t i v e que l ' o n s 'est d e m a n d é si v r a i m e n t il f a l l a i t y 

a j o u t e r encore l ' i n t e r v e n t i o n de l ' E t a t . M a i s p u i s q u e v o u s v o u l e z bien 

me dire que le G o u v e r n e m e n t , o u le légis la teur , p e u t fa i re que lque chose 

p o u r vous , soyez assurés que je m ' e m p l o y e r a i à ce q u e l 'ass is tance solli-

citée ne v o u s vo i t pa s refusée. 

M i n i s t r e de l ' I n d u s t r i e et d u T r a v a i l , il m 'e s t ar r ivé p a r f o i s de me 

t r o u v e r en présence d ' u n conf l i t que vo t r e P ré s iden t e n t r e v o y a i t t a n t ô t 

en t re les nécessités, o u ce q u ' o n c roya i t être les nécessités de l ' i ndus t r i e , 

et le désir si légi t ime de conserver à n o t r e P a t r i e son visage sou r i an t . 

J e ne sais quel le i n t e r p r é t a t i o n a d m i n i s t r a t i v e assura i t que, l o r s q u ' o n 

é ta i t saisi d ' u n e enquê te de c o m m o d o o u i n c o m m o d o , — je crois que 
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c ' e s t ainsi que cela s 'appelle, — le Min i s t r e de l ' Indus t r i e et du T r a v a i l 

ne pouvai t avoir égard qu 'à des préoccupat ions d 'hyg iène et d 'écono-

mie pol i t ique ! Rien n 'est moins vrai, et j ' a i la convict ion que le Min i s -

tre de l ' Indus t r ie et du T r a v a i l , s 'il veut in terprêter sa inement les textes 

qui le lient, peut , en s ' insp i ran t des nécessités de la vie na t ionale , empê-

cher l ' indust r ie d ' a b î m e r les t r o p rares sites d o n t le charme a été con-

servé intact . ( B r a v o ! bravo '.). 

Votre Commiss ion , Messieurs, r épond , je le disais il y a un ins tan t , 

i une nécessité na t ionale . 

Vous avez, si mes souvenirs me servent bien, des lettres de noblesse 

qui remonten t à 1835 . C'est vous dire que vous représentez à la fois 

une t rad i t ion et, pu isque vous avez de vastes p ro je t s p o u r demain , un 

progrès. La t r ad i t ion et le progrès son t comme les deux p o u m o n s de la 

société : la t r ad i t i on sans q u o i le progrès ne serait q u ' u n e aven ture et 

le progrès sans quo i la t r ad i t ion ne serait q u ' u n e immobi l i t é . (Applau-

dissements.) 

Vous avez raison de veiller à ce que l 'on conserve à not re pays t o u t ce 

qui lui fa i t une personnal i té : sites et m o n u m e n t s . V o u s aidez not re 

peuple à comprendre qu ' i l y a une na t ion , qu ' i l y a une patr ie belge 

et tout ce qu ' i l lui doi t . E n conservant nos m o n u m e n t s , en p e r m e t t a n t 

à ceux qu i les con t emplen t de lire sur leur f r o n t l 'h is to i re de no t re 

patrie, vous rendez un g rand service au peuple belge. 

Quelle magni f ique histoire ar t i s t ique que la nôt re ! Conse rvez -nous 

Bruges, la Venise du N o r d , d o n t la rivale i ta l ienne hésitait à relever le 

somptueux défi ; G a n d qui , assiégée pa r les t roupes royales, brise ses 

lourdes por tes p o u r ne défendre sa liberté que derrière un rempar t de 

poitrines ; Anve r s qui , assemble en son p o r t les vaisseaux des deux 

mondes et qu i d o n n a au g rand siècle, le p lus é t o n n a n t de ses ambassa-

deurs avec le p lus éclatant de ses peintres, Bruxel les qu i vit mour i r 

le dernier m a r t y r de nos f ranchises communa l e s ; D i n a n t d o n t les ba t -

teurs de cuivre fignolent leur ouvrage comme le f o n t les dentellières des 

cités aux toi ts rouges qui bercent leur somnolence a u x bo rds des canaux 

flamands; de Liège enfin, — d o n t vous avez bien vou lu dire un m o t , 

Monsieur le Prés ident , et p o u r laquelle vous me p a r d o n n e r e z d ' avo i r un 

souvenir par t icu l iè rement ému — qui , la victoire lui échappan t , 

demande a u x F r a n c h i m o n t o i s d 'a l ler dire au Téméra i r e c o m m e n t savent 

mourir les vaincus ! 

Vous accomplissez un p ieux devoir en vei l lant sur t o u t ce qu i 

rappelle ; la Belgique, la g randeur et la fierté de son histoire. Je vous 

remercie de le faire, et c'est de t o u t cœur que je vous appor te le doub le 
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t émo ignage de h s y m p a t h i e et de la reconnaissance d u G o u v e r n e m e n t 

(Vifs applaudissements.) 

J ' e n a u r a i t e r m i n é lo r sque je vous a u r a i félicités d ' u n e de vos der-

nières in i t ia t ives . V o u s avez bien v o u l u , p o u r act iver vo t re action 

cons t i t ue r une société sans b u t lucra t i f — aucune société n ' a jamais 

p o r t é u n n o m q u i f u t m i e u x mér i t é — une société sans b u t lucratif 

des A m i s de la C o m m i s s i o n roya le des M o n u u m e n t s et des Sites. En 

recuei l lan t des f o n d s p o u r cette société, v o u s vous p r o p o s e z de venir en 

aide au G o u v e r n e m e n t d o n t , p a r f o i s , la caisse est v ide a u t a n t que les 

i n t e n t i o n s s o n t généreuses. (Rires.) 

Hélas , Mess ieurs , vo t r e i n t e r v e n t i o n n ' a u r a j a m a i s été p lus néces-

saire ! 

N o u s ne p o u v o n s , d a n s l ' é t a t actuel des choses, q u e fa i re t o u t le pos-

sible p o u r que la p r o t e c t i o n des au to r i t é s p u b l i q u e s v o u s soi t acquise. 

J e v o u s le p r o m e t s , sans réserves, aussi l o n g t e m p s que j ' a u r a i l ' h o n n e u r 

de rester au G o u v e r n e m e n t , pe r suadé q u e les in térê ts de l ' a r t et ceux de 

l ' i n d u s t r i e ne s o n t pas opposés . (Vifs applaudissements.) 

M . LE PRÉSIDENT. — J e v o u s disais t o u t à l ' h eu re que M . le Min is -

tre ava i t c o n q u i s à Liège et d a n s les m i l i e u x a d m i n i s t r a t i f s o ù il a passé 

la s y m p a t h i e générale . J e suis m a i n t e n a n t pe r suadé q u ' i l a également 

c o n q u i s la v ô t r e . 

I l v o u s a exposé le f o n d de son cœur et je l ' en remercie v ivemen t , car 

sa l o y a u t é m ' e s t t r o p c o n n u e p o u r q u e je ne sache pas que ce q u ' i l dit, 

il le c ro i t . ( N o u v e a u x applaudissements.) 

C O M M U N I C A T I O N S . 

M . LE PRÉSIDENT. — Messieurs , l ' assemblée p r é p a r a t o i r e de samedi 

dern ie r a ar rê té l ' o r d r e d u j o u r q u i v o u s a été d i s t r ibué . 

E l l e y a p o u r t a n t a j o u t é u n v œ u en f a v e u r d u vo te de la loi d o n t il 

v ien t d ' ê t r e pa r l é p a r M . le M i n i s t r e , sur la p r o t e c t i o n des m o n u m e n t s 

et des sites. P u i s q u e n o u s d e v o n s suivre n o t r e o r d r e d u j o u r , ce vœu 

sera déve loppé p a r M . D u c h a i n e , m e m b r e effectif de la Sect ion des Sites 

et P r é s i d e n t d u T o u r i n g - C l u b de Belg ique . J ' a p p e l l e t o u j o u r s le prési-

d e n t d u T o u r i n g - C l u b , q u e ce soit M . Séaut ou que ce soit M . Ducha ine , 

le c o m m a n d a n t d ' u n e armée de 2 0 0 . 0 0 0 h o m m e s . C ' e s t d o n c u n h o m m e 

f o r t respectable n o n seu lemen t en l u i -même , ma i s s u r t o u t f o r t respec-

tab le p a r l ' a rmée q u ' i l c o m m a n d e . 

M . S c h o b b e n s a éga lemen t été au to r i sé à dire u n m o t , à la fin de notre 

séance, t o u c h a n t l ' a p p l i c a t i o n de la loi de 1 9 1 4 re la t ive à l ' es thé t ique 

le l o n g des rou tes . 
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J 'accorde m a i n t e n a n t la parole à no t re Secrétaire p o u r nous donne r 

connaissance de son r appo r t sur les t r a v a u x de la C o m m i s s i o n p e n d a n t 

l ' e x e r c i c e écoulé. 

1 — Rapport du Secrétaire sur les travaux de la Commission pen-

dant l'exercice 1924-1925 (art. 61.) 

M. HOUBAR, Secrétaire. — M a d a m e , Mons i eu r le Minis t re , Mons i eu r 

le Président, Messieurs, c'est à l ' in i t ia t ive de not re cher Prés ident , M . 

le Chevalier Lagasse de L o c h t , que nous devons le plaisir de nous 

trouver a u j o u r d ' h u i réunis dans cette salle p o u r la 23 e fois depuis la 

reprise des Assemblées générales prescrites pa r l 'art icle 58 du règlement 

organique de la C o m m i s s i o n royale des M o n u m e n t s et des Sites. 

En ver tu de l 'art icle 61 du même règlement, le Secrétaire est tenu de 

rendre compte à cette assemblée, des t r a v a u x de la C o m m i s s i o n royale 

pendant l 'exercice écoulé. 

Mais avan t de sat isfaire à cette prescr ipt ion réglementaire pe rmet tez 

nous, Messieurs, d 'adresser un dernier souvenir a u x Collègues, hélas ! 

beaucoup t r o p n o m b r e u x , qu i son t m o r t s cette année. 

A la C o m m i s s i o n royale même nous avons pe rdu : 

M . M . Hel leput te , 1 e r Vice-Prés ident , Ingénieur honora i re des P o n t s 

et Chaussées, Min i s t r e d ' E t a t , M e m b r e de la C h a m b r e des Représen-

tants ; 

De Ceuleneer, Archéologue , Professeur émérite de l 'Univers i t é de 

Gand, M e m b r e de l 'Académie royale flamande, M e m b r e effectif de la 

Section des M o n u m e n t s ; 

J . Massar t , Professeur à l 'Un ivers i t é de Bruxel les , M e m b r e de l 'Aca-

démie royale de Belgique, M e m b r e effectif de la Section des Sites. 

P a r m i nos co r respondan t s nous avons pe rdu : 

dans la province d'Anvers : M . Eug . Geefs, Architecte, Professeur 

honoraire de l 'Académie royale des B e a u x - A r t s d ' A n v e r s ; 

dans la Fl. Occidentale : M . le C h a n o i n e Duclos , Archéologue, au teur 

d ' un ouvrage ex t r êmemen t intéressant sur la ville de Bruges ; 

M . le B a r o n V a n der Brugge, Archéologue, Bourgmes t re de W y n -

ghene ; 

dans la Fl. Orientale : M . A r t . B l o m m e , Archéologue, Prés ident 

honoraire du T r i b u n a l de l r e Ins tance de T e r m o n d e ; 

dans la province de Liège : M . G. Franco t te , Archéologue, Ancien 

Minis t re de l ' I ndus t r i e et du T r a v a i l , Bourgmes t re de S o u g n é - R e m o u -

champ ; 
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dans la province du Limbourg : M . J . W e r w i l g h e n , Ingénieur Dire-

teur des c h a r b o n n a g e s A n d r é - D u m o n t , à W a t e r s c h e i d ; 

M . F r . H u y b r i g t s , A r c h é o l o g u e , C o n d u c t e u r p r inc ipa l honoraire 

des P o n t s et Chaussées . 

D a n s cette p r o v i n c e n o u s a v o n s à enregis t re r éga lemen t la démission 

de M . le B a r o n de V i l l e n f a g n e de V o g e l z a n g , Conse i l le r provincial 

M e m b r e d u Conse i l supér ieur des forê t s , qu i , p o u r des ra isons person-

nelles, a cru devo i r s ' é lo igner de nos t r a v a u x . 

* 

* * 

Grâce à la b ienvei l lance de M . M . les M i n i s t r e s des Sciences et des Arts 

et de la Jus t ice , la peine que n o u s f a i t la per te de ces chers et dévoués 

c o l l a b o r a t e u r s est compensée p a r la s a t i s f ac t ion que n o u s d o n n e la nomi-

n a t i o n de n o u v e a u x Col lègues . 

O n t été n o m m é s m e m b r e s ef fec t i fs : 

Section des Monuments : M . M . S a i n t e n o y , Archi tec te , dé jà Membre 

effectif de la Sec t ion des Sites ; 

Soi l de M o r i a m é , A r c h é o l o g u e , P ré s iden t h o n o r a i r e d u T r i b u n a l de 

l r e I n s t ance de T o u r n a i , M e m b r e depu i s 1 8 9 4 de la C o m m i s s i o n pro-

vinciale d u H a i n a u t ; 

V a n Averbeke , Arch i t ec te de la V i l l e d ' A n v e r s ; 

V . Rousseau , S c u l p t e u r - s t a t u a i r e , M e m b r e de l ' A c a d é m i e roya le de 

Be lg ique ; 

Section des Sites : M . le C o m t e de L i m b o u r g S t i r u m , Séna teur . 

O n t été n o m m é s m e m b r e s c o r r e s p o n d a n t s : 

dans la province d'Anvers. Sect ion des Sites : M . S c h o b b e n s , Gref-

fier p r o v i n c i a l dé jà M e m b r e de la sect ion des M o n u m e n t s ; 

dans la province du Brabant : Sect ion des M o n u m e n t s : M . Govaer t s , 

Arch i t ec t e ; 

Sec t ion des Sites : M . D i e t r i c h , V i c e - C o n s u l de N o r v è g e ; 

dans la Flandre Occidentale : Sect ion des M o n u m e n t s : M . Ju les 

Vers t r ae t e , I n g é n i e u r en chef , D i r ec t eu r des P o n t s et Chaussées, à 

B ruges ; 

Sec t ion des Sites : M . le B a r o n Pecsteen, B o u r g m e s t r e de R u d d e r -

v o o r d e ; 

dans la Fl. Orientale : Sec t ion des M o n u m e n t s : M . Oct . M a l f a i t , 

C h e f de D i v i s i o n h o n o r a i r e à l ' A d m i n i s t r a t i o n p rov inc i a l e à G a n d ; 

M . G . M i n n e . S c u l p t e u r - s t a t u a i r e à L a e t h e m S t - M a r t i n ; 

dans la province du Hainaut : Sec t ion des M o n u m e n t s : M . Marcel 

S i m o n , Ingén ieu r -a rch i t ec te à T r a z e g n i e s ; 
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Section des Sites : M . D e r b a i x , Séna teu r , ancien B o u r g m e s t r e de 

Binche ; 

M- C . W y b o , Pe in t r e -ve r r i e r , à T o u r n a i . 

dans la province de Liège : Sec t ion des M o n u m e n t s : M . le B a r o n 

de S e l y s - L o n g c h a m p , A r c h é o l o g u e , à Liège ; 

Section des Sites : M . D o m m a r t i n , P r é s i d e n t de S p a - A t t r a c t i o n s ; 

jvl. P e u t e m a n , P ré s iden t de la Société verviétoise d ' a r chéo log ie et 

d 'histoire ; 

dans la province du Luxembourg : Sec t ion des M o n u m e n t s : M . 

l 'Abbé The i s sens , C u r é d o y e n de B o u i l l o n , Bachel ier en d r o i t c a n o n de 

l 'Univers i té de L o u v a i n ; 

Section des Sites : M . de D u r a n t de P r é m o r e l , H o m m e de Le t t r e s 

à Nassogne. 

N o u s s o u h a i t o n s la b i e n v e n u e à nos n o u v e a u x co l l abo ra t eu r s et les 

remercions p o u r la p a r t active q u ' i l s o n t prise à nos t r a v a u x dès leur 

n o m i n a t i o n . 
* 

* * 

Depui s l 'Assemblée générale d u 16 oc tob re 1 9 2 4 , la C o m m i s s i o n 

royale des M o n u m e n t s et des Sites s 'est réunie 59 fo i s et s 'est occupée 

de 1 3 5 6 af fa i res . E l le a f a i t des inspec t ions à Bruxe l l e s et en p r o v i n c e 

et a eu de n o m b r e u s e s conférences avec les ar t i s tes qu i , le samed i , v ien-

nent en séance p r e n d r e ses consei ls désintéressés. 

A que lques excep t ions près, la qua l i t é des p r o j e t s en général ne s 'est 

guère amél iorée . 

Que lques p r o j e t s d ' i n s p i r a t i o n m o d e r n e , é tud iés avec soin , o n t reçu 

l ' a p p r o b a t i o n c 'es t -à -d i re la m a r q u e supér ieure de s a t i s f ac t i on de la 

C o m m i s s i o n roya le . 

* 
* * 

E n p l u s d ' u n e c i rconstances n o u s a v o n s eu l 'occas ion de cons t a t e r que 

la seule a m b i t i o n d ' a v o i r une église neuve pousse cer ta ines a d m i n i s t r a -

t ions Fab r i c i ennes et C o m m u n a l e s à t r o u v e r l 'église anc ienne t r o p pet i te 

pour les beso ins de la paroisse o u t r o p é loignée d u cent re des nouve l l e s 

agg loméra t ions . 

A v a n t m ê m e que la nouve l l e église ne soit cons t ru i t e , l 'église anc ienne 

n'est p l u s en t r e t enue . 

Ains i o n vo i t d i spa ra î t r e des édifices p a r f o i s r e m a r q u a b l e s au d o u b l e 

po in t de vue de l ' a r t et de l ' h i s to i re , tels p a r exemples l 'église de F r i z e t 
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S t - M a r c ; l'église de L incen t d o n t le chœur go th ique date du X I V e siècle-

ia chapelle de L o t h sous Leeuw St-Pierre occupée actuel lement par u n 

fo rge ron et sa fami l le ; l 'église d ' A t t e r t d o n t la nef appar t i en t à un 

type d'église très intéressante appelée Hal le-Kirche, etc., etc. 

L a cons t ruc t ion d ' u n e nouvel le église ne devrai t être autorisée que 

lorsque le ma in t i en intégral ou part iel de l'église exis tante n'est plU s 

possible. 

Les édifices anciens ga rden t des souvenirs h is tor iques intéressant la 

localité ou les famil les . 

Les autor i tés locales feraient acte de sage a d m i n i s t r a t i o n en s'effor-

çant de les conserver pa r des t r a v a u x de res taura t ion et en se bornan t à 

les faire ag rand i r q u a n d la superficie ne r épond p lus a u x besoins de la 

p o p u l a t i o n . 

N o u s cons ta tons aussi q u ' u n e économie m a l en tendue indu i t certai-

nes a d m i n i s t r a t i o n s à met t re en œuvre des ma té r i aux artificiels, notam-

m e n t dans la cons t ruc t ion des toi tures. 

N o n seulement ces ma t é r i aux artificiels nu isen t à l 'aspect des édifices, 

mais ils n ' o n t pas la résistance des ma t é r i aux naturels . 

T o u s les t r a v a u x , exécutés avec t r o p de parc imonie , exigent bientôt 

des répara t ions coûteuses ; ils finissent pa r devenir une lourde charge 

p o u r le budge t annue l . 
* 

* * 

A u x termes de l 'art icle 5 0 du règlement de la C o m m i s s i o n royale des 

M o n u m e n t s et des Sites, M . M . les architectes chargés de t r avaux de 

res taura t ion son t tenus de rendre compte, dans des r appo r t s trimestriels, 

de l ' avancement de ces t r a v a u x ainsi que de tous les incidents qui s'y 

r a t t achen t . 

Ce t te prescr ipt ion réglementaire si i m p o r t a n t e ne s 'observe plus ou 

pas assez. 

Désormais , si n o u s sommes écoutés, la l i qu ida t ion des subsides de 

l ' E t a t sera s u b o r d o n n é e à la p r o d u c t i o n de ces r a p p o r t s trimestriels. 

* 
* * 

N o t r e Collège est prié, assez souvent , de d o n n e r son avis au sujet 

de la vente d ' o b j e t s a p p a r t e n a n t a u x églises. 

I l arrive aussi q u ' o n nous signale des ventes illicites. 

Q u a n d les A d m i n i s t r a t i o n s fabr ic iennes et les desservants compren-

d r o n t - i l s t o u t l ' in térê t q u i s 'a t tache à ce que les édifices du culte ne 

soient pas dépouil lés de leurs richesses ar t i s t iques ? 
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Il n'est pas inut i le de rappeler une nouvel le fois, que l 'article 5 de 

l'arrêté royal du 16 août 1 8 2 4 at t i re l ' a t t en t i on de ces admin i s t r a t ions 

sur les inconvénients auxque l s elles s ' exposent en disposant des ob je t s 

dont le dit article 5 a p o u r b u t d 'assurer la conservat ion. 

Non seulement les fabriciens ou . les minis t res du culte qu i se rendent 

coupables de fa i t s de l'espèce peuvent être poursu iv i s judic ia i rement pa r 

application de la loi du 6 mars 1818 , mais en out re une act ion en 

dommages intérêts peut leur être intentée par les admin i s t r a t ions que la 

chose concerne. 

D ' u n autre côté, la res t i tu t ion des ob je t s i n d û m e n t vendus peut-être 

réclamée devan t les t r i b u n a u x , les auteurs de la vente a y a n t à suppor te r , 

personnellement, les f ra is du procès contre les détenteurs de ces obje ts . 

* 

* * 

L'act ivi té de la Section des Sites ne le cède en rien à celle de la Section 

des M o n u m e n t s . 

Nous nous sommes occupés spécialement des p r inc ipaux sites de la 

vallée de la Meuse et de ses a f fuen t s où l ' ouver tu re de nouvelles car-

rières et l ' é tabl issement de f o u r s à chaux se mul t ip l i en t de façon inquié-

tante. 

La vallée de la W a r c h e où il est ques t ion d ' é tab l i r des barrages desti-

nés à f o u r n i r l 'énergie électrique a u x terr i toires d ' E u p e n et de M a l m é d y , 

a fait également l ' ob je t des préoccupat ions de not re Collège. 

Les pourpar le r s engagés avec les au teurs du p ro j e t et les admin i s t r a -

tions intéressées on t abou t i à la conservat ion de la part ie de la vallée 

vraiment digne d ' in térê t . 

* 
* * 

La C o m m i s s i o n royale é tan t in tervenue à diverses reprises auprès de 

l 'Admin i s t r a t ion des C h e m i n s de fer, Mar ine , Postes et Té légraphes , au 

sujet de l ' ins ta l la t ion de lignes électriques et té léphoniques dans certains 

sites intéressants, cette a d m i n i s t r a t i o n nous a prié de lui faire parveni r 

une carte de la Belgique rense ignant les p r i nc ipaux po in t s à préserver. 

C'est dans ce b u t que nous avons adressé récemment , à chacun de nos 

Comités p rov inc iaux , une série complè te des cartes de l ' E t a t M a j o r au 

1 / 2 0 . 0 0 0 e . 

Nous serions reconnaissants à nos dis t ingués Collègues de voulo i r 

bien nous faire conna î t re dans le p lus bref délai, en les dé l imi tan t à 

l'aide des cartes précitées, les régions et les p r i nc ipaux sites à préserver. 
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Q u ' o n se le figure bien. Il ne s ' ag i t pas de fa i re u n répertoire 

d ' a rchéo log ie , mais de f o u r n i r t o u t s i m p l e m e n t à l ' a d m i n i s t r a 

pé ten te , des i nd i ca t i ons s o m m a i r e s . 

* 

* * • 

Le C o m i t é m i x t e des o b j e t s d ' a r t a f a i t p reuve d ' u n e g r a n d e activité 

O u t r e l ' e x a m e n de n o m b r e u s e s r e s t a u r a t i o n s de t a b l e a u x il a com-

mencé l ' e x a m e n m é t h o d i q u e des œuvre s d ' a r t conservées d a n s les prin-

c i p a u x édifices d u culte . 

Ce t e x a m e n a p o u r b u t d ' i n d i q u e r a u x a d m i n i s t r a t i o n s fabriciennes 

les mesures à p r e n d r e p o u r assurer la c o n s e r v a t i o n des œuvres d ' a r t dont 

elles o n t la garde . 

L e B u l l e t i n des C o m m i s s i o n s roya les d ' a r t et d ' a rchéo log ie a, par 

sui te de la grève des i m p r i m e u r s , sub i u n l o n g re ta rd . N o u s espérons 

p o u v o i r n o u s remet t re au c o u r a n t r a p i d e m e n t . 

U n accord i n t e r v e n u r écemmen t , en t re le C o m i t é d i rec teur d u Bulle-

t in et l ' a u t e u r d u n o u v e a u d i c t i o n n a i r e des C o m m u n e s Belges, nous 

p rocure le p la i s i r de v o u s a n n o n c e r q u ' u n e nouve l l e liste des édifices et 

des sites classés est ac tue l l emen t sous presse. 

D ' a u t r e p a r t , il n o u s rev ient que l ' A d m i n i s t r a t i o n des E a u x et Forêts 

s 'occupe a c t i v e m e n t de l ' i m p r e s s i o n de la liste complè t e des arbres remar- t 

q u a b l e s d u pays . 

E n ce q u i concerne la p r o t e c t i o n des m o n u m e n t s et des sites il n'est 

p e u t être pas inu t i l e d ' i n s i s t e r su r le v œ u s u i v a n t q u i a été émis en août 

dern ie r , lo rs d u C o n g r è s j ub i l a i r e de la F é d é r a t i o n archéologique et 

h i s t o r i q u e de Be lg ique t e n u à Bruges , sur la p r o p o s i t i o n de no t r e Pré-

s iden t , de M . D e m a r e z , a rchiv is te de la V i l l e de Bruxe l l e s et de M. de 

B e h a u l t de D o r n o n . ' 

« L e C o n g r è s de la F é d é r a t i o n a r chéo log ique et h i s t o r i q u e de Bel- *'• 

» g ique r éun i à Bruges , en séance plénière d u mercredi 5 a o û t 1925, 

» émet le v œ u que la loi re la t ive à la p r o t e c t i o n des M o n u m e n t s et des 

» Sites soi t votée p a r les C h a m b r e s Légis la t ives au cours de la pro-

» cha ine session p a r l e m e n t a i r e et p r o m u l g u é e s i tô t après. » 

* 
* * 

* 
* * 
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L'Associat ion sans bu t lucratif « Les A m i s de la C o m m i s s i o n royale 

j e s M o n u m e n t s et des Sites, a tenu sa seconde assemblée annuel le dans 

ce local, le 29 octobre dernier . 

Cette Associa t ion compte actuel lement 2 1 2 membres . 

Elle s'est occupée, au cours de l ' année écoulée, de la préservat ion de 

nombreux sites et m o n u m e n t s et n o t a m m e n t des dunes de C o x y d e -

Oostduinkerke, du domaine de Kinkempois , du château de L a v a u x -

Sainte-Anne, etc. 

Le 2 août dernier M . Ju les Carl ier , Prés ident de l 'Associa t ion, a p ro -

cédé à la remise à l ' A d m i n i s t r a t i o n C o m m u n a l e de Bruges, d ' u n e 

colon.ie commémora t ive , que les A m i s de la C o m m i s s i o n royale des 

M o n u m e n t s et des Sites avaient reçu de l ' un de ses admin i s t r a t eu r s -

délégué M . T u l p i n c k , érigée Place des T a n n e u r s en la dite ville en sou-

venir de la co lonne qui avait été édifiée jadis au même endro i t , par le 

Métier des T a n n e u r s . 

Elle s'est occupée, en dernier lieu, de la préservat ion des rochers de 

Marche-les-Dames. 

M. le Prés ident Jules Car l ier a fa i t appel à la générosité des membres 

afin d ' ob ten i r une souscr ip t ion soit unique , soit annuel le , d ' u n i m p o r t 

laissé à l ' appréc ia t ion de chacun. 

Nous sommes convaincus que cet appel sera suivi d 'e f fe t . 

* 
* * 

Avan t de clore cet exposé de nos t r a v a u x nous avons le devoir d 'adres-

ser à M . M . les Minis t res des Sciences et des A r t s et de la Just ice et à 

M . M . les Directeurs Géné raux des B e a u x - A r t s et des Cul tes nos vifs 

remercîments p o u r le b ienvei l lant appu i qu ' i l s nous accordent dans 

l 'accomplissement de not re mission. 

Nous remercions également nos chers et d is t ingués co r respondan t s 

pour l 'aide efficace et désintéressée qu ' i l s a p p o r t e n t à nos t r a v a u x et 

pour la vigilance avec laquelle ils r éponden t à no t r e appel en toutes 

circonstances. ( V i f s applaudissements). 

M. LE PRÉSIDENT. — Messieurs, je crois être votre interprète en 

félicitant et en remerciant no t re Secrétaire de son intéressant r appor t . 

(Nouveaux applaudissements.) 

2- — Communications essentielles, brèves, présentées par les auteurs 

des Rapports des Comités provinciaux au sujet des travaux de ceux-ci 

pendant l'exercice 1924-1925. 



P R O V I N C E D ' A N V E R S . 

R a p p o r t e u r : M . J . SCHOBBENS. 

Messieurs, 

Les deux questions qui tiennent le plus au cœur des Anversois, c.-à-d 
la réfection de la tour de la cathédrale et le rachat de la maison de Rubens, 
n'ont pas fait un pas, au cours de l'exercice qui vient de s'écouler. 

N o u s écr ivions , en effe t , d a n s n o t r e précédent r a p p o r t , que les avis 

soll icités des spécialistes n o m m é s p a r l ' a d m i n i s t r a t i o n c o m m u n a l e , étaient 

déposés depuis p lus ieurs mo i s et qu ' avec u n peu de b o n n e vo lon té , une 

décis ion a u r a i t p u être pr ise i nces sammen t . A ins i , le t r ava i l lui même 

au ra i t p u c o m m e n c e r en 1 9 2 5 . N o u s ins i s tons s u r t o u t su r la nécessité 

de n o u s débar rasser au p l u s t ô t de l ' é c h a f a u d a g e h i d e u x q u i en toure la 

t o u r de N o t r e - D a m e et la r end méconna issab le . L ' A n v e r s o i s q u i remonte 

l 'E sca u t , après u n l o n g v o y a g e à l ' é t r anger , ne r econna i t p l u s sa tour, 

parce q u e la s i l houe t t e en est défigurée et il ne se rend à l 'évidence qu'avec 

u n regard de tristesse. L e visage a m i de la pa t r ie , q u ' i l asp i ra i t revoir tel 

q u ' i l l ' ava i t q u i t t é , se présente avec u n masque , et l 'édifice pr inc ipa l qui 

concen t re p o u r lu i sa vil le na ta le , son passé g l o r i e u x et son impérissable 

beau té , n ' e s t p l u s q u ' u n m o n u m e n t m e n a ç a n t ru ine , s o u t e n u par de 

cop ieux é t ançons . 

L a lé tharg ie a d m i n i s t r a t i v e est ainsi p l u s f o r t e que les v œ u x de trois 

cent mi l l e h a b i t a n t s . M a i s quel les son t les causes de cette apa th ie ? Il 

n o u s est diff ici le de r é p o n d r e à cette q u e s t i o n indiscrète ; car il pa ra î t qu' i l 

est d é f e n d u de fa i re des pe r sonna l i t é s d a n s u n r a p p o r t semi-officiel et il 

est encore p r o h i b é d a v a n t a g e de secouer la t o r p e u r lén i f ian te des person-

nal i tés responsab les de la l en teur de cette r e s t a u r a t i o n . 

L a C o m m i s s i o n R o y a l e aura i t -e l l e été p l u s heureuse d a n s ses démarches 

pressantes au cours de l ' année écoulée, n o u s l ' a p p r e n d r o n s sans doute 

d a n s le r a p p o r t général de ses t r a v a u x ? 

I l en est de m ê m e de la q u e s t i o n d u r acha t de la m a i s o n de Rubens. 

A l o r s q u e les p a y s é t r ange r s r iva l i sent p o u r ga rde r in tac tes les demeures 

de ceux q u i o n t jeté le lus t re le p l u s b r i l l a n t su r les a r t s d ' u n e contree 

et p o u r y concen t re r les souven i r s délaissés p a r ces génies prodigieux, 
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Anvers ne fa i t r ien p o u r le p lus i l lus t re de ses en fan t s . Il semble q u ' o n 

ne se souv ienne p lus q u ' A n v e r s a été d é n o m m é e la mé t ropo l e des a r t s ; 

car, au cours de t o u t e l ' année, p e r s o n n e n ' a t r ouvé au conseil c o m m u n a l 

un m o m e n t p o u r délibérer sur la q u e s t i o n et p o u r p r e n d r e la seule réso-

lut ion q u i s ' i n d i q u e et que n o u s p récon is ions dé jà l ' an passé, à savoi r : 

l ' e x p r o p r i a t i o n p u r e et s imple p o u r cause d ' u t i l i t é p u b l i q u e . 

O n p o u r r a i t en dire a u t a n t p o u r l 'a tel ier de J o r d a e n s , la demeure de 

V a n D i j c k , etc. 

Ces pénibles c o n s t a t a t i o n s ne n o u s f o n t rien augu re r de f a v o r a b l e au 

sujet de la conse rva t ion de la chapel le de B o u r g o g n e , q u i va être mise 

en vente p r o c h a i n e m e n t . Ce m o n u m e n t de t o u t e première classe f u t bâ t i 

en 1 4 9 7 p a r J e a n v a n Immersee l , marcgrave d ' A n v e r s , b u r g r a v e d ' A l o s t , 

Seigneur d ' Immersee l et I t eghem, d ' ap rè s les p l a n s de D o m i n i q u e de 

W a g h e m a k e r e , à l 'occasion du mar iage de P h i l i p p e le Beau et de J e a n n e 

la Fol le . 

P l u t ô t que d ' a v o i r à enregistrer , q u a n d il sera t r o p t a rd , le désastre 

ar t i s t ique de cette d é m o l i t i o n , é tab l i s sons dès m a i n t e n a n t les responsa-

bilités. 

N o u s avons d ' u n e pa r t les intérêts légit imes des p ropr ié ta i res actuels 

qui désirent al iéner l ' i m m e u b l e au mil ieu d u q u e l est établie la d i te cha-

pelle, à l 'étage. Si ce son t des ama teu r s d ' a r t , soucieux de conserver à 

leur ville na ta le u n chef d 'oeuvre du s tyle ogival et l ' exemple , peu t -ê t re 

un ique dans l 'h is to i re , d ' u n mécène, conseiller et conf iden t de son souve-

rain, p o u s s a n t le d é v o u e m e n t et l ' a d m i r a t i o n j u s q u ' à lui édifier la cha-

pelle où se célébreront les noces de ses e n f a n t s , on p e u t caresser l ' espoir 

qu ' i l s m e t t r o n t dans les c o n d i t i o n s de la vente p u b l i q u e de telles ob l i -

gat ions ou servi tudes p o u r les acquéreurs q u e la chapelle sera sauvegardée 

dans son cadre actuel. Auss i b ien cet espoir est- i l assez ch imér ique . L a 

vente p u r e et s imple , la issant au f u t u r acquéreur les e n n u i s de se 

débroui l le r avec les a d m i n i s t r a t i o n s pub l iques , est i n f i n i m e n t p l u s p r o -

bable. Il se p r o d u i r a alors l ' u n e ou l ' au t r e de d e u x hypo thèses . O u bien 

la ville d ' A n v e r s , soucieuse de conserver le p a t r i m o i n e a r t i s t ique de ses 

aïeux, achètera l ' i m m e u b l e q u e l q u ' e n soit le p r i x d e m a n d é et c'est le 

voeu de tous les esthètes. O u bien, elle reculera d e v a n t les exigences q u i 

se f e ron t j o u r , car la hausse cons t an t e de la va leur des te r ra ins au centre 

de la cité, est u n fa i t i ndén iab le et la superficie cons idérable d u bloc mis 

en vente, inc i te ra - t - i l l ' a p p é t i t de gros ama teu r s . A l o r s ce sera la lu t t e 

inégale entre les p o u v o i r s pub l i c s i n s u f f i s a m m e n t a rmés et le p o u v o i r de 

l ' a rgent d i sposan t d ' u n e légis la t ion su rannée où le d r o i t du p ropr ié t a i r e 

va t h é o r i q u e m e n t j u s q u ' à la poss ib i l i té de dé t ru i re p o u r dé t ru i re dès que 
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son in té rê t pécunia i re est en jeu. Sans d o u t e le p o u v o i r communa l 

d a n s les vil les s u r t o u t , est-il assez é t e n d u p o u r empêcher dans une cer 

t a ine mesure , o u t o u t au m o in s , p o u r re ta rder parei l vanda l i sme . Aussi 

b ien le m o n u m e n t est-i l l éga lement classé p a r m i les édifices privés dont 

la c o n s e r v a t i o n s ' impose ; mais ces r é g l e m e n t a t i o n s s o n t b ien antiques 

i n f o r m e s et aucune j u r i s p r u d e n c e déf ini t ive n 'es t -e l le établie. La Belo| 

que est le seul p a y s d u m o n d e civilisé q u i n ' a i t pas une législat ion pré-

cise et fo rme l l e , s anc t ionnée p a r des tex tes clairs et impéra t i f s . Depuis 

des années, elle est en p r é p a r a t i o n , mais elle reste d a n s les car tons . 

Auss i c r o y o n s - n o u s être en d r o i t de dire que s'il se d é t r u i t t an t de 

souven i r s h i s t o r i q u e s d a n s le pays , si des m o n u m e n t s d ' a rch i t ec tu re tom-

b e n t en ru ines , si des sites merve i l l eux se d é n a t u r e n t o u s o n t v io lemment 

sacrifiés, c 'est la f au t e a u x légis lateurs , a u x p a r l e m e n t a i r e s qu i , à défaut 

de l ' i n i t i a t i ve d u G o u v e r n e m e n t , devra ien t user d ' i n i t i a t i v e personnelle 

p o u r c o m b l e r cette grave lacune. 

P l u s pa r t i cu l i è r emen t ce q u i a été fa i t p o u r la c o n s e r v a t i o n des riches-

ses fores t ières d u pays p a r la loi di te de cadenas, est c o m p l è t e m e n t inopé-

r a n t en ce q u i concerne les parcs privés, les g r a n d s d o m a i n e s qu i fon t la 

gloire de la ban l i eue des villes. A u c u n e a m é l i o r a t i o n n 'es t à a t t endre dans 

l ' aven i r , eu éga rd a u x i m p ô t s q u i g rèven t la p rop r i é t é foncière et 

l ' e x p l o i t a t i o n forest ière, à m o i n s de mesures législatives appropriées. 

E n c o r e f a u t - i l q u ' o n n ' i n t e r v i e n n e pas q u a n d t o u t est rasé. 

E x a m i n o n s m a i n t e n a n t les o b j e t s par t i cu l ie r s q u i o n t re tenu notre 

a t t e n t i o n au cours de l 'exercice passé. 

L'Ancien palais à Malines. 

L ' O f f i c e des régions dévastées se p r o p o s a i t de res taurer exclus ivement 

la toure l l e d ' a n g l e , dé t ru i t e p a r le b o m b a r d e m e n t . O r , t o u t e la toi ture 

ava i t été dé t ru i t e pa r la guerre et au cours de celle-ci o n l ' ava i t remplacée 

p a r des m o y e n s de f o r t u n e en vue de la p r é s e r v a t i o n d u m o n u m e n t . De 

m ê m e t o u s les châssis ava ien t été remplacés p a r des fenêt res provisoires. 

L a t o i t u r e se c o m p o s e ac tue l l emen t d ' u n e c h a r p e n t e en bois blanc, 

recouver te p a r t i e l l e m e n t de tuiles. 

Pare i l p rov i so i re ne c o n v i e n t en aucune f a ç o n p o u r u n m o n u m e n t de 

cette i m p o r t a n c e . N o u s e s t imons q u e la c h a r p e n t e g o t h i q u e en chêne 

d o i t être ré tabl ie , que la t o i t u r e d o i t être couver te d ' a rdo ises , que le che-

m i n de r o n d e d o i t être recons t i tué , bref q u ' i l i m p o r t e de procéder à une 

r e s t a u r a t i o n in tégra le . 

I l semble , d a n s cer ta ins mi l i eux , que ce pa la i s ne mér i te que des égards 
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secondaires. Af in d 'en établ i r tou te l ' impor tance , nous avons prié M . 

Dierickx, archiviste de Mal ines , de bien vouloi r en reconst i tuer l 'h is-

toire ; celle-ci peu t se résumer comme suit : 

a Le « V i e u x palais » à Mal ines . » 

» L ' A n c i e n n e maison échevinale, située à la G r a n d ' P l a c e en face de 

l'ancien hôte l de ville, se compose d ' u n e part ie basse détrui te pa r incen-

die, et d ' u n e aut re cons t ru i te en 1374 , adossée contre la première, les-

quelles à l 'or igine étaient affectées au service du Mag i s t r a t j u s q u ' e n 

1473. » 

» Le Schepenhuis est isolé de trois côtés. Celui qu i regarde la place de 

la Boucherie est orné de niches entre les fenêtres, de deux p i g n o n s à 

gradins et de tourelles avec flèches pyramida les en pierre. A la naissance 

des p i g n o n s se t r o u v e n t les restes d ' u n chemin de ronde par t ie l lement 

détruit par fa i ts de guerre. L a façade pr incipale avai t au t re fo i s des niches 

à dais entre les fenêtres de l 'étage et un pe r ron couvert à l 'entrée. A u bas 

du comble se re t rouve u n chemin de ronde d o n t on voi t les restes. A l ' in-

térieur, l'édifice renferme qua t r e grandes salles, d o n t la p lus grande à 

l 'étage a servi a u x séances du G r a n d Consei l y instal lé en J anv ie r 

1474. » 

» Le n o m de Schepenhuis , (maison échevinale) fit place à celui du 

Paleys van den Raedt , (palais du conseil) et lo r squ ' en 1 6 1 6 le siège du 

Par lement f u t t ransféré au Palais de Marguer i t e d 'Au t r i che , on n o m m a 

l 'ancienne résidence « He t O u d Paleys » (le v ieux pa l a i s ) . » 

» Le serment des Arquebus ie rs d e m a n d a et o b t i n t en 1 6 1 7 l 'usage de 

la salle des séances du G r a n d Conseil , et en 1 6 3 8 une réso lu t ion des 

Echevins accorde l ' emplo i du rez-de-chaussée à la Gi lde « L a P ivo ine » 

qui y installe la salle de spectacles j u s q u ' à la fin de l 'ancien régime. » 

» E n 1 7 9 1 la salle des arquebusiers servit à héberger les d ragons du 

Colonel de la T o u r , qu i découpèrent les cuirs dorés d o n t les m u r s 

étaient revêtus, vanda l i sme que les soldats Français achevèrent en 1 7 9 3 

en br i san t t o u t l ' ameub lemen t . » 

» Le V i e u x Palais a eu de 1 6 5 3 à 1 6 6 6 les h o n n e u r s de la présence 

de « la C h a m b r e M i - P a r t i e » chargée de veiller à l ' exécut ion du trai té 

de Muns t e r . Les assises se tenaient d ' année en année p a r rou lemen t à 

Malines et à D o r d r e c h t et la ville de Mal ines fit à cette occasion remettre 

à neuf l ' in té r ieur du V i e u x Palais . » 

» Enf in , depuis 1897 , ce b â t i m e n t h is tor ique conserve le dépôt des 

archives locales et la B ib l io thèque communa le , l ' un et l ' au t re de grande 

valeur p o u r la richesse de leurs collections, et la présence d ' u n e par t ie des 
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B i b l i o t h è q u e s d u Grand Conseil, des Archevêques et du Grand Sémi 
naire, complétées , depuis plus d'un siècle, par des achats importants. » 

» A l ' i n t é r i eu r le Pa la i s t é m o i g n e t o u j o u r s de sa h a u t e destinée pa r 

ses p l a f o n d s en chêne, ses cheminées m o n u m e n t a l e s et ses pe in tures dites 

f resques q u i décoren t l ' anc ienne salle d u G r a n d Consei l . Ces p l a fonds 

en chêne, b r u n i s p a r le t emps , à solives appa ren t e s s ' a p p u y a n t sur de 

grosses p o u t r e s à semelles et c o r b e a u x ouvragés , deva ien t p a r leur carac-

tère de force et de g r a n d e u r , exercer une vive impres s ion sur ceux qu i par 

leurs f o n c t i o n s o u la nécessité é ta ient appelés à s 'y réun i r . Les sculptures 

des p o u t r e s de la g r a n d e salle d u rez-de-chaussée exécutées de 1 3 7 5 à 

1 3 7 8 s o n t d ' a p r è s les c o m p t e s de la vil le de cette année, des œuvres de 

H e r m a n V a n B l a n k e n e n , J a n v a n L o k e r e n et J a n Kel (d) e rmans . Les 

grosses p o u t r e s d u p l a f o n d reposen t p a r l ' i n t e rméd ia i r e de j ambes de 

force et de contref iches sur des c o r b e a u x de pierre de taille représentant 

des h o m m e s d ' a r m e s m u n i s de boucl iers o rnés d ' a rmo i r i e s . » 

» Les semelles sculptées a u x p o u t r e s représen ten t des su je t s inspirés 

de l ' a n t i q u i t é , e m p r u n t é s à la Bible , à l ' H i s t o i r e des Sa in t s et à la vie 

réelle. » 

» L a g r a n d e salle à l 'é tage est décorée de d e u x f resques ; celle qui 

décore la cheminée rappel le p a r ses c o n t o u r s l ' anc ien p l a f o n d en bardeau, 

d é m o l i en 1 4 7 3 et remplacé p a r u n p l a f o n d p l a t . Ce t t e pe in tu r e semble 

d o n c da te r d ' u n e époque an té r i eure à 1 4 7 3 et représente u n J u g e m e n t 

dern ie r . N o n o b s t a n t les g r a n d s dégâ ts subis , il y a lieu d ' y a d m i r e r plu-

sieurs têtes d ' u n e p h a l a n g e de B i e n h e u r e u x , ainsi que des g roupes de 

réprouvés , q u i f o u r n i s s e n t à l ' a r t i s te des scènes de diabler ies caractéristi-

ques et spir i tuel les . O n y r e m a r q u e aussi u n m é d a i l l o n q u e la figure 

a l l égor ique de la m o r t veu t percer d ' u n d a r d et qu i est p r é sumé repré-

senter , en pe t i te figure, une séance du L a r g e Conse i l d u M a g i s t r a t ou du 

G r a n d Conse i l . » 

» F a i s a n t face à la précédente , une a u t r e f r e sque représente u n Cal-

vaire, p e i n t u r e t o u t aussi mut i l ée mais p e r m e t t a n t encore d ' a d m i r e r le 

Crucif ié , la Vie rge et l ' A p ô t r e J e a n . Ce t t e p e i n t u r e semble p l u s jeune. » 

» Les aspects d u V i e u x Pa l a i s n o u s s o n t conservés par quelques 

dessins d u s à D e N o t e r , M a r d u l e y n en V a n den E y n d e . Ce m ê m e bâti-

m e n t figure en par t i e sur u n t ab leau de J . V e r h o e v e n ( 1 8 5 0 ) à l 'Hôte l 

de Vi l l e et su r celui de N . V a n E y c k ( X V I e s . ) éga lement à l ' H ô t e l de 

Vi l l e . » 

Eglises. 

D e s p l a n s n o u s f u r e n t s o u m i s p o u r la t o u r de l 'église de Rymenam, 
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détruite par la guerre, p o u r la Synagogue de l 'avenue V a n den Nest . 

Us furen t f a v o r a b l e m e n t accueillis. P a r contre, les p ro je t s d 'agrandisse-

ment de l'église S t - B a r t h é l é m y à Merxem, l 'église de Voortkapel ne 

donnèrent pas sa t is fact ion ; leur révision s ' impose. Q u a n t à l ' agrandis -

sement de la chapelle de Hagelbecg à Beirendrecht, il était te rminé avan t 

toute inspection. 

L'église ou chapelle provisoire à tendances modernes du Boschui l 

(.Deurne) était également presque achevée a v a n t que nous ayons été sai-

sis du p ro je t . 

Q u a n t à la nouvel le église de S t e W a l b u r g e , à Anvers, t o u t en r e n d a n t 

hommage a u x qual i tés maîtresses qui o n t inspiré l 'architecte, il nous 

a été impossible de nous y rallier parce qu 'el le est insuff i sante comme 

dimensions, parce que la façade m o n u m e n t a l e est placée dans une rue 

accessoire au lieu de l 'artère pr incipale et que t r o p de terrain d isponible 

est réservé à d ' au t res des t ina t ions . 

La res taura t ion de l'église de St -Jacques , à Anvers, qu i se pour su i t 

depuis de nombreuses années, a d o n n é lieu à des remarques de pr incipe 

au sujet desquelles nous a t t e n d o n s avec curiosité la décision de la C o m -

mission Royale . Ces remarques t enden t à ob ten i r un contrôle p e r m a n e n t 

et efficace q u a n d il s 'agi t de m o n u m e n t s de première classe. Il nous 

paraît inadmissible q u ' u n jeune architecte, quelque soit son ta len t — 

et notre cri t ique s 'adresserait aussi à l 'égard d ' u n e compétence reconnue 

— il nous para î t inadmissible , disons nous , q u ' u n e personne reste seule 

juge de tous les p rob lèmes qu i se présentent à p ropos d ' u n e res taura t ion 

complète d ' u n m o n u m e n t et puisse t rancher seule les diff icultés qui se 

présentent. A u surplus , nous avons constaté des abus ; il ne f a u t pas 

qu'ils se répètent . 

Déjà , an tér ieurement , nous avons cri t iqué la façon d o n t s 'exécutaient 

les t r a v a u x à la cathédrale de S t - R o m b a u t , à Malines. Ici, au moins , 

les n o u v a u x con t ra t s prévoient- i l s la pa r t i c ipa t ion de plusieurs archi-

tectes et le contrô le p e r m a n e n t d ' u n membre de la C o m m i s s i o n Royale . 

Nous avons tou te fo i s dû réserver not re avis au su je t du p r o j e t qu i 

nous a été présenté p o u r le t y m p a n de l 'entrée principale de S t - R o m b a u t . 

L'échelle du croquis est t r o p pet i te et p o u r des oeuvres de ce genre, nous 

estimons q u ' u n e maque t t e s ' impose. 

N o u s n ' a i m o n s pas n o n p lus la façon d ' i n d i q u e r les res taura t ions à 

faire, lorsque les p lans généraux d ' u n édifice son t s imp lemen t teintés 

aux endroi ts où l ' on t ravai l lera. Des méprises singulières se voient ainsi 

dont la C o m m i s s i o n royale est la première victime, l o r s q u ' o n lui envoie 

par mégarde l ' u n p l an p o u r l ' au t re . 



250 COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS ET DES SITES 

Prebytères. 

L a r e c o n s t r u c t i o n d u presby tè re de B r e e n d o n c k n o u s f u t également 

s o u m i s . 

Mobilier. 

Des p r o j e t s p o u r des aute ls l a t é r a u x et une chaire de véri té n o u s ont 

été présentés p o u r l 'église de Schi lde, des c o n f e s s i o n n a u x , une chaire de 

véri té p o u r l 'église d u Sac ré -Cœu r , à Ma l ine s , u n mob i l i e r comple t 

p o u r les églises de D u f f e l et d ' O e l e g h e m . N o u s n ' e n a v o n s guère été 

en thous i a s t e s . U n p r o j e t d ' a u t e l p o u r l 'église S t - A n t o i n e , à Anvers , 

n o u s a p l u b e a u c o u p après r e m a n i e m e n t s . N o u s a v o n s inspecté et 

r e c o n n u nécessaires les t r a v a u x d ' e n t r e t i e n et de r e s t a u r a t i o n des l am-

bris m a g n i f i q u e s de Bevel et de M o l l . 

Tableaux. 

L a r e s t a u r a t i o n de t a b l e a u x fit l ' o b j e t de nos dé l ibé ra t ions p o u r les 

églises de W i l l e b r o e c k , S a n t h o v e n , C a l m p t h o u t (p resby tè re ) Meerle 

( c h a p e l l e ) , M o l l , L ier re (église S t - G o m m a i r e ) , ainsi que ceux prêtés 

p a r le M u s é e d ' A n v e r s au musée f o l k l o r i q u e de Brech t . 

Statues. 

D e s s t a tues d u S a c r é - C œ u r f u r e n t présentés p o u r C a l m p t h o u t -

schen h o e k . L e dép l acemen t de la s t a tue de S t - F r a n ç o i s sous u n autel 

de l 'église de M o l l f u t accepté. 

D e s rép l iques des s ta tues a n t i q u e s d u p o r t a i l de l 'église d ' H o o g -

s t rae ten f u r e n t examinées et admises , il reste à fixer l ' e m p l a c e m e n t des 

anc iennes à l ' i n t é r i eu r de l 'église. 

Verrières. 

N o u s a v o n s a d m i s avec g r a n d e sa t i s f ac t ion le p r o j e t de verrières p o u r 

l 'église d ' O o l e n S t - J o s e p h . Q u a n t à celles placées d a n s l 'église de H o v e 

à n o t r e insu , n o u s a v o n s a p p r i s qu 'e l les ne d o n n e n t pas sa t i s f ac t ion . 

Décoration murale. 

Les p e i n t u r e s décora t ives des églises de T h i s s e l t , W i l l e b r o e c k , San t -

v l ie t s o n t admiss ib les . Celles p roposées p o u r Hersse l t n o u s sembla ien t 

t r o p rédui tes et sans p r o p o r t i o n avec l ' ensemble de la déco ra t i on . 
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L'achèvement de la grande fresque de W a n t e dans l'église de S t - J o -

seph, à Anvers , a été célébré avec p o m p e et a rencontré beaucoup d ' a d m i -

rateurs. 

Monuments commémoratifs . 

La série se cont inue . N o u s avons vu défiler ceux de L i n t h , Schoo-

ten, G r o b b e n d o n c k , Berlaer,- H e m i x e m , Wues tweze l , W a v r e S t e Ca thé -

rine, Veerle et Wi l lebroeck . Les deux derniers n ' o n t pu être admis . 

Ceux de Lierre et de Berchem semblent p r o m e t t r e les p lus heureux 

effets. U n e p l aque comméra t ive p o u r l'église S t - H u b e r t , à Berchem, 

nécessita un r eman iemen t complet , avan t d ' avo i r pu être admise. 

Monuments civils. 

Le p ro je t de res taura t ion d u château de T e r Els t , à Duf fe l , p o u r 

lequel la P rov ince se disposai t a u x p lus grands sacrifices pécuniaires, a 

lamenta lement échoué pa r le re fus sys témat ique de la m a j o r i t é du con-

seil c o m m u n a l . Les ruines de l 'ancienne demeure de Jus te -L ipse cont i -

nueront donc à s 'écrouler pet i t à pet i t et b i en tô t il n ' en restera p lus 

aucun souveni r . 

N o u s devons aussi jeter une pierre à l ' admin i s t r a t i on c o m m u n a l e 

d 'Anvers , q u i s'est refusé jusqu ' ic i à restaurer la maison éclusière, dite 

Spuihuis, à W o m m e l g h e m . Il en existe de bonnes p h o t o g r a p h i e s et des 

gravures qu i pe rme t t en t un recons t i tu t ion fidèle. P a r t o u t , on relève les 

bât iments incendiés pa r les A l l emands , p o u r q u o i fe ra i t -on except ion 

ici ? 

N o u s n ' a v o n s pas o b t e n u encore la recons t i tu t ion du m u r de clôture 

des cimetières de S t - L é o n a r d et de Brecht , qu i complè ten t le cadre de 

ces édifices m a j e s t u e u x . A no t re corps dé fendan t , n o u s avons dû accep-

ter un p r o j e t de clôture p o u r le nouveau cimetière de B u r g h t . 

Q u a n t au cimetière désaffecté de Beersel, nous avons demandé son 

maint ien, au p o i n t de vue d u site. 

Maisons particulières. 

P a r m i les p lus intéressantes, nous n o t o n s la res taura t ion , à Mal ines , 

des immeubles di ts Concord ia et Choraa lhu i s , à Lierre, de la brasserie 

derrière l ' hô te l de ville et de celles de la grand 'p lace , à Anvers , des mai-

sons du Po ids publ ic , du marché a u x chevaux, de la courte rue Neuve, 

de la rue de la Comédie . 
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N o u s r eg re t tons la d é m o l i t i o n de l ' i m m e u b l e d u marché au l i n g e 

n o u s n ' a v o n s p u a p p r o u v e r les p r o j e t s p o u r la rue de la Clef , pour Ic 

m a r c h é a u x c h e v a u x , p o u r le j a r d i n de l ' h ô t e l K u m s . 

D e s c r i t iques de détai l o n t été fa i tes q u a n t à la r e s t au ra t i on d u refuge 

de S t - T r o n d , à Ma l ine s . L a ju s t i f i ca t ion de l 'archi tecte provincia l 

q u a n t à l ' e m p l o i d ' u n e arche en b é t o n , ne n o u s a pas semblé satisfai-

sante . 

L ' a d m i n i s t r a t i o n c o m m u n a l e d ' A n v e r s a eu t o r t de pe rmet t r e la 

c o n s t r u c t i o n d ' u n étage à u n i m m e u b l e place Ver te . L a vue de la cathé-

dra le est a ins i lésée. 

Mobilier civil. 

D ' i m p o r t a n t s p r o j e t s de meub les p o u r le pa la i s de just ice de T u r n -

h o u t o n t f a i t l ' o b j e t d ' u n e x a m e n a t t e n t i f . L a déco ra t i on de la salle 

d ' a u d i e n c e est éga lemen t en é l a b o r a t i o n . 

Electricité. 

L'é lec t r i f i ca t ion q u i se m u l t i p l e d a n s les c o m m u n e s et l ' ex tens ion des 

fils t é l é p h o n i q u e s a m a i n t e s fo i s mis n o t r e ac t iv i té en éveil. C a r l 'accro-

chage des fils ne respecte h a b i t u e l l e m e n t r ien, pa s p l u s les arbres que 

les m o n u m e n t s civils ou re l ig ieux. L ' a d m i n i s t r a t i o n d u té léphone a 

m ê m e la s ingul iè re m a n i e de c o u r o n n e r les b â t i m e n t s pub l i c s d ' écha fau -

dages f o r t d i sgrac ieux q u i d é p a r e n t h a b i t u e l l e m e n t la s i lhoue t te de ces 

édifices. 

Des zones non aedif icandi . 

N o u s n o u s p e r m e t t o n s d ' a t t i r e r l ' a t t e n t i o n de nos collègues des 

au t res p rov inces s u r la s ingul ière a p p l i c a t i o n q u i est fa i te pa r le service 

des p o n t s et chaussées, de la loi d u 2 8 m a i 1 9 1 4 et des arrêtés r o y a u x 

p r i s p o u r s o n a p p l i c a t i o n . A l o r s que , p o u r la p r o v i n c e d ' A n v e r s , 

l ' a r rê té r o y a l o r g a n i q u e d u 3 n o v e m b r e 1 9 2 3 p révo i t d ' u n e façon 

p resque abso lue u n recul de 8 mètres , en vue de conserver les p l a n t a t i o n s 

rout ières , d ' e n p e r m e t t r e le r é t ab l i s semen t là o ù elles o n t d i spa ru , en 

vue de l ' embe l l i s semen t des rou tes , de leur v iab i l i t é et de leur élargisse-

m e n t éventue l , n o u s r e n c o n t r i o n s depuis q u e l q u e t e m p s force exceptions 

le l o n g de tou tes les rou tes g o u v e r n e m e n t a l e s . T a n t ô t la z o n e était 

r édu i te à 5 mètres , t a n t ô t à 3 mètres , t a n t ô t o n bâ t i ssa i t sur l 'ancien 

a l i g n e m e n t t a n t d a n s les t raverses bât ies q u ' e n p le in c h a m p . 

N o u s v o u l û m e s en avo i r le coeur ne t et n o u s a v o n s découver t des 

circulaires et des i n s t r u c t i o n s q u i ne t e n d e n t à rien m o i n s q u ' a u boyco t -
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tage de la loi. Q u ' o n en juge. N o u s avons amené l ' ingénieur en chef 

du service à nous accompagner afin de procéder à des cons ta ta t ions con-

tradictoires. A u cours d ' u n e après-midi d ' a u t o , nous avons relevé 136 

infract ions commises en m o i n s de deux années. C 'é ta ien t des in f rac t ions 

formelles à la loi et à l 'arrêté royal , mais c'était l ' appl ica t ion d ' ins t ruc -

tions du dépar tement , en a t t e n d a n t que de n o u v e a u x arrêtés r o y a u x 

qui son t en é labora t ion , v iennen t à para î t re . E t c'est là u n danger très 

menaçant p o u r les p lus belles p l a n t a t i o n s routières et p o u r de n o m b r e u x 

sites remarquables . 

P o u r en arr iver là, q u ' a - t - o n fa i t ? T o u t s imp lemen t déna tu re r le 

but de la loi, en restreindre la portée, t rouver mille prétextes p o u r la 

déclarer inut i le et i n o p p o r t u n e , exagérer le sens des m o t s « traverses 

agglomérées » etc.. 

Voici pa r exemple, une déf in i t ion qu i permet tous les abus : « Il 

faut entendre pa r « traverses agglomérées » les sections des routes le 

long desquelles il existe des agg loméra t ions d o n t le degré de f o r m a t i o n 

est tel q u ' i l ne convient p lus de ma in t en i r la servi tude n o n aedificandi. » 

» O n peu t estimer que cette éventual i té est réalisée q u a n d la distance 

entre cons t ruc t ions est de 100 mètres » et la circulaire impéra t ive 

ajoute. « Il va de soi que ces chiff res n ' o n t rien d ' abso lu et ne son t 

donnés q u ' à t i t re d ' i nd ica t ions ». 

Dès lors, dans u n pays à p o p u l a t i o n dense c o m m e en Belgique, dès 

qu ' on bâ t i t , même en ple in champ, à m o i n s de 100 mètres d ' u n e au t re 

maison, on se t rouve d a n s une agg loméra t ion et l ' on bâ t i t sans recul, 

sans ja rd ine t , au pied de la p l a n t a t i o n rout ière d o n t o n se hâte de couper 

les racines q u i gênent la f o n d a t i o n de l ' h a b i t a t i o n et les branches q u i 

en rasent la to i ture . C'est ainsi que sont protégées les p l a n t a t i o n s q u i 

doivent faire l ' o rnemen t de la route . 

Q u ' o n veuille bien no te r que ma cri t ique est très modérée car les 

circulaires que je vise, son t des modèles d 'élasticité et l 'espri t en est 

aussi f a u x q u e les tendances dangereuses. Q u a n d on songe à la beauté 

des routes des pays vois ins où le recul est la règle et où le soin des j a rd i -

nets est l ' ob j e t d ' u n luxe et d ' u n e recherche florales q u i ne visent q u ' à 

égayer l 'œil du passant , o n reste c o n f o n d u devan t la tenta t ive que je 

dénonce parce qu 'e l le t end à enlaidir la Pa t r ie . 

A u surp lus , si on allègue que des pla intes se son t fa i t j ou r , n o u s 

r épondons qu'elles p r o v i e n n e n t su r tou t de ce que l ' E t a t est entré dans 

la voie des exceptions. Le service des routes provinciales a une jur is -

prudence rigide et pe rsonne ne se p l a in t parce q u ' o n sait d ' avance que 

la règle est inflexible. 
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Vente d'arbres. 

L a vente d arbres pa r les admin i s t r a t i ons communa les fai t l 'objet 

de nos cons tantes préoccupat ions . N o u s nous sommes rendus dans ce 

b u t à Vosselaer, où de beaux hêtres o n t pu être conservés, à Vors t ou 

les peupl iers d ' I ta l ie f e r m a n t l 'entrée du presbytère, on t dû être aban 

donnés au bûcheron , à H ingene et Weer t , pays des canadas, à Moll-

G i n d e r b u i t e n où nous avons pu ob ten i r la conservat ion de la planta-

t ion rout ière de chênes, à Hoogs t rae ten où les arbres de la Leemstraat 

étaient arrivés à ma tu r i t é , à B o o m , où nous avons réussi à garder la 

p l a n t a t i o n q u i condu i t au cimetière, à Schooten, Mee rhou t , Vaeren-

donck , etc., etc. 

N o u s avons insisté auprès de la c o m m u n e de Stabroeck p o u r qu'elle 

complète et é tende la superbe q u a d r u p l e rangée de ti l leuls qu i traverse 

t o u t le centre. 

L ' a b a t a g e considérable réalisé dans le parc c o m m u n a l de Borger-

h o u t , à T e Boulaer , a fa i t l ' ob j e t d ' u n r a p p o r t détaillé. 

Alignements . 

Les p lans généraux d ' a l i g n e m e n t p o u r les grand 'places de Rethy, 

d 'Eeckeren et de Capel len n o u s o n t été soumis de même que des 

p r o j e t s par t ie ls à Brasschaet , Mal ines , Schooten , Eeckeren, Deurne 

( E x t e r l a e r ) , W o m m e l g h e m , Lierre (place Ca rd ina l Merc ie r ) . 

U n p l a n général de t o u t un nouveau quar t i e r dans la c o m m u n e de 

B o o m a été remanié à la suite de nos instances. 

Classements. 

N o u s avons o b t e n u le classement officiel de la chapelle à toi t de 

c h a u m e de Veed i jck ( M e e r h o u t ) , de l'escalier du presbytère de Schelle, 

d u château de Scherpenstein (Schel le) , de la ferme « de Steinhoeve » 

( T o n g e r l o o ) , des digues de W i l m a r s d o n c k et d 'Eeckeren, de la maison 

d ' a n g l e rue de l ' E m p e r e u r et rue du Roi , à Anvers , de la mas ion n° 45 , 

longue rue N e u v e ( A n v e r s ) , de l ' immeub le « In de R a a p », rue du 

N a v e t ( A n v e r s ) , ainsi que de la ferme « P a n n e n h u i s », à Merxplas . 

Composition du Comité Provincial. 

Il nous reste à m e n t i o n n e r les n o m i n a t i o n s de Messieurs V a n Aver-

beke, architecte pr inc ipa l de la ville, et Schobbens , greffier provincial , 

c o m m e membres de la Section des m o n u m e n t s en remplacement de 

M . M . Diel t iens , décédé, et le chevalier Goetha ls , démissionnaire . A 

quelques mois d ' in te rva l le , M . V a n Averbeke, nous a qui t tés pour 

devenir m e m b r e effectif de no t re Collège. 
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A propos de la chapelle de Bourgogne , d o n t je parle dans m o n rap-

port, je signale que la vente, qu i a p u être retardée longtemps , vient 

d'être annoncée. Il y a une mise à p r i x de 7 0 0 . 0 0 0 f rancs p o u r l ' im-

meuble. Il est situé au cœur de la cité, c 'est-à-dire à l ' endro i t où les 

immeubles o n t la p lus grande valeur. 

M. LE PRÉSIDENT. — Q u a n d la vente aura- t -e l le lieu ? 

M. SCHOBBENS. — L ' a d j u d i c a t i o n définit ive aura lieu jeudi p ro -

chain. 

Si la loi, d o n t M . le Min i s t r e nous annonça i t la b o n n e nouvel le t o u t 

à l'heure, pouva i t r ap idement sor t i r ses effets, il serait peut-ê t re possible 

de sauver cette intéressante chapelle d u désastre. 



P R O V I N C E D E B R A B A N T 

R a p p o r t e u r : M . ORGELS. 

Messieurs, 

Le comité ne s'est réuni que qua t re fois au cours de l'exercice 1924-

1 9 2 5 . Ce n est certes pas u n indice de grande activité, mais ainsi que 

nous l ' avons dé jà fai t r emarquer dans des r appo r t s précédents, la 

raison en est dans les circonstances où se t r ouven t les adminis t ra t ions 

pub l iques qui , à cause des charges nombreuses et écrasantes qui grèvent 

leurs budgets , son t mises en présence de diff icultés financières telles 

qu 'el les en son t réduites au régime des économies les p lus strictes ; 

qu 'el les se voient bien souven t dans la nécessité d ' a j o u r n e r l 'exécution 

de t r a v a u x nécessaires, même indispensables. L ' E t a t lu i -même donne 

l ' exemple en res t re ignant son in te rven t ion financière au p o i n t que son 

appui , en bien des cas, est devenu t o u t à fai t insuf f i san t p o u r ne pas 

dire inefficace. C 'es t ainsi que le D é p a r t e m e n t de la Just ice, qu i allouait 

au t refo is des subsides p o u r la res taura t ion de tous les édifices du culte, 

a décidé, en ra ison de la s i tua t ion précaire des finances de l 'E ta t , de 

n ' in t e rven i r désormais que dans les seules dépenses résul tant de la 

res taura t ion des églises classées. E t encore cette in te rven t ion est-elle au 

m o i n s large et généreuse p o u r sauver de la ru ine des m o n u m e n t s histo-

riques ? A u contraire , elle est des p lus modestes et po in t de nature à 

encourager les c o m m u n e s à en t reprendre des res taura t ions importantes . 

Aussi bien ne f au t - i l p o i n t s ' é tonner que nos réunions , qu i jadis 

étaient mensuelles, dev iennent rares. N é a n m o i n s le zèle de vos corres-

p o n d a n t s ne s 'en est pas ressenti ; ils o n t t o u j o u r s à cœur de remplir 

in tégra lement la mission qu i leur est confiée. Ils restent les gardiens 

v ig i lants de no t r e p a t r i m o i n e ar t is t ique, des beautés naturel les de 

no t re province. L e u r ini t ia t ive ne s'est po in t ralentie. L o r s q u ' u n édifice 

est en danger de perdre son caractère vénérable ou es thét ique par des 

res taura t ions maladro i tes que l 'on voudra i t y effectuer, l o r s q u ' u n site 

est menacé de disparaî t re , aussi tôt ils f o n t en tendre d 'énergiques pro-

testat ions. V o u s ne les ignorez pas ces pro tes ta t ions , car elles sont 

portées sans re tard à votre connaissance p o u r que vous en puissiez saisir, 
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s ' j l y a lieu, le p o u v o i r compéten t qu i hélas ! n 'est pas t o u j o u r s un 

pouvoir agissant. 

Nous n ' avons , cette année, été saisi que d ' u n e seule étude qui mérite 

spécialement l ' a t t en t ion . Il s 'agi t d ' u n p r o j e t de cons t ruct ion d ' u n e 

église dans la paroisse S t -Roch , à Ha l . 

M- Govaer ts . a donné , dans un r a p p o r t substant ie l , son avis sur cette 

étude qu ' i l juge vra iment originale. Celle-ci est d 'après lui conçue d ' u n e 

manière s imple et s u r t o u t économique , t r o p sans dou te parce que 

l 'unité m o n u m e n t a l e s 'en ressent. Les remarques que no t re collègue 

a faites à ce su je t vous o n t été communiquées . Il ne dou te pas que les 

suggestions que renferme son r a p p o r t ne soient de na ture à amener l ' au-

teur, M. Smolderen , à d o n n e r à son œuvre t o u t l ' in térêt archi tectural 

que nous p o u v o n s a t t endre de son ta lent . 

Nous s ignalerons p o u r mémoire le p ro je t q u i f o rme la 5 e série des 

t ravaux de res taura t ion de l'église de Bierbeek et qui comprend les répa-

rations à exécuter à la t o u r de cet édifice. 

Bien que ce p ro je t fasse par t ie d ' u n e é tude d 'ensemble à laquelle 

vous avez d o n n é en pr incipe vot re a p p r o b a t i o n , M . Veraa r t a cru qu ' i l 

serait uti le d ' y appor t e r quelques modif ica t ions de détail . 

N o t r e collègue estime n o t a m m e n t que les baies des aba t - son à l 'étage 

du clocher son t t r o p i m p o r t a n t e s et q u ' i l serait préférable de n ' en 

percer q u ' u n e seule au centre de chaque paroi . Il pense aussi que l ' incli-

naison prévue p o u r la flèche est t r o p raide et que l 'ensemble de la tou r 

gagnerait à être couronné par une to i tu re à incl inaison de 6 0 degrés 

environ. 

L 'anc ienne por te d o n n a n t accès au j a rd in du tir à l 'arc de la gilde 

St-Sébastien de Steenockerzeel exige de p r o m p t e s réparat ions , si l ' on 

veut assurer la conservat ion de cet intéressant spécimen d 'archi tecture 

civile, classé p a r m i les édifices m o n u m e n t a u x du pays. 

D ' ap rès des renseignements recueillis pa r M . Veraa r t , qu i s'est r endu 

sur place p o u r examiner quelles seraient les mesures que commande ra i t la 

s i tuat ion actuelle, l 'enclos où se t rouve la perche du t i r appar t i en t à la 

gilde et do i t rester sa propr ié té aussi l ong temps qu'elle, existera. Cet 

enclos lui aura i t été concédé au X V I e siècle, lors de sa f o n d a t i o n . 

M . Veraa r t , dans le r a p p o r t q u ' i l a présenté au comité sur cet ob j e t 

donne une descript ion sommai re de la por te d 'entrée du tir. 

» Le cadre, di t - i l , en est f o r t intéressant . Il est ent ièrement cons t ru i t 

en grès lédien ; la date précise de sa cons t ruc t ion était , para î t - i l , gravée 

dans une pierre à côté de la par t ie inférieure du j a m b a g e droi t . Cet te 

date a malheureusement d isparu par l ' e f f r i t ement de la pierre. N é a n -
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m o i n s ce cadre est assez b ien conservé avec ses e n r o u l e m e n t s de volut 

et ses s cu lp tu re s d é c o r a n t le f r o n t o n d o n t la pa r t i e supér ieure est plu 

e n d o m m a g é e . Le c o u r o n n e m e n t t e r m i n a l q u i exis ta i t sans doute 

f o r m e de vase a c o m p l è t e m e n t d i spa ru . 

» Les m o n t a n t s de la p o r t e se p r o l o n g e n t en p r o f o n d e u r sous forme 

de c o n t r e f o r t s , s e rvan t à m a i n t e n i r d ' a p l o m b , cette po r t e entièrement 

isolée ; ils p e r m e t t a i e n t a insi d ' y r a b a t t r e la p o r t e p r o p r e m e n t dite 

ac tue l l emen t absente . L a pa r t i e supér ieure des c o n t r e f o r t s est complète-

m e n t d i s j o i n t e ; elle devra i t être d é m o n t é e j u s q u ' à la naissance de l'arc 

et rebât ie avec les anc iennes pierres s o i g n e u s e m e n t répérées. » 

M . V e r a a r t é n u m è r e d a n s son r a p p o r t les t r a v a u x q u ' i l est indis-

pensab le d ' exécu te r et n o u s f o r m o n s le v œ u que la gilde, q u i est encore 

très p rospère , c o m p r e n n e l ' in té rê t q u ' i l y a, p o u r l ' h i s to i re locale, à 

conserver la p o r t e d o n t il s ' ag i t . 

U n e fo i s de p lus , n o u s a v o n s eu à co n s t a t e r q u ' u n e admin i s t r a t ion 

f ab r i c i enne a dérogé a u x p re sc r ip t ions légales en mat iè re de res taurat ion 

d 'édifices d u culte. 

M . C a l u w a e r s s'est r e n d u à O r p - l e - G r a n d p o u r e x a m i n e r des fouilles 

que , sans a u t o r i s a t i o n préa lable , l ' on p r a t i q u a i t sous le c h œ u r de l'église 

de cette locali té. Si in téressantes q u e so ien t ces foui l les , q u i o n t pour 

ob jec t i f de dégager u n escalier s o u t e r r a i n d o n t o n v o u d r a i t retrouver 

l ' u t i l i t é p r i m i t i v e , il n ' e n est pas m o i n s regre t tab le q u ' u n e adminis t ra -

t i o n fasse effectuer , sans con t rô l e a u c u n , u n t r ava i l aussi impor t an t 

d a n s u n m o n u m e n t très ancien et r e m a r q u a b l e à d ivers ti tres. 

Ce n 'es t d u reste pas la seule d é r o g a t i o n q u e la f a b r i q u e ait commise. 

Le j o u r o ù M . C a l u w a e r s s 'est r e n d u à O r p - l e - G r a n d l ' o n procédait 

à l ' a m é n a g e m e n t d ' u n bap t i s t è r e d a n s l 'église, sans q u ' o n eût , au préa-

lable, consu l t é le service t e chn ique p rov inc i a l , q u i n ' e û t pas manqué 

d ' ex ig e r des p l a n s dressés p a r u n archi tecte responsable , p l a n s qu i vous 

eussent été s o u m i s ensui te . C 'es t là une p r a t i q u e dangereuse contre 

laquel le o n d o i t réagir é n e r g i q u e m e n t . 

Il existe, d a n s nos modes tes églises de vi l lage, en p l u s g r a n d nombre 

q u ' o n ne le croi t , des œuvres d ' a r t c o m p l è t e m e n t ignorées qui sont 

exposées à deven i r la p ro ie des an t iqua i r e s , a u x so l l i c i t a t ions desquelles 

les curés ne saven t p a r f o i s pa s résister, pe r suadés q u ' i l s son t q u ' e n ven-

d a n t u n t ab leau , u n v i eux m e u b l e q u ' i l s e s t imen t de b o n n e foi n ' avoi r 

a u c u n e va leur , ils o n t agi au m i e u x des in térê ts de l 'église. 

L 'ég l i se d ' O i s q u e r c q possède t ro is p a n n e a u x pe in t s q u e l ' admin i s t r a -

t i on f ab r i c i enne v o u d r a i t v e n d r e p o u r se créer des ressources en vue de 

fa i re face a u x f r a i s de r e s t a u r a t i o n d u t em p le . 
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Ces p a n n e a u x peints sur les deux faces p rov iennen t d ' u n retable 

datant de la fin du X V ° siècle, d o n t la par t ie centrale était peinte et 

sculptée. Ils représentent : 

le premier S t e A n n e debou t p o r t a n t la vierge et celle-ci t enan t l 'En -

fant Jésus. A u revers il ne reste que des traces de couleur sans la mo ind re 

valeur ; 

le second S t e Barbe debou t p o r t a n t dans la main droi te une tourelle. 

Cette pe in ture est très bien conservée. Au revers appa ra î t la figure debou t 

de S t -Marc accompagné du l ion t rad i t ionne l . U n e par t ie de la pe in ture 

a malheureusement d isparu ; 

le troisième S t -Alex i s en pèlerin, debou t et t enan t une échelle. A u 

revers une figure de saint debou t , un évangéliste sans doute . U n e par t ie 

considérable de la pe in ture est i r rémédiablement perdue. 

La figure de S t e Barbe, comme nous l ' avons di t , est dans u n état de 

prafaite conservat ion . Q u a n t a u x figures de S t e A n n e et de St -Alexis , 

notre collègue M . Destrée, qu i a soumis les p a n n e a u x à un examen 

minut ieux, estime qu ' i l s n ' ex igent q u ' u n e res taura t ion habile et su r tou t 

discrète. 

Aussi pense- t - i l qu ' i l serait regret table que ces peintures fussent 

cédées à un m a r c h a n d ou à u n col lect ionneur, peut-êt re étranger au pays, 

car elles o f f r e n t un intérêt t o u t spécial au p o i n t de vue de l 'h is toire 

de l 'ar t . 

« Ces figures, d i t - i l dans son r appor t , p r o v i e n n e n t à n 'en pas dou te r 

de l'école bruxel loise. P a r exemple les draperies de S t e A n n e et de 

S t e Barbe se re t rouvent , mais avec un tou r p lus énergique dans certaines 

sculptures de l'école bruxel loise de la même époque. Il y a aussi des 

auréoles ou mieux des n imbes discoïdes dorés q u ' o n ne r emarque ni 

dans les pe in tures des frères V a n Eyck, ni dans celles de Roger V a n der 

Weyden , de V a n d e r Goes, de Meml ing , ni de Gérard Dav id , etc. D e 

cette note caractérist ique se voi t pa r contre dans un retable de feu le 

comte de N a h a y s et dans un autre des ar t s décorat i fs , à Paris , qu i tous 

deux p o r t e n t la m a r q u e de leur provenance bruxel loise . Les p a n n e a u x 

d 'Oisquercq présentent un intérêt d ' a u t a n t p lu s g rand que l'école de 

peinture bruxel loise fa i t , depuis quelque temps, l ' ob je t d 'é tudes spéciales. 

» Les volets d o n t nous nous occupons, en ce m o m e n t , o n t été peints 

en détrempe et recouverts d ' u n vernis en b lanc d ' œ u f . Les ors son t rela-

t ivement bien conservés. Il f audra i t , nous assure M . V a n d e r V e k e n d o n t 

la compétence en matière de pe in ture ancienne est universel lement 

reconnue, i n t r o d u i r e u n peu de cire dans le vernis, ce qui donnera i t du 

corps et de l 'éclat a u x couleurs. 
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» Les t ro is p a n n e a u x , d a n s leur é ta t actuel , va l en t au moins uri> 

q u i n z a i n e de mil le f r ancs . N o u s a t t a c h o n s une va leur t o u t e spéciale ' 

la p e i n t u r e r ep ré sen t an t S t e B a r b e d o n t l ' a t t i t u d e et les draperies offrent 

u n c h a r m e t o u t pa r t i cu l i e r . 

» Il ne semble guère admiss ib l e que l 'église d ' O i s q u e r c q soit privée 

d 'oeuvres d ' u n e réelle va leur , ma i s si l ' E t a t ne v e u t pas lui accorder de 

subs ide p o u r la r e s t a u r a t i o n désirée, il p o u r r a i t d u m o i n s faire acquérir 

les p a n n e a u x p o u r l ' u n de ses musées et de ce chef le p a t r i m o i n e artisti-

que d u p a y s ne s u b i r a i t pa s le m o i n d r e d o m m a g e . Q u ' o n ne dise pas 

que ces p a n n e a u x sera ient déplacés d a n s les galeries d u pala is des beaux-

ar t s ou m ê m e d u C i n q u a n t e n a i r e . 

» L o r s q u ' o n v o i t l ' h o s p i t a l i t é q u i est accordée à des maî t res parfois 

t rès discutés, il semble t o u t n a t u r e l de se m o n t r e r accuei l lant à l'égard 

d 'oeuvres très in téressantes q u i o n t le mér i te d ' a p p a r t e n i r à cette école 

b ruxe l lo i se des X V e et X V I e siècles. O r celle-ci est lo in d ' ê t re connue 

c o m m e elle le mér i te . » 

N o u s a v o n s été appelés à d o n n e r no t r e avis su r u n p r o j e t de maître-

au te l des t iné à l 'église N . D d ' A e r s c h o t . 

M . l ' a b b é C r o o y , q u i a e x a m i n é ce p r o j e t , a cru devo i r féliciter son 

a u t e u r M . l ' a rchi tec te Lema i r e , d ' a v o i r t en té u n essai d ' a r t moderne. 

O n ne p o u r r a i t que s ' en r é jou i r si la s t y l i s a t i on d u p r o j e t étai t bien 

compr i se . M a i s c 'en est p réc i sément le p o i n t fa ib le . Ce t t e s ty l i sa t ion est 

p l u t ô t bana le , o n p e u t m ê m e dire qu 'e l l e est m a l a d r o i t e . 

A u reste voici en quels termes , M . l ' abbé C r o o y caractérise l'essai de 

M . L e m a i r e : 

« N o u s n ' a u r i o n s q u ' à n o u s r é jou i r , au n o m de l ' a r t v ivan t , si la 

s t y l i s a t i o n é ta i t heureuse. C ' e s t l ' h é l i a n t h e , v u l g a i r e m e n t d i t soleil, qui 

en f a i t t o u s les f ra is . Cer tes la r épé t i t i on c o n s t a n t e des mêmes mot i fs 

d o n n e à l ' ensemble une g r a n d e s impl ic i té et u n e u n i t é n o n m o i n s réelle, 

mais l ' é l ément semble b ien b a n a l en l u i - m ê m e . 

» Ces g r a n d s soleils s o n t t r o p copiés su r la na tu r e , t a n d i s que leur 

feui l lage très pe t i t , sauf a u x b rod r i e s des cour t ines , s 'écarte t r o p de la 

réalité. I l en résulte des p l a n t e s h y b r i d e s q u i o n t l ' a i r de croî t re derrière 

l ' au t e l et ses cour t ines . Ce la n o u s semble p a r t i c u l i è r e m e n t disgracieux 

p o u r le soleil q u i sert d ' a m o r t i s s e m e n t au t r ô n e d ' e x p o s i t i o n . 

» Q u a n t à la d é c o r a t i o n de l ' au t e l l u i - m ê m e , je cra ins qu 'el le ne 

con t ra s t e f o r t p a r sa mass iv i té avec la légèreté de t o u t le reste. 

Auss i n o t r e C o m i t é , j u g e a n t ces c r i t iques p a r f a i t e m e n t fondées, n a 

pa s crû devo i r éme t t r e u n avis f a v o r a b l e à l ' exécu t ion d u p r o j e t . 

M . V e r a a r t , à la d e m a n d e de M . le G o u v e r n e u r , a procédé à un exa-
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m e n , complet de l'église d 'Oisquercq . Il en résulte que celle-ci est dans 

un tel état de dé labrement qu ' i l est indispensable d ' y faire sans re tard 

de sérieuses réparat ions , si l ' on veut en assurer la conservat ion. 

Cet édifice, très intéressant , f o r m e avec le presbytère un ensemble 

architectural qui mérite de prendre place p a r m i les m o n u m e n t s h is to-

riques. 

« Le p lan actuel de l'église, écrit M . Veraa r t , présente la fo rme de 

croix lat ine ; elle n ' a guère p lus d ' i m p o r t a n c e q u ' u n e chapelle p o u v a n t . 

contenir t ou t au p lus deux cents chaises. El le a subi , au cours des siècles, 

de n o m b r e u x remaniements . 

» A u bas de la nef s'élève une t o u r carrée const ru i te en pierres, comme 

les chapelles latérales et aussi le bas des m u r s de la nef. 

» Les m u r s des autres part ies de l'édifice son t cons t ru i t s en br iques 

apparentes avec emplo i de pierres de taille a u x pl in thes , chaînage, réseaux 

et corniches. 

» Les moel lons mis en œuvre p o u r la cons t ruc t ion p rov iennen t de la 

région d o n t le sous sol rocai l leux renferme du grès schisteux de teinte 

variée a l l an t du vert sombre au rouge b r u n . Cer ta ines de ces pierres, 

n o t a m m e n t celles de couleur verte son t taillées et appareillées. E n géné-

ral le t on d o m i n a n t des grès utilisés est le vert sombre . 

» Les faces de la tour , sauf celle du côté de l 'entrée, son t percées 

dans le h a u t d ' u n e fenêtre cintrée, d o n t la f o r m e ne me semble pas 

ancienne. 

» La nef qu i est p lus large que la t o u r est à peine p lus i m p o r t a n t e 

que le chœur . U n e fenêtre l 'éclairé de chaque côté. El le est couverte d ' u n 

p l a f o n d p la t divisé en c o m p a r t i m e n t s pa r des pou t res en bois, recou-

vertes de pla t ras . Ce p l a f o n d por te en relief le millésime 1 7 7 4 date de 

sa cons t ruc t ion . 

» Les chapelles de N o t r e D a m e et de S t - J ean -Bap t i s t e son t les part ies 

les mieux conservées de l'édifice. Elles possèdent encore chacune des 

charpentes en bois à nervure et b a r d e a u x actuel lement recouvertes de 

platras . Ce s o n t p r o b a b l e m e n t des charpentes du X V I e siècle. 

» Les fenêtres qui occupent les m u r s t e r m i n a u x dessinent un arc 

ogival ; elles sont à résilles de pierre bleue accusant un t ravai l de la fin 

du X V e siècle. 

» Les arcades séparant ces chapelles de la nef s o n t cintrées ; elles 

paraissent p lus anciennes que le res tant de l'église et me fai t supposer 

que c'est là le reste d ' i ine chapelle p r imi t ive . 

» Q u a n t au chœur cons t ru i t au débu t du X V I e siècle, il est la par t ie 

la p lus neuve de l'église. Il se compose d ' u n e travée avec une fenêtre au 
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côté sud seulement et d ' u n e abside à trois pans où les fenêtres ogivales 

son t toutes garnies de résilles en pierre bleue. Celle du f o n d est murée 

dans la résille à cause du maî t re -au te l qu i décore tou te la muraille. Le 

choeur a également encore sa charpente à nervures et ba rdeaux primit i fs 

recouverts de p la t ras . 

» U n pet i t porche ouver t cons t ru i t en briques précède la tour . Cette 

annexe du X V I I I e siècle est agréable quo ique simple. Plusieurs pierres 

t omba le s de g rand méri te se t r ouven t à l ' in tér ieur de l'édifice qui est 

presque ent ièrement dallé ainsi, à pa r t le choeur carrelé en marbre noir et 

pierre b lanche. » 

M . Ve raa r t signale aussi l ' intérêt que présente, p o u r l 'h is toire locale, 

deux pierres tombales d o n t l 'une, dressée vis-à-vis de l ' aute l de la cha-

pelle S t - J ean -Bap t i s t e , est ornée de l 'effigie couchée des seigneurs d 'Ois-

quercq et l ' au t re , à l 'effigie du chapelain H a s n o n atteste que celui-ci 

m o u r u t le 28 janvier 1 6 7 4 après avoir cons idérablement embelli l'église. 

Le mobi l ie r méri te également de fixer l ' a t t en t ion . N o u s ment ionne-

rons u n Chr i s t en croix, sculpture naïve du X V I e siècle, un banc de 

c o m m u n i o n , les stalles qu i o rnen t le chœur , la cuve bapt ismale , ainsi 

q u ' u n bénit ier du X V e siècle et les autels qu i sont du X V I I I e siècle. 

N o u s avons estimé avec no t re collègue que l 'église d 'Oisquercq était 

t ou te désignée p o u r p rendre place p a r m i les m o n u m e n t s his toriques et 

c'est p o u r cette raison que nous en avons proposé le classement. 

* * * 

Il est une ques t ion q u i a d o n n é lieu au sein de no t re Comi té à 

d ' i m p o r t a n t e s discussions. Il s 'agissait du choix de l ' emplacement sur 

lequel do i t s'élever le m o n u m e n t Léopo ld II . 

Le Comi té , qu i s'est f o r m é p o u r l 'érection de ce m o n u m e n t , s'était, 

c o m m e vous le savez, rallié à la p ropos i t i on de l ' au teur du p ro je t , l 'émi-

nen t sculp teur Vinço t t e , qu i ind iqua i t comme seul emplacement possible 

la place du T r ô n e . 

Cet te p r o p o s i t i o n rencont ra une vive oppos i t i on de la pa r t de la 

L igue du nouveau Bruxel les , q u i est imait q u ' i l fa l la i t ériger le m o n u -

m e n t L é o p o l d I I devan t l 'arcade du C inquan tena i r e . O n rappela à ce 

su je t que l 'architecte G i r a u l t avai t m a r q u é sur les p lans de l 'arcade cet 

emplacement p o u r y recevoir la s ta tue du m o n a r q u e ; l ' on pouva i t légi-

t i m e m e n t inférer de cette circonstance que le Roi , en a d o p t a n t les dits 

p lans , avai t impl ic i tement d o n n é son adhés ion au choix de M . Giraul t . 

C 'es t à cette conclusion que d ' a b o r d vos cor respondan t s se rallièrent. 

M a i s u n nouve l examen de la quest ion modi f ia leur op in ion première. 
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M. Delvil le s 'était , dans l ' en t re temps , rendu chez l 'art iste. I l a vu 

son oeuvre, qu i est un véri table chef -d 'œuvre , et il n 'hés i ta pas à dire 

que le cadre d u C i n q u a n t e n a i r e ne lui convenai t pas du t ou t , que ce 

serait une grave erreur de vou lo i r l 'y placer, car sa prestigieuse beauté 

passerait inaperçue. 

On ne pour ra i t , pense M . Delvil le, lui choisir u n cadre meil leur que 

la place du T r ô n e . A u reste, l 'ar t is te l 'a conçue dans ce cadre. Il a t enu 

compte de l ' ambiance du mil ieu, de la lumière qu i l'éclairé, du parc roya l 

qui en f o r m e le f o n d . E t l ' on v o u d r a i t l 'ériger à un endro i t t o u t 

différent ! Cela n 'es t pas admissible. Il ne f a u t pas oubl ier que l 'ar t is te 

est maître de son œuvre et q u ' i l a incontes tab lement le d ro i t de s 'opposer 

à toute ingérence dans le cho ix de l ' emplacement de celle-ci, quelles que 

puissent être les raisons q u ' o n p o u r r a i t invoquer en faveur de son érec-

tion au C inquan tena i r e . 

M. de M u n c k qui dé fenda i t cette dernière so lu t ion , ne nia i t pas la 

valeur des a rgumen t s de M . Delvi l le et ne contestai t nu l l ement q u ' e n 

principe l 'ar t is te ait le d ro i t de choisir le cadre qu i lui pa ra î t conveni r 

le mieux à son œuvre . 

Aussi bien n 'é tai t -ce p o i n t de cela qu ' i l s 'agissait. L a ques t ion devait , 

selon lui, être examinée à un autre p o i n t de vue. Il était nécessaire de 

rappeler que c'est en 1 9 1 3 q u ' i l f u t décidé d'élever un m o n u m e n t au R o i 

Léopold I I et q u ' u n e commiss ion f u t consti tuée et chargée d ' o u v r i r à 

cet effet une souscr ip t ion pub l ique . O n confia au maî t re V i n ç o t t e l 'exé-

cution de ce m o n u m e n t , sans consul ter pe rsonne sur le choix de son 

emplacement. C 'é ta i t cependant un p o i n t i m p o r t a n t . N e vou la i t on pas 

en élevant au souvera in u n m o n u m e n t magnif ier l 'œuvre q u ' i l avai t 

accomplie p e n d a n t son règne ? L ' emp lacemen t de ce m o n u m e n t n 'é ta i t 

donc pas chose secondaire. Il est évident que le R o i n ' a pas fai t con-

naître expl ic i tement ses préférences sur ce po in t . P o u r t a n t celles-ci sem-

blent s'être manifestées d ' u n e façon assez claire pa r l ' a p p r o b a t i o n q u ' i l 

donna au p r o j e t que lui s o u m i t l 'architecte G i r au l t p o u r la cons t ruc t ion 

de l 'arcade du C inquan tena i r e , p r o j e t où est ind iqué l 'esquisse d ' u n e 

statue équestre devan t l 'arcade. D 'a i l l eurs , d e m a n d a i t M . de M u n c k , 

pourra i t -on concevoir que cette s ta tue p û t être érigée ail leurs ? N'est -ce 

pas à l 'espri t d ' in i t i a t ive de L é o p o l d I I que l ' o n do i t l 'embel l issement et 

l 'extent ion du quar t i e r N o r d - E s t de la capitale ? N'est -ce donc pas là 

que devrait se dresser son image, au milieu de ce quar t i e r où s'est exercée 

l 'une des fo rmes de son activité féconde ? 

. P o u r ma par t , a j o u t a i t no t r e collègue, poser la ques t ion c'est la résou-

dre. E t pe rme t t ez -mo i de dire que l 'avis de M . Vinço t t e , quelle q u ' e n 
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so i t la va leur , ne peu t , en l 'occurence, s ' i m p o s e r d ' u n e maniè re absolue 

q u ' i l f a u t aussi t en i r c o m p t e de l ' o p i n i o n p u b l i q u e qu i s 'est exprimée 

n e t t e m e n t p a r l ' o r g a n e de n o m b r e u x j o u r n a u x en f a v e u r d ' u n emplace 

m e n t q u i s ' i n d i q u a i t t o u t n a t u r e l l e m e n t : le parc du C i n q u a n t e n a i r e 

m ê m e si le R o i n ' a v a i t pas laissé pressen t i r q u ' i l y d o n n a i t son appro 

b a t i o n . 

L a discuss ion resta sans conc lus ion , q u o i q u e la m a j o r i t é des membres 

d u C o m i t é f û t p l u t ô t disposée à a d m e t t r e la thèse de M . Delvil le qui 

s o u t e n a i t que l ' i n t é rê t e s thé t ique deva i t l ' e m p o r t e r sur t ou te s ' autres 

cons idé ra t ions . I l f u t décidé, en ra i son des divergences de vues qui 

s ' é t a ien t mani fes tées , q u e le comi té a t t e n d r a i t , p o u r se p r o n o n c e r défini-

t i v e m e n t , que la c o m m i s s i o n cent ra le lui c o m m u n i q u â t tous les éléments 

nécessaires à cet e f fe t . 

M . de M u n c k , au cours de l ' u n e de nos séances, n o u s en t re t in t du 

site d u S teenpoe l q u i se r e c o m m a n d e à l ' a t t e n t i o n des défenseurs de nos 

sites b r a b a n ç o n s t a n t p a r ses beautés na tu re l l e s que p a r l ' in té rê t histo-

r ique et scient i f ique q u ' i l n o u s o f f r e . II est s i tué a u x po r t e s de Bruxelles, 

près d u q u a r t i e r d u Heyse l . Il f u t légué p a r le R o i L é o p o l d II à l 'E ta t 

belge. 

I l est pe rmi s de c r a ind re que l ' e x t e n s i o n de la capi ta le ne compro-

m e t t e l 'exis tence de ce site. M a i s M . de M u n c k pense q u ' i l est possible 

de le conserver i n t é g r a l e m e n t sans q u e le d é v e l o p p e m e n t n o r m a l de la 

capi ta le en soi t en t r avé . 

I l est à cons idérer que sa d i s p a r i t i o n e n t r a î n e r a i t des f ra i s énormes 

de n ive l l emen t , car il occupe u n l o n g et p r o f o n d r av in d ' u n e superficie 

de t ro is hectares . I l n ' e s t pa s dés i rable n o n p l u s q u ' i l soi t t r a n s f o r m é 

en pa rc pub l i c , ce serait lui enlever le caractère sylves t re et sauvage qui 

en f a i t t o u t le c h a r m e . 

P o u r d o n n e r u n e idée exacte de l ' i m p o r t a n c e d u S teenpoe l du p o i n t 

de vue es thé t ique , h i s t o r i q u e et sc ient i f ique, n o u s ne p o u v o n s mieux 

fa i re q u e de r e p r o d u i r e la desc r ip t ion que n o t r e col lègue n o u s en a 

d o n n é e . 

« L e S teenpoe l f o r m e u n r av in boisé et é t ro i t , l ong d ' e n v i r o n 2 5 0 

mètres , au f o n d d u q u e l se t r o u v e n t de pe t i t s é t angs a l imen tés pa r des 

sources ja i l l i s san t t o u t le l o n g de ce r av in . L a d i f férence de n iveau entre 

l ' é t a n g supér ieur et le ruisseau d ' é c o u l e m e n t final est d ' u n e v ingta ine 

de mètres . Les é t angs s o n t m a i n t e n u s à n iveau p a r c inq bar rages succes-

s ifs d ' u n e m a ç o n n e r i e anc i enne recouver te d ' e n r o c h e m e n t s en pierres 

na tu re l l e s de la rég ion , Les flancs d u r av in et t o u t e la pa r t i e env i ron-

nante sont p l a n t é s d ' a r b r e s de h a u t e f u t a i e , p a r m i lesquels de magn i -
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fiques hêtres séculaires et couverts d ' u n e végétat ion sylvestre ex t rême-

ment riche. 

» Le Steenpoel f o r m e un site caractérist ique bien conservé d ' u n e 

ancienne carrière de grès Lédien. O n sait que jadis l ' exp lo i t a t ion de 

cette pierre de taille, si la rgement utilisée dans nos anciennes const ruc-

tions, a été très florissante a u x envi rons de Bruxelles. La carrière d ' H o s -

seghem, propr ié té de l ' abbaye d ' A f f l i g h e m jusqu ' à la fin de l 'ancien 

régime, était encore exploitée en 1 7 8 6 . 

» U n mont icu le isolé, au b o r d du ravin , por te le n o m de « Ga lgen-

berg » et la t r ad i t ion veut que les condamnés à m o r t de l ' ancienne 

Justice de Laeken y étaient exécutés. » 

Si la flore du Steenpoel est très variée, la faune ne l 'est pas moins , 

elle est d ' u n e richesse exceptionnelle. O u t r e les pet i ts oiseaux des bois 

on y peut voir des ramiers, des coucous, des pics, des faisans, les oiseaux 

des mares poissonneuses et même les g rands rapaces ( faucons , éperviers, 

h i b o u x ) . 

« Les Bruxel lo is , dit M . de M u n c k , seraient bien surpr is si on leur 

disait que l ' on peu t voir dans leur c o m m u n e des hérons , des canards 

sauvages, des poules d 'eau, des mar t in -pêcheurs v ivan t en liberté et 

qu 'au t emps des migra t ions , les oiseaux les p lus divers s 'y v iennen t 

reposer. » 

No t re collègue te rmine en ins is tant sur les avantages pédagogiques 

qu 'o f f re le Steenpoel a u x élèves des écoles de l ' agg loméra t ion b ruxe l -

loise, à la cond i t ion tou te fo i s que soit respectée la beauté du site et 

qu 'on n ' en détruise pas la flore pa r des herbor i sa t ions exagérées. 

M . TSCHOFFEN, Min i s t r e de la Just ice, se levant . — Messieurs, ne 

croyez pas que c'est parce que l ' on a fai t appel à la générosité du G o u -

vernement que j ' a b a n d o n n e vot re assemblée. (Rires). E n ce m o m e n t , 

un Conseil de minis t res est réuni, et il est convenable que j 'ai l le re jo in-

dre mes Collègues. 

Je ne suis pas du t o u t certain que cette r éun ion sera aussi uti le que la 

vôtre, mais je suis presque t o u t à fa i t sûr qu 'el le aura mo ins d 'agré 

ments. (Nouveaux rires. — M. le Ministre se retire.) 



P R O V I N C E D E L A F L A N D R E O C C I D E N T A L E . 

R a p p o r t e u r : M . B a r o n ALB. VAN ZUYLEN VAN NYEVELT. 

Messieurs, 

U n n o u v e a u deui l a f r a p p é n o t r e C o m i t é P rov inc i a l , d u r a n t le cours 

de l ' année 1 9 2 5 , en la p e r s o n n e de M . le C h a n o i n e D u c l o s , membre 

c o r r e s p o n d a n t en v e r t u de l ' A r r ê t é R o y a l d u 3 févr ier 1 9 0 4 . 

P e n d a n t sa l o n g u e carrière le d é f u n t regret té ava i t f a i t p reuve de con-

naissances a p p r o f o n d i e s et ses avis é t a i en t h a u t e m e n t appréciés. Ses 

r a p p o r t s n o m b r e u x c o n s t i t u e n t une mine précieuse p o u r l ' é tude histo-

r ique et a rch i t ec tu ra le des m o n u m e n t s de la F l a n d r e . 

H i s t o r i e n aver t i , il n o u s a laissé u n o u v r a g e p r é p o n d é r a n t : « Bruges-

H i s t o i r e et S o u v e n i r s », d a n s lequel il a é tud ié le passé de no t r e cité sous 

tcrus les r a p p o r t s . L e s p u b l i c a t i o n s de la Société d ' E m u l a t i o n contien-

n e n t les ar t icles les p l u s d ivers s u r nos i n s t a l l a t i o n s et à la veille de son 

décès il y fa i sa i t p a r a î t r e u n e not ice f o r t d o c u m e n t é e sur l ' o r ig ine des 

paroisses de n o t r e vil le . O n sai t que Brugeo i s de naissance, il avait 

a p p o r t é u n so in m i n u t i e u x à l ' é t ude de ses églises et de ses m o n u m e n t s 

et q u ' i l a consacré à n o s m a i s o n s u n o u v r a g e cap i t a l : « L 'Arch i t ec -

tu r e des façades à Bruges . » 

Les b u l l e t i n s des Mé t i e r s d ' A r t c o n t i e n n e n t p lus ieurs articles con-

c e r n a n t les q u e s t i o n s a r t i s t iques . D a n s ceux de la G i l d e de S t - T h o m a s 

et de S t - L u c , o n p e u t t r o u v e r ses : Principes généraux sur la restauration 

des m o n u m e n t s re l ig ieux d u m o y e n - â g e , d o n t la lecture est à r ecomman-

der à n o s esthètes . 

E n f i n , le F o l k l o r e , d o n t les souven i r s t e n d e n t à se r enover scienti-

fiquement a u j o u r d ' h u i , a t r o u v é en lui u n p r o t a g o n i s t e a t t i t ré . N o u s 

p o s s é d o n s en effet d a n s le « R o n d den H e e r d », d o n t ma lheureusemen t 

la p u b l i c a t i o n a été arrêtée depu i s de n o m b r e u s e s années , une série incal-

cu lab le de not ices dues à sa p l u m e autor isée , c o n c e r n a n t les v i eux usages 

d u p a y s f l a m a n d . 

I l a d ' a i l l eu r s consacré à s o n p a y s n a t a l u n e épopée g rand iose « Onze 

H e l d e n v a n 1 3 0 2 . » 
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M- le C h a n o i n e Duclos était né à Bruges le 31 aoû t 1 8 4 1 ; il y décéda 

le 6 mars 1 9 2 5 . 

Il était Cheval ier de l ' O r d r e de Léopo ld . 

* 
* * 

U n des événements les p lus i m p o r t a n t s de l 'année a été la décou-

verte de deux tombes po lychromées dans les sous-sols de l 'ancienne 

église de W a r n e t o n . Les procès-verbaux des séances de not re C o m i t é 

Provincial con t i ennen t tous les détails concernant ces deux intéressants 

m o n u m e n t s , d o n t l ' impor t ance est considérable p o u r l 'é tude de l ' a r t 

du X I V e siècle. 

Le fa i t d ' avo i r p u identifier adéqua t emen t l ' une des deux tombes qu i 

avait été const ru i te p o u r conserver les restes de R o b e r t de Cassel, permet 

de faire des r app rochemen t s avec les autres sarcophages t rouvés antér ieu-

rement à Bruges, Comines , Har lebeke, S t - A n d r é et Varssenaere. 

La décorat ion intérieure est généralement la même dans ces diverses 

localités f lamandes : le Chr i s t en croix avec la Vierge et S t - Jean du côté 

de la tête d u d é f u n t , la Vierge et l ' E n f a n t à ses pieds, des anges t h u r i -

féraires, à droi te et à gauche, à pa r t , que lquefo i s la présence de saints ou 

de saintes et de b lasons de famil le . A W a r n e t o n la t o m b e de l 'ancien 

R u w a e r t c o m p o r t a i t une décora t ion beaucoup p lus riche : les parois 

principales con tenan t la crucif ixion et la Vierge assise avec l ' E n f a n t 

Dieu étaient p lus élevées et compor t a i en t un encadrement go th ique avec 

arcatures à redents et la présence d 'écussons de F l a n d r e ; les parois laté-

rales étaient semées des mêmes b lasons en rangées superposées. M a l h e u -

reusement les fouilles opérées an té r ieurement avaient p o u r ainsi dire mis 

à néant cette belle décora t ion . 

La seconde tombe , q u i a soulevé un débat à p r o p o s de la personne 

ensevelie est in f in iment p lus belle et p lus par fa i t e de conservat ion. Les 

sujets t o u t en é tant f o r t hiérat iques, o n t une noblesse d ' a t t i t u d e remar-

quable et une grande p r o f o n d e u r d 'express ion . C 'es t d ' a b o r d la scène 

de no t re Sauveur en croix, accompagné à dext re de sa Mère et à 

senestre de S t - Jean le disciple bien aimé, d o n t les t rai ts sont empre in t s 

d 'une dou leur po ignan te , puis , à l ' au t re ext rémi té A b r a h a m recevant 

deux âmes dans son sein, épisode traité avec une majes té prenante , ma l -

gré une certaine naïveté et sa sobriété de couleur ; sur les côtés les anges 

thuriféraires accostés de S t e Ca thé r ine et de S t e Agnès , avec un semi de 

croix potencées et florencées et de roses héra ld iques et des écussons 

« d'arger>t avec sautoir engrelé de sable, » q u i n ' o n t pu être identifiés 

j u squ ' à présent . 
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Grâce à l ' i n t e rven t ion d u G o u v e r n e m e n t belge et de la municipalité 

une crypte a été aménagée dans la t o u r de l'église p o u r la conservation 

des deux sarcophages, qu i y o n t été t ransférés avec le plus grand soin 

p a r M . A . V a n Hoenacker , le d is t ingué architecte d 'Anvers , qu i mérite 

les p lus g rands éloges, car en s igna lan t cette découverte il a rendu un 

service éminen t à l 'h is to i re et à l 'archéologie. 

N o u s avons enregistré avec plaisir la rat if icat ion donnée par la Com-

miss ion Roya le des M o n u m e n t s a u x conclusions des r appor t s de nos 

collègues sur les p ro j e t s de res taura t ion de : 

1° l 'ancienne église de B lankenbe rghe ; 

2° l'église de S t -Ber t in , à Pope r inghe ; 

3° l'église m o n u m e n t a l e de Steenkerke ; 

4 ° la t o u r de l'église de Ve ldeghem. 

Le C o m i t é provinc ia l s'est occupé également des anciens meubles de 

l'église de Coolscamp, détériorés p e n d a n t la guerre. L ' admin i s t r a t i on 

c o m m u n a l e avai t eu la b o n n e idée de les faire soigneusement rassembler ; 

ce q u i a permis de faire restaurer le banc de c o m m u n i o n en style Louis 

X I V avec p a n n e a u x et méda i l lons sculptés, et d ' emp loye r les restants 

du garde de corps du jubé Renaissance p o u r un banc d'oeuvre. 

N o u s remercions v ivement le service de reconst ruct ion des instruc-

t ions données de ce chef. 

N o t r e province possède plusieurs f o n t s b a p t i s m a u x remarquables. 

L e u r n o m b r e s'est accru pa r la mise au j o u r dans u n c h a m p à proxi-

mi té de l'église de Ramscappel le ( N i e u p o r t ) d ' u n e cuve r o m a n e da tan t 

d u X I I e siècle. Il a été décidé de la replacer dans le temple. Les fon ts 

de l'église de Zil lebeke de la même pér iode o n t f o r t souf fe r t p e n d a n t les 

années 1 9 1 4 à 1 9 1 8 et seront restaurés p a r le service des Régions 

dévastées. 

N o u s avons constaté avec regret que le mobi l ie r de l'église de Wes t -

vleteren, d o n t l ' in térêt a été d é m o n t r é l ' an dernier , soit resté démonté 

j u s q u ' e n ce m o m e n t au g rand risque de perte et de des t ruc t ion . 

L a C o m m i s s i o n Roya le a app rouvé la res taura t ion de l 'ancienne clô-

tu re en pierre de la Chape l le S t e C r o i x en l 'Eglise S t e W a l b u r g e , à 

Furnes , ainsi que le p r o j e t d 'é tabl i ssement d ' u n e ba lus t rade en cuivre 

avec une inscr ip t ion destinée à remémorer le souveni r des soldats morts 

p o u r la Pa t r ie . 

La ques t ion de la res taura t ion d u retable de S t e C o l o m b e à Deerl i jk 

a été remise sur le tapis et il est g rand temps q u ' o n lui d o n n e une solu-

t ion . Cet te oeuvre magis t ra le se t rouve dans un état déplorable : « un 

amas de débris de sculptures p lus ou mo ins complètes é tendu sur le 
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plancher dans un coin du grenier de la cure » têtes, bras et jambes , 

parties de vêtement arrachés, etc. — « Le bois en est devenu spong ieux 

et très f r iable » et exige de grandes précaut ions dans le man iemen t . Heu-

reusement il existe des reproduc t ions p h o t o g r a p h i q u e s de l 'ensemble, 

qui pe rme t t ron t , nous l 'espérons, de reconstruire ce beau retable, qu i a 

fait l ' admi ra t i on des visi teurs de l ' expos i t ion d ' a r t ancien au G r u u t -

huse, à Bruges en 1 9 0 2 . 

Passons m a i n t e n a n t au p r o j e t de mobi l ier nouveau dans les églises 

de notre F l and re . La C o m m i s s i o n Roya le des M o n u m e n t s a app rouvé 

sous certaines réserves celui du maî t re -au te l de l 'Eglise de Bizet — sous 

ploegsteert ; elle a dû d e m a n d e r une nouvel le étude p o u r celui de D r a -

noutre ; u n second p r o j e t a été exigé p o u r l 'autel , le banc de c o m m u -

nion, la chaire, les confess ionnaux , le bénit ier et les f o n t s de l'église de 

Ploegsteert ; à Poelcappel le la concept ion de l 'autel , des stalles et des 

confessionnaux est u l t ra modernis te . 

Q u a n t à l'église du Sacré-Cœur à Ostende, le C o m t i é Provinc ia l , pa r -

tageant l 'avis des r appor t eu r s a m o n t r é « peu d ' en thous ia sme » et a 

formulé de mul t ip les observa t ions sur la facture lourde et v r a imen t t r o p 

chargée des autels, des stalles, de la chaire de vérité, etc. 

A l'église de St -Pier re et P a u l en la même ville, le crucifix p ro je té 

pour le ma î t r e -au te l avai t des p r o p o r t i o n s démesurées. Les s tatues des 

apôtres la c a n t o n n a n t à droi te et à gauche était u n ho r s d 'œuvre ! 

O n a d e m a n d é aussi no t re avis sur le p lacement de v i t r a u x peints . L a 

Commiss ion Roya le des M o n u m e n t s a demandé une nouvel le é tude 

pour ceux de la chapelle S t e Cachér ine à la Ca thédra le , à Bruges ; à 

Mannekensvere la même mesure a dû être prise. Ains i que p o u r l'église 

St-Pierre, à Ypres . 

Qu'est-ce que t o u t cela p r o u v e ? C 'es t la hâ te dans la confec t ion des 

projets, le peu de souci d 'exac t i tude , le m a n q u e de p répa ra t ion et d ' é tude 

a p p r o f o n d i ? de l 'archéologie et de l 'espri t l i tu rg ique chez nos jeunes 

architectes modernes , a m e n a n t des fautes graves dans l ' o r n e m e n t a t i o n 

des meubles du culte, des d i sp ropo r t i ons et des exagéra t ions de dessin 

dans les verrières, etc., etc. 

E n 1 9 0 2 , les r emarquab les tapisseries du X V I I e siècle représentant 

les miracles de N o t r e - D a m e de la Pot ter ie avaient été exposées au G r u u t -

huse à Bruges et dès alors on avai t p u consta ter q u ' u n e res taura t ion 

s ' imposai t ; l o n g u e m e n t retardée pa r suite des événements , elle vient 

d'être fai te d ' u n e façon méritoire. Les parties abîmées o n t été f o r t bien 

remises en état , le coloris a été ravivé et le t o u t cons t i tue un ensemble 



280 COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS E T DES SITES 

des p l u s h a r m o n i e u x . El les o n t été placées d a n s le cou lo i r a t t enan t 

musée de la Po t t e r i e . 

N o t r e C o m i t é s 'est aussi occupé de la conse rva t ion d ' u n e série de 

t a b l e a u x , d o n t la va l eu r exigeai t une p r o m p t e res taura t ion , no tam 

m e n t : « La dernière Cène » de P . P o u r b u s , à l 'église de N o t r e - D a m e 

à Bruges ; u n t r y p t i q u e de l 'école de V a n O r l e y à l 'église de S t -Nicq l a s 

à F u r n e s ; u n p a n n e a u d a n s le genre de Bosch , r ep résen tan t « S t - Job 

S t - A n t o i n e et S t - J é r ô m e » d a n s l 'église de H o u c k e ; une « Nat iv i té » 

copie d ' u n t ab leau d ' H u g o v a n der Goes, d a n s la m ê m e église et dont 

l ' o r i g i n a l se t r o u v e au Musée P o r t u n a r i , à Florence , etc. D a n s la plupar t 

il s ' é ta i t p r o d u i t des bou r sou f lu re s , d a n s d ' a u t r e s il f a l l a i t procéder au 

n e t t o y a g e et au revernissage. 

A Aerseele o n a p r o p o s é le t r a n s f e r t à la m a i s o n c o m m u n a l e d 'une 

toi le d é c o r a n t a u t r e f o i s l 'église, mais q u i ne p o u v a i t p l u s y être replacée 

pa r sui te de la r e s t a u r a t i o n de cette dernière en ses f o r m e s pr imit ives . 

A B l a n k e n b e r g h e la remise en é ta t des t a b l e a u x é t a n t terminée, les 

subsides p r o m i s o n t été l iquidés . L 'édi f ice m ê m e est en pleine restau-

r a t i o n . 

A L i s seweghe on a cons t a t é l ' é t a t précaire d ' u n t ab leau de J . V a n 

O o s t r ep ré sen tan t : « la Vi s i t e de la Vie rge à sa C o u s i n e El isabeth » 

réentoi lé en 1 8 9 7 d ' u n e f a ç o n défectueuse, et de n o m b r e u s e s déchirures 

causées p a r des s h r a p n e l l s d a n s une toi le de L . V a n D u v e n e d e : « Le 

C h r i s t en C r o i x », p r o v e n a n t de l ' A b b a y e des D u n e s . C i n q autres 

oeuvres é ta ien t éga l emen t ab îmées . 

O n a décidé leur réen to i lu re , n e t t o y a g e et vernissage. M a i s no t re sol-

l ic i tude a p a r t i c u l i è r e m e n t été appelée s u r les t résors d u musée de l 'Hô-

p i t a l , à Bruges . Les œ u v r e s de M e m l i n g q u i y s o n t conservées avec un 

so in j a l o u x subissent u n m o m e n t de crise ! U n cri d ' a l a r m e avai t été 

jeté à ce su j e t ! « Les revers des vo le t s d u G r a n d T r y p t i q u e d u Mariage 

M y s t i q u e de S t e C a t h é r i n e r éc lamaien t i n s t a m m e n t le fixage des parties 

de la su r face pe in t e q u i se sou leva ien t d u f o n d et q u i f o r m a i e n t des 

b o u r s o u f l u r e s » — « I l é ta i t u r g e n t aussi de s o u m e t t r e à l ' examen de 

p e r s o n n e s c o m p é t e n t e s la « Châsse de S t e U r s u l e » q u i , enfe rmée dans 

une cloche de verre, s e m b l a i t m a n q u e r d ' a i r et de v e n t i l a t i o n . » 

U n e x a m e n sér ieux a été f a i t aus s i t ô t et a rassuré le publ ic . Ces 

œuvres ava ien t sub i des r e s t a u r a t i o n s après la r é v o l u t i o n française. 

Celles-ci p r o d u i s i r e n t d a n s la sui te des b o u r s o u f l u r e s d a n s les repeints, 

mais , M . E . L e r o y s 'é ta i t a t t aché en 1 8 5 6 à refixer les par t i es at teintes ; 

le m ê m e t r ava i l f u t r ecommencé p a r M . V a n L e e m p u t t e n en 1891 ; 

ac tue l l emen t les b o u r s o u f l u r e s se s o n t r ep rodu i t e s a u x m ê m e s endroi ts , 
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c»est à dire dans les repeints du débu t du X I X e siècle, mais ce qu i est 

essentiel, c'est que l 'œuvre de M e m l i n g lui même n'est pas at teinte. Il 

conviendra d ' a p p l i q u e r t ou t e fo i s dans le p lus bref délai les méthodes 

employées en 1 8 5 6 et en 1 8 9 1 , c . -à-d. le fixage des part ies décollées 

et la re touche à la gouache des parties écaillées afin de conserver intacts 

ces chefs d 'œuvres , d o n t la r enommée est universelle. 

Grâce à d 'act ivés démarches nous avons pu conserver dans no t re ville 

une série de p a n n e a u x et de dessus de por te du p lus h a u t intérêt décorant 

un des salons servant à la direct ion des con t r ibu t ions directes, douanes 

et accises, dans l 'ancien hô te l M o r t i e r - T r i q u e t , place S t - M a r t i n , à 

Bruges. 

Les p a n n e a u x au n o m b r e de 11 al laient être vendus à l 'encan par 

cette admin i s t r a t i on qu i les tenai t peu en estime. U n examen at tent i f a 

démontré qu ' i l s représentaient a l t e rna t ivement des vues de Bruges et 

d"Ostende. C 'é ta i t l 'ancien bassin avec ses ent repôts , le p o n t du M i n n e -

water, la por te S t e Ca thé r ine à Bruges, le canal et le vieux p o r t osten-

dais, etc. 

Ces pièces de g randeur inégale étaient at t r ibuées à J . Gae remyn , mais 

semblent p l u t ô t l 'œuvre de son élève P . le D o u l x . Malgré une certaine 

faiblesse de dessin, « la ra ideur de quelques personnages, qu i peuven t 

rendre cette hypo thèse admissible, certaines touches de coloris et l 'ex-

pression de certaines figures, d é m o n t r e n t que le maî t re n ' y a pas été 

étranger et a aidé son élève. » 

T o u t e la série a été placée grâce à l ' i n t e rven t ion de M . le Gouver -

neur de la Province , dans une salle à l 'étage de l ' hô te l provinc ia l , à 

Bruges, où leur ensemble présente une page intéressante de l 'h is toire . 

N o t r e Comi té , après dé mul t ip les discussions a app rouvé la restaura-

tion des ruines de 1' « H o o g h u i s », ancien mano i r si tué à Eerneghem, 

qui avai t été en ma jeu re par t ie dé t ru i te p e n d a n t l ' occupa t ion alle-

mande. 

Cet ancien édifice était , dans sa par t ie pr incipale , un intéressant spé-

cimen de no t re architecture rurale ; on y voya i t n o t a m m e n t une tour , 

une gracieuse por te d 'entrée, de belles fenêtres avec arcs de décharge, 

une anse de panier et quelques m o u l u r e s et chanf re ins curieux. O n a 

tenu à respecter le cachet de cette par t ie , t o u t en t enan t compte dans les 

annexes des exigences modernes et de certains désirs manifes tés à juste 

titre pa r le propr ié ta i re . 

L ' anc ienne cheminée de l 'hô te l -de-v i l le de D a m m e a également retenu 

l ' a t t en t ion de nos membres . L a pe in ture à f resque qu i la décore laissait 
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des craintes au su je t de sa conservat ion. Elle représente les armes de la 

localité accolées de deux grandes figures de femme, habillées à l'espagnole 

t enan t l ' une une balance et l ' au t re une pa lme et des couronnes. O n a 

proposé la res taura t ion de cette peinture . L ' é t a t des salles où l 'on voit 

de belles clefs de pout res , n 'est pas n o n p lus sat isfaisant ; l ' une d'elles 

qu i a servi de cabaret , est séparée en deux par un m u r ; ne devrait-on 

pas ré tabl i r l 'état p r imi t i f et y placer un mobi l ier idoine ? L ' a n dernier 

on a demandé d 'urgence des mesures de préservat ion p o u r les voûtes 

des souterra ins , qu i o n t servi de Halles à la ville p e n d a n t le moyen-

âge. Rien n 'a été fa i t j u s q u ' à présent . Il est à espérer q u ' o n prendra des 

mesures sérieuses afin de reconst i tuer ce bel ensemble, admiré par les 

é t rangers et à le met t re au d iapason de l 'extér ieur du m o n u m e n t . 

N o t r e avis a été d e m a n d é concernant le classement de certains édifices. 

O n a réussi à faire classer les anciennes chapelles des M a r é c h a u x et des 

Ménétr iers , dans la 3 m e classe des m o n u m e n t s civils. L a même mesure a 

été proposée p o u r l 'ancienne t o u r de l'église de Dot t ign ies . L'église, la 

t o u r et le mobi l ie r de Mar iake rke a été classée dans la 3m e classe des 

m o n u m e n t s rel igieux. 

Le C o m i t é a été saisi de pla intes concernant de n o m b r e u x t r avaux de 

pe in tu re décorative exécutés sans au to r i sa t ion des pouvo i r s publics dans 

certaines églises des régions dévastées. 

U n e inspect ion a été fai te à l'église S t - M a r t i n à C o u r t r a i à la suite 

d ' u n e lettre de la C o m m i s s i o n Roya le des M o n u m e n t s datée du 25 

février dernier. O n y a procédé à la réfection totale de la décorat ion inté-

rieure de l'église. H o r m i s les compos i t ions décoratives, figurant les 

scènes de la Bible, peintes jadis dans le p o u r t o u r du chœur , pa r V a n den 

P la s et Messeyne, on y ressent l ' impress ion que t o u t est « t r o p neuf, 

t r o p f ra is et t r o p lu isant » et q u ' i l f aud ra « bien du temps avan t que 

les d o u z e statues d ' apô t r e s qu i décorent les piliers et q u i son t peintes en 

blanc crû r ep rennen t leur vieille pa t ine de pierre. » A la Basil ique de 

Dadizeele l ' en t repreneur des peintures a t ravai l lé dans la nef et les bas-

côtés sans se soucier de l 'avis de la C o m m i s s i o n des M o n u m e n t s . La 

p o l y c h r o m i e de cette église avai t été conçue p a r le B a r o n de Béthune 

d a n s des teintes harmonieuses . M a i n t e n a n t « les chap i t eaux des colon-

nes, ainsi que les sculptures de la frise s o n t surchargés d ' o r et barriolés 

de couleurs violentes » — à côté d ' immenses surfaces planes nues et 

vides, p résen tan t u n t o n bleu pâle, certaines part ies sont l i t téralement 

' couvertes d ' o r , les réhauts en rouge d u système de const ruct ion, la 

décora t ion des fleurs de lys, certaines tentures damassées m a n q u e n t de 

goû t et de caractère. 
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Les mêmes remarques peuven t être faites p o u r l'église S t - Joseph , à 

Menin. Le p ro j e t de pe in ture est loin d 'ê tre au goût du C o m i t é P r o -

vincial. N o u s ne p o u v o n s mieux faire que de relever l ' intéressant passage 

du rappor t de M . M . V a n Acker et De P a u w , relatif aux devoirs du 

décorateur, tels qu ' i l s étaient compr is p r imi t ivement : « I l cherchait 

à compléter l 'œuvre accomplie pa r l 'architecte et, p o u r y réussir, il dépo-

sait ses ors de façon à accentuer sys témat iquement la saillie des m o u -

lures en y a p p l i q u a n t des couleurs claires, du bleu, des verts, de l 'or , 

tandis que dans les creux et dans les gorges il augmen ta i t la p r o f o n d e u r 

en y posant des tons- foncés et sombres, tels que les rouges, les ocres, les 

bruns. Les surfaces unies restaient claires, les couleurs employées très 

nombreuses et de p lus en p lus rompues , donna i en t de l ' ha rmon ie . L ' e n -

semble de la décorat ion en acquiert une puissance et un éclat ex t raord i -

naires. » 

P o u r f inir nous v o u d r i o n s a j o u t e r quelques mo t s concernant les t ra-

vaux proje tés — dans une autre église de la région dévastée — c.-à-d. 

l 'établissement de n o u v e a u x v i t r a u x dans le cœur de l'église de N o t r e -

Dame, à Poper inghe . 

A cet endro i t se t r o u v e n t de merveilleuses stalles, coordonnées avec 

des lambris à colonnes, s 'é levant j u s q u ' à m i - h a u t e u r des fenêtres absi-

dales et rat tachés ainsi au maî t re -au te l . 

Cette belle o r d o n n a n c e s ' i n sp i ran t des styles Lou i s X V et Lou i s X V I , 

est menacée en ce m o m e n t : o n veut d i m i n u e r les hau teurs des boiseries 

en les a m p u t a n t à la base. Ces colonnades son t condamnées , d 'après 

les plans, p o u r dégager les dites fenêtres et y met t re des v i t r a u x flambant 

neufs, d o n t les p ro je t s n ' o n t pas été soumis n o n p lus à la C o m m i s s i o n 

Royale des M o n u m e n t s ou du mo ins au C o m i t é Provinc ia l . 

O n en est arrivé à ce pr incipe : « C'est l ' admin i s t r a t ion du T r i b u n a l 

des D o m m a g e s de guerre q u i paie et c'est elle qui a le dro i t de com-

mander. » 

Nous souscr ivons de g r a n d cœur à ce que la C o m m i s s i o n Roya le des 

M o n u m e n t s écrivait le 3 avr i l 1 9 2 5 à M . le Min i s t r e de la Just ice au 

sujet des in f rac t ions à l 'arrêté roya l du 16 août 1824 , lui d e m a n d a n t 

de bien vou lo i r insister pa r une circulaire ministérielle r appe lan t a u x 

adminis t ra t ions communa les , aux conseils de fabr iques et a u x consistoi-

res qu ' i l s aient à se c o n f o r m e r s t r ic tement a u x dits arrêtés et à 

demander, — à peine d ' encour i r les p lus graves désagréments — les 

autorisat ions nécessaires p o u r la res taura t ion des m o n u m e n t s , l ' ameu-

blement, la décoration' intérieure et le p lacement de v i t r aux . 
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M. LE PRÉSIDENT. — A propos des boiseries de l'église Notre-Dame 
à Poperinghe, nous avons demandé qu'on nous fournisse un croquis du 
chevet de l'église. 

Si ces croquis ne son t pas suff isants , nous i rons voir nous-mêmes. 

M . le b a r o n VAN ZUYLEN VAN NYEVELT. — Je m 'en chargerai. 



P R O V I N C E D E L A F L A N D R E O R I E N T A L E . 

R a p p o r t e u r : M. le C h a n o i n e G. VAN DEN GHEYN. 

Messieurs, 

C 'est m o i n s u n r a p p o r t q u ' u n e t ab le des mat ières que j ' a u r a i à v o u s 

fournir, car s u r t o u t cette année n o u s a v o n s j o u i de ce b o n h e u r que l ' o n 

dit être celui des peuples q u i n ' o n t p o i n t d ' h i s to i r e . D e p u i s la dernière 

assemblée générale, n o u s n o u s s o m m e s sept fo i s r éun i s et si ce ch i f f r e 

n'a pas été dépassé, c'est que la mat iè re n o u s faisai t d é f a u t p o u r a l imen te r 

un plus g r a n d n o m b r e de séances. D i s o n s aussi que p a r m i les o b j e t s 

qui figuraient à l ' o r d r e d u j o u r , il y en avai t peu q u i p résen ta ien t u n 

intérêt p r i m o r d i a l , de sor te q u ' e n généra l n o t r e a t t e n t i o n n ' a d û se 

porter que su r des mat ières peu i m p o r t a n t e s 

Ce qu i n o u s a préoccupés d a v a n t a g e , c 'est le so in de dresser la liste 

complète des m o n u m e n t s de la p r o v i n c e q u i m é r i t e n t d 'ê t re classés. 

Dans ce t r a v a i l de revis ion p l u s d ' u n d ' e n t r e n o u s f u t su rp r i s de con -

stater que des églises d ' u n incon te s t ab l e mér i te a r chéo log ique ava ien t 

passé c o m p l è t e m e n t inaperçues . D é j à la C o m m i s s i o n R o y a l e a da igné 

ratifier p lus ieurs des p r o p o s i t i o n s q u i lui o n t été fai tes, et n o u s n ' e n 

doutons pas, elle ne t a rde ra pas à m u n i r de son a p p r o b a t i o n la liste 

entière que n o u s lui a v o n s soumise , auss i l o n g u e soi t -e l le . C a r il 

nous semble que ce n 'es t ni m a n q u e r de d iscré t ion , ni fa i re p reuve d ' e x i -

gence ou de témér i té , que de s ignaler a u x P o u v o i r s pub l i c s les édifices 

qui réc lament a v a n t t o u t leur so l l ic i tude . 

O n peu t sans d o u t e d i f fé re r d ' o p i n i o n q u a n d il s ' ag i t d ' o p t e r p o u r le 

style, d o n t s ' a f f u b l e r a une c o n s t r u c t i o n m o d e r n e ; mais h e u r e u s e m e n t 

l'accord demeure u n a n i m e , q u a n d il est q u e s t i o n d ' app réc i e r la va leur de 

nos m o n u m e n t s anciens et de les m e t t r e à l ' ab r i de t o u t d a n g e r de dégra-

dation ou de de s t ruc t i on . 

N o u s a v o n s m ê m e d a n s u n cas assez t y p i q u e usé de ce sys tème de 

classement p o u r écarter u n p r o j e t de p o l y c h r o m i e , d o n t é ta i t menacée 

une de nos belles églises rura les d u m o y e n - â g e . E n effet ce p r o j e t d ' u n e 

allure t r o p f r a n c h e m e n t m o d e r n e ne cadra i t pa s avec le g o û t de l ' époque . 

N'hésitons donc pas à revenir sur cette question que déjà à maintes 
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reprises n o u s a v o n s abordée d a n s des r a p p o r t s antér ieurs , car nou s 

a v o n s à jus t i f ie r une in i t i a t ive que n o u s a v o n s r é s o l u m e n t prise, et q u j 

m a l h e u r e u s e m e n t , n ' a pas encore a t t e i n t t o u s ses résul ta ts . N o u s avons 

en effet , p r o p o s é à la C o m m i s s i o n royale , le c lassement d ' u n e trentaine 

d 'églises et de d e u x édifices civils. 

Sans d o u t e o n p e u t à p remière vue s ' é t o n n e r d u n o m b r e considérable 

de nos d e m a n d e s et être t en té d ' y s u r p r e n d r e une pieuse exagéra t ion . J e 

dis pieuse, p u i s q u ' i l s ' ag i t p o u r la g r a n d e par t i e de m o n u m e n t s reli-

g ieux. M a i s n o t r e é t o n n e m e n t à n o u s étai t de cons ta te r que le$ églises 

que n o u s s i g n a l o n s à la b i enve i l l an te a t t e n t i o n des P o u v o i r s publics 

ava i en t p u si l o n g t e m p s pa ra î t r e , s i n o n méconnues , du m o i n s ignorées 

N o u s regre t tons , p o u r ce q u i n o u s concerne, q u ' o n ne semble pas 

p a r t o u t suivre l ' em p re s sem en t , que n o u s pens ions devo i r me t t r e à réparer 

cet inconcevable oub l i . E n effet l o r sque n o u s e n v o y i o n s au mo i s de Mai 

la seconde série de nos p r o p o s i t i o n s , il n o u s a été r é p o n d u que « quoique 

la p l u p a r t des p r o p o s i t i o n s de c lassement mé r i t en t d 'ê t re prises en con-

s idé ra t i on . il est nécessaire p o u r chaque église, de j o i n d r e une note 

détai l lée descript ive, t a n t au p o i n t de vue a rch i t ec tu ra l qu 'a rchéologi -

que . » 

N o u s étai t avis que la mei l leure desc r ip t ion d ' u n m o n u m e n t à tous 

les p o i n t s de vue, c 'é ta i t sa r e p r o d u c t i o n p h o t o g r a p h i q u e . 

Pare i l d o c u m e n t p e r m e t l ' e x a m e n le p lus a p p r o f o n d i , et le mieux 

a p p r o p r i é à la d iscuss ion. P o u r cette ra ison n o u s n ' a v i o n s pas hésité à 

dépare i l le r la col lec t ion que n o u s a v i o n s p a t i e m m e n t réunie des diver-

ses cartes pos ta les r ep ré sen t an t les églises de la F l a n d r e Or ien ta le , et nous 

en a v i o n s ex t r a i t celles q u i in téressaient les églises, d o n t n o u s soll icitons 

le c lassement . 

N o u s a v o u o n s sans d é t o u r que n o u s j u g e o n s a b s o l u m e n t superf lu 

de faire la desc r ip t ion exigée ; le t e m p s aussi n o u s fa i t d é f a u t pour 

e n t r e p r e n d r e u n t r ava i l i nu t i l e à no t r e sens. D ' a i l l e u r s si l ' o n estime 

devo i r m e t t r e en d o u t e la va leu r de nos app réc i a t i ons que l ' o n pour ra i t 

croire entachées de c h a u v i n i s m e , la C o m m i s s i o n R o y a l e e l le-même ne 

c o m p t e - t - e l l e pas d a n s son sein p lus ieurs m e m b r e s a u x q u e l s la F landre 

est p a r f a i t e m e n t c o n n u e , et d o n t la compé tence est à l ' ab r i de toute 

susp ic ion ? N o u s ne c r a i g n o n s pas d ' e n appeler à leur impa r t i a l i t é et à 

leur j u g e m e n t , p o u r o b t e n i r l ' a p p r o b a t i o n p u r e et s imp le de la liste des 

m o n u m e n t s p roposés a u c lassement . 

D e m ê m e n o u s ne cacherons pas la surpr ise q u e n o u s ép rouv ions , en 

a p p r e n a n t le rejet d ' u n e de nos d e m a n d e s , parce que la chapelle , d o n t il 

s ' ag issa i t , ava i t été t r o p c o m p l è t e m e n t et t r o p r écemmen t restaurée. On 
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n e nous en v o u d r a pas d 'user ici de franchise. Le fai t d ' avo i r subi une 

restauration, doi t - i l avoir comme conséquence que ce m o n u m e n t ne peut 

plus être classé ? Il nous pa ra î t q u ' u n e d is t inc t ion s ' impose. Si la restau-

ration est de pure fantaisie, et s'est exercée de telle sorte que le m o n u m e n t 

ancien a fa i t place à une cons t ruc t ion d ' u n e concept ion toute neuve, 

quelle que soit d 'a i l leurs la pureté ou l 'élégance du style adopté , nous 

reconnaissons volont iers que dans ce cas il n ' y a pas lieu à classement, 

puisque l'édifice ne peu t p lus rentrer dans la catégorie des m o n u m e n t s 

anciens. 

Mais supposons un ins tan t que la M a i s o n des Bateliers à G a n d n ' a i t 

pas été classée a v a n t sa res taura t ion . N o u s en pa r lons d ' a u t a n t p lus à 

l'aise que nous nous sommes inscrits dès la première heure p a r m i les 

adversaires de cette res taura t ion . O r adversaires et par t isans , lorsque l ' ou -

vrage f u t terminé, o n t été u n a n i m e s à app laud i r et n ' o n t pas ménagé 

leurs très enthousias tes éloges à M . l 'Archi tecte provincia l Mor t i e r p o u r 

avoir mené à b o n n e fin un t ravai l si délicat, et p o u r avoir infusé p o u r 

ainsi dire une vie nouvel le à une bâtisse sur le po in t d 'expirer . 

E h bien, supposons que p a r un oubl i i m p a r d o n n a b l e on eut jadis 

négligé le classement de la M a i s o n des Bateliers, au ra i t -on un seul 

instant après sa res taura t ion tardé de réparer cette fâcheuse insou-

ciance ? 

O r il y avai t là dans un jo l i coin de la province une cha rman te cha-

pelle go th ique , mais qui au lieu de fixer l ' a t t en t ion des archéologues, 

att irait n o t a m m e n t à certains jours de Mai , la fou le des pèlerins. L a 

chapelle se désagrégeait, elle devenai t b r a n l a n t e et le curé de l ' endro i t 

soucieux de garder au site son décor, et à l 'archéologie son j oyau , entre-

prend une sage, p ruden t e et très consciencieuse res taura t ion . M a l lui 

en pr i t , car m a i n t e n a n t qu ' i l a m b i t i o n n e p o u r son pieux et an t ique 

sanctuaire l ' h o n n e u r de figurer dans le catalogue des M o n u m e n t s h i s to-

riques, on lui r épond : Pas possible, Mons i eu r le Curé, votre chapelle 

est restaurée. 

Si ce brave h o m m e , qui p r o b a b l e m e n t ne sa :sit pas ces subti l i tés , 

avait eu le b o n esprit de laisser sa chapelle t ombe r en ruine, et en avai t 

non loin de là cons t ru i t une tou te neuve m o d e m - s t y l e , p r o b a b l e m e n t 

qu 'un archéologue quelque j o u r c h e m i n a n t pa r là aurai t signalé l ' intérêt 

de ces ruines, et leur aura i t mérité d 'ê tre portées sur la liste des édifices 

classés. 

N o u s n 'en con t inue rons pas mo ins à faire la nomenc la tu re p lus 

rigoureuse des m o n u m e n t s , qu i dans no t re province doivent forcer 

l ' a t ten t ion des P o u v o i r s publics, en même temps qu ' i l s s au ron t d a v a n -



278 COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS E T DES SITES 

tage. q u a n d ils seront plus connus , éveiller l ' admi ra t ion des indifférents 

C a r on l 'a imera mieux not re vieille F landre , q u a n d on aura fait U n 

relevé p lus exact de ses trésors art is t iques, et q u a n d on se sera enfin con-

vaincu qu'el le est si riche en beauté. 

T o u j o u r s à p ropos de classement une ques t ion nouvelle, et à coup sûr 

ina t t endue , a surgi. Les margui l l iers de l'église N o t r e - D a m e de Te r -

m o n d e conscients des chefs -d 'œuvre que renferme leur collégiale, se 

son t demandé si la valeur except ionnel le de ce superbe mobilier ne 

p o u v a i t pas être prise en considérat ion, et entrer en ligne, quand il 

s 'agissait de dé terminer la catégorie dans laquelle il convient de ranger 

un m o n u m e n t digne d 'ê tre classé. Vo i l à p o u r q u o i ils sollicitaient la 

f aveur d ' u n e p r o m o t i o n p o u r leur église, qu i déjà figurait dans la 2me 

classe des cons t ruc t ions primées. Ils se basaient p o u r in t rodui re cette 

d e m a n d e sur la raison que nous venons d ' i nd ique r . Leur requête toute-

fois, ne p o u v a i t abou t i r q u ' à une fin de n o n recevoir, car j u squ ' à pré-

sent on s'est contenté d 'apprécier le con t enan t sans le contenu, et par 

conséquent c'est le b â t i m e n t seul qu i a dro i t à l 'oc t ro i d ' u n e distinction. 

. T o u t e f o i s , il f a u t bien en convenir , la démarche des marguil l iers a sa 

raison d 'être , et l ' on pou r r a i t sans d o u t e se demander s ' i l n ' y a pas 

lieu de songer à u n classement p o u r le mobi l ier d'église. Ev idemment 

il ne peu t être ques t ion de classer l ' un ou l ' au t re ob je t de valeur artisti-

que qu i se rencont re dans nos m o n u m e n t s religieux. A cela o n t déjà 

servi les inventai res pa rus dans quelques provinces; à cela servira sur tout 

l ' inventa i re général, q u i finira bien par voir le j o u r dans un avenir 

p lus ou m o i n s p rocha in . Ma i s ne p o u r r a i t - o n pas d 'ores et déjà cata-

loguer certains ensembles p lus ou mo ins complets a p p a r t e n a n t à un 

même style et qu i cons t i tuen t le mervei l leux décor de quelques églises 

priviligiées ? Sans dou te il existe certain mobi l ier d o n t la réputa t ion est 

j u s t e m e n t acquise dans le m o n d e des archéologues, et parce qu ' i l est si 

universel lement connu , il ne risque p lus d 'ê tre exposé au danger d'alié-

n a t i o n ou de mu t i l a t i on . N o u s citerons, par exemple, le mobil ier de 

l'église de N i n o v e et celui de T a m i s e . Mais il est des centres p lus reculés, 

des endro i t s mo ins f réquentés , qu i r en fe rmen t de vrais trésors artisti-

ques, que nous p o u v o n s dire cachés, parce qu ' i l s son t t r o p ignorés. Le 

p u r hasard d ' u n e flânerie dans nos campagnes flamandes nous a fait 

t o u t récemment découvrir deux mobil iers complets qu i présentent le 

p lus h a u t intérêt . L ' u n modeste, mais d ' u n e belle élégance, appart ient 

à l'église de D e f t i n g e ; l ' au t re d ' u n e réelle richesse et du meilleur goût 

est celui de l'église de Meerbeke, à quelques pas de Ninove . Il n'est guère 

connu , pas p lus que l'église, qu i en est si luxueusement parée. E t cepen-
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dant la façade de cette église o f f re un des types les p lus caractéristiques 

de style Lou i s X V , et la cure qu i se t rouve en face, appa r t i en t à la même 

époque et a su conserver intacts tous ses a tours . Rien de t o u t cela n 'est 

classé, et voi là cependant deux spécimens, d o n t l 'h is toire de l ' a r t dans 

n 0 s Flandres peu t faire état . 

Ce serait à not re h u m b l e avis faire oeuvre utile que de dresser, sans 

retard, la liste de pareils ensembles de mobi l ier religieux, p o u r en sau-

vegarder le ma in t i en in tégra l au moyen d ' u n classement ana logue à 

celui de nos m o n u m e n t s . Ces oeuvres, il f a u t hélas le reconnaî tre , son t 

plus exposées que nos m o n u m e n t s eux-mêmes , à subir des at teintes irré-

médiables et réclament p a r t a n t de not re par t , p lus de vigilance, et une 

sollicitude p lus éclairée. 

Car, sans entrer dans les détails et sans médire de nos curés, ne f au t - i l 

pas constater que plus d ' u n e de nos églises o n t à j amais perdu ces belles 

boiseries qui recouvraient si é l égamment les mur s des nefs latérales. Il 

fut un t emps où la préférence accordée à la br ique nue, décida l ' i m p i t o y a -

ble expuls ion de ce décor aussi gracieux qu 'u t i l e . Il est vrai que d ' ingé-

nieux an t iqua i res lui t rouvèren t un bienvei l lant asile dans ma in t s salons 

bourgeois, d o n t il devin t le meil leur o rnemen t . 

Le mal sans dou te est m o i n s à cra indre a u j o u r d ' h u i , mais l ' o p p o r -

tunité du nouveau catalogue à rédiger, repose p lus encore sur le désir 

qui, tous, do i t nous han te r , d 'ê t re mieux renseignés sur le p a t r i m o i n e 

artistique du passé. 

Si nous nous sommes a t t a rdé sur cette ques t ion t o u j o u r s actuelle 

de classement, c'est parce que nous n ' a v o n s pas, comme nous le disions 

au début , de matière p lus intéressante à t ra i ter dans ce r appor t . N o u s 

n 'avions pas, cette année, à exercer no t re activité sur des ob je t s d ' u n e 

réelle impor tance . Sans dou te nous avons eu à nous occuper du place-

ment de l'électricité dans main tes églises, mais c'est la compétence des 

techniciens en la mat ière qu i vau t d 'ê t re consultée, et pa r conséquent 

nous n ' av ions q u ' à nous référer à l 'avis des bu reaux admin i s t r a t i f s de la 

province. 

Puis encore la série des m o n u m e n t s à élever à la g rande mémoire de 

nos victimes de la guerre, n 'es t pas close, et pa r conséquent nous avons 

eu à examine r certains po je t s , où se révélait p lus de b o n n e vo lon té 

que de réels talents. O r l o r squ ' on jet te un coup d'oeil sur l 'ensemble de 

ces m o n u m e n t s destinés à perpétuer le souvenir de nos héros, on hésite 

à dévoiler le f o n d de sa pensée ; car si l ' on doi t rendre un légitime h o m -

mage au sen t imen t si nob le qu i a poussé chacune de nos c o m m u n e s 

à ériger un mémor ia l à ses chers mor t s , on ne peu t cependant s 'em-
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pêcher de croire, que t a n t d ' e f f o r t s généreux m i e u x concentrés et moins 

d isséminés au ra i en t a b o u t i à des résul ta t s p lus a r t i s t iques et à de p l U s 

m a j e s t u e u x et g rand ioses effets . 

Voic i m a i n t e n a n t que n o u s a u r i o n s à rappe le r l ' o rd ina i r e et t rad i t ion 

nelle série de p r o j e t s sur lesquels n o u s a v o n s eu à émet t re un jugement 

v i t r a u x , p o l y c h r o m i e d 'église, ré fec t ion de tours , t r a v a u x de restaura-

t i o n p l u s ou m o i n s conséquen t s , so ins à d o n n e r à des t ab leaux , aliéna-

t i on éventue l le d ' o b j e t s mobi l i e r s . T e l l e est la mat iè re habi tue l le portée 

à l ' o r d r e du j o u r de nos séances, mais q u i en général n ' o f f r a i t ' q u ' u n e 

i m p o r t a n c e relat ive. 

U n con f r è r e é t r ange r ava i t cru ut i le d ' appe l e r n o t r e a t t e n t i o n sur un 

p o i n t q u i t o u c h a i t de très près l ' e s thé t ique de n o t r e ville. Des maisons 

q u ' o n vena i t d ' a b a t t r e d e v a n t l ' h ô t e l D e C o n i n c k , conver t i actuelle-

m e n t en Musée d ' A r t décora t i f , ava ien t créé u n vide q u i permet ta i t 

d ' ape rcevo i r cette m a g n i f i q u e c o n s t r u c t i o n d u p o n t de la Boucherie. 

A i n s i ava i t été o b t e n u u n très f a v o r a b l e recul qui o f f r a i t l ' avantage 

de fa i re m i e u x apprécier les belles p r o p o r t i o n s de cette superbe bâtisse. 

F a l l a i t - i l ou n o n conserver cette t rouée, c'est la ques t i on d o n t on se 

p réoccupa i t très v i v e m e n t à G a n d , mais q u i depuis l o n g t e m p s était à 

l ' é t ude d a n s les sphères officielles de l ' a d m i n i s t r a t i o n . A u c u n e solu t ion 

n ' é t a i t encore p roposée p a r l ' édi l i té ganto ise , à laquel le incombe la 

r esponsab i l i t é de t r anche r d é f i n i t i v e m e n t la q u e s t i o n . N o u s a v o n s cru 

i n o p p o r t u n d ' i n t e r v e n i r au m o m e n t o ù le p r o b l è m e é ta i t consciencieu-

s e m e n t examiné , et sé r ieusement m û r i , car n o u s a u r i o n s cra in t manque r 

de d iscré t ion , si n o u s a v i o n s cherché à n o u s immiscer d a n s une cause 

q u i n ' é t a i t pas encore ouve r t e , et où ce r t a inemen t n o u s n ' é t i o n s pas les 

p remiers à devo i r éme t t r e u n avis. L a so l l ic i tude q u e l ' a d m i n i s t r a t i o n 

c o m m u n a l e t é m o i g n e à ses m o n u m e n t s , et le souci qu ' e l l e a de les mettre 

en p le ine va leur , s o n t p o u r n o u s les mei l leurs g a r a n t s que la so lu t ion 

à i n t e rven i r , ne sera prise q u ' à b o n escient. E n t o u t cas il n ' a u r a i t lieu 

d ' i n t e r j e t e r appel d u j u g e m e n t émis, que l o r s q u ' i l au ra été p rononcé . 

Q u ' i l n o u s so i t d o n c p e r m i s de rassurer l ' é t r anger , en l ' i n f o r m a n t 

u n e fois de p lus q u e les a rchéo logues G a n t o i s , à q u e l q u e sphère qu' i ls 

a p p a r t i e n n e n t , n ' o n t j a m a i s p e r d u cette a t t a c h a n t e ques t i on de vue, et 

t o u s aussi s o n t persuadés que la c o m p l e x i t é m ê m e d u p r o b l è m e impose 

u n e s o l u t i o n q u i r é p o n d e à t ou t e s les exigences 

N o u s c o n t i n u o n s à n o u s occuper de la c o n f e c t i o n de la carte de la 

p r o v i n c e dest inée à renseigner les pa r t i cu la r i t é s au p o i n t de vue art ist i-

que , h i s t o r i q u e et p i t t o r e s q u e . Si le t r ava i l n 'es t pas encore terminé, 

n o u s n ' a v o n s cep en d an t a u c u n reproche à adresser à ceux q u i o n t eu la 
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générosité de l ' ent reprendre , mais c'est dans le bu t de faire œuvre vrai-

ment utile, qu ' i l a fa l lu élucider d ' a b o r d quelques ques t ions de fo rme , 

e t se mettre d 'accord sur l ' emploi de certains signes convent ionnels , 

comme aussi sur la portée exacte et précise des renseignements à f o u r n i r . 

Je m'en voudra is de clore ce r a p p o r t sans signaler la belle ini t ia t ive 

prise par M . Lybae r t , et d o n t nous ne ta rderons pas, à G a n d , de voir 

u n commencement d 'exécut ion . Je veux par ler de la réérection des 

anciens calvaires qui se rencont ra ien t jadis dans nos villes, comme dans 

nos campagnes. Que de souvenirs souvent s ' a t tacha ient à ces croix dres-

sées dans un carrefour , et q u ' a b r i t a i t pa r fo i s dans nos villages quelque 

chêne séculaire. 

J ' en donnera i entre autres preuves, le calvaire qu i jadis s 'adossai t au 

transept extérieur de S t -Miche l à G a n d et que M . Lybae r t se propose 

de rétablir. Il avait été érigé pa r la C o r p o r a t i o n des bouchers et pois-

sonniers, qu i lors de la révo lu t ion b r a b a n ç o n n e avai t f o u r n i un gros 

contingent au Général V a n der Meersch. Les sans-Culo t tes , quelques 

années plus ta rd , le miren t en pièces, à l 'occasion du premier mariage 

qu'ils f i rent célébrer devan t la déesse Ra i son en la c i -devant église S t - M i -

chel: 

Deux n o u v e a u x membres on t été n o m m é s au cours de cet exercice, 

et sont venus compléter nos cadres. Ce son t M . M . M i n n e , sculpteur 

et Malfa i t , qu i de secrétaire a d j o i n t , est devenu no t re secrétaire effectif. 

Les ruines que la guerre avaient accumulées dans no t re F l a n d r e son t 

à quelques exceptions près heureusement relevées et à p a r t l'église d 'Eve r -

gem en voie de reconst ruct ion, toutes nos églises détrui tes ou grave-

ment endommagées o n t pu renaî t re de leurs cendres, et être rendues 

au culte. 

Ainsi le visage aimé de no t re chère province peu t à nouveau se m o n -

trer avec tous ses charmes, et faire sentir ses a t t ra i t s irrésistibles à 

tous ceux du mo ins qui n ' o n t pas encore pe rdu le vrai sens de la beauté. 

Al iénat ion d ' ob j e t s mobi l iers (demande d ' ) : Hemelveerdeghem, 

Oostacker. 

Chemin de C r o i x : Deynze . 

Cimetière (réfection du m u r ) : Vracene. 

Electricité : Basel. La Clinge, Melder t , N inove . 

Mémor ia l de guerre : Landegem, M i d d e l b u r g . 

Peintures murales anciennes : T e r m o n d e . 

Po lych romie : Afsné , Eename, M i d d e l b u r g . 

Por ta i l : Gen tbrugge . 
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R é c e p t i o n d ' u n v i t r a i l à M a l d e g e m . 

T a b l e a u x (à res taure r ) : B u g g e n h o u t , T e r m o n d e . 

T o u r : So t t egem, W i c h e l e n , Zeveren . 

T r a v a u x divers à l 'église de Melsen , S inay , W a t e r l a n d . 

V i t r a u x : Ael t re , Ca lcken , Vosselaere . 

D I V E R S . 

A G a n d : Ense igne l u m i n e u s e à la m a i s o n de vente F o r d . 

C a l v a i r e à l ' ex té r ieur de l 'église S t - M i c h e l . 

Percée d e v a n t l ' H ô t e l D e C o n i n c k . 

C l a s semen t de 18 églises et de 3 m o n u m e n t s civils. 

N o m i n a t i o n de 2 n o u v e a u x m e m b r e s c o r r e s p o n d a n t s . 

C a r t e de la p r o v i n c e r ense ignan t les pa r t i cu la r i t é s au p o i n t de vue 

a r t i s t ique , h i s t o r i q u e et p i t t o r e sque . 

M . LE PRÉSIDENT. — L a chapel le d o n t vous p a r l e z d a n s vot re rap-

p o r t est la chapel le de Knesselaere ? 

M . le C h a n o i n e V A N DEN GHEYN. — O u i . 

M . LE PRÉSIDENT. — Je ferai r e m a r q u e r , à ce p r o p o s , que pour 

l 'église S a i n t - M a r t i n à Ypre s , n o u s la isserons subsis ter la m e n t i o n 

« classée », mais , d a n s la c o l o n n e des obse rva t ions , n o u s i n d i q u e r o n s : 

« r econs t ru i t e après la guerre . » D e cette man iè re p e r s o n n e ne sly t r o m -

pera . 

J e pense que cette mesure est sage et sera a p p r o u v é e p a r l 'assemblée. 

(Marques d'assentiment.) L 'égl i se S a i n t - M a r t i n a été reconst i tuée telle 

qu ' e l l e é ta i t pa r M . C o o m a n s , q u i posséda i t t o u s les p lans . M a i s nous ne 

p o u v o n s pas dire que le m o n u m e n t est ancien ni, d ' a u t r e p a r t , que le 

m o n u m e n t n 'es t p l u s classé p u i s q u ' i l est la r e c o n s t i t u t i o n de l 'ancien. 

M . SCHOBBENS. — Il y a u n cas s imila i re d a n s la p r o v i n c e d ' A n v e r s : 

l 'église d ' H e r s e l t a été r econs t ru i t e en t i è remen t p o u r cause d ' ag r and i s -

semen t . 

M . LE PRÉSIDENT. — Cela est une au t r e a f fa i re . N ' e n t r o n s pas dans 

des dé ta i l s ! 

M . le C h a n o i n e V A N DEN GHEYN. — M a i s que p e u t coû t e r à l ' E t a t 

le c lassement d ' u n édifice ? 

M . LE PRÉSIDENT. — Le c lassement appel le les subs ides n o n seule-

m e n t d u d é p a r t e m e n t de la Jus t ice , mais aussi d u d é p a r t e m e n t des Scien-

ces et des A r t s . N ' o u b l i e z pas cela. 

M . le C h a n o i n e V A N DEN GHEYN. — E t si l ' o n ne classe pas, le 

m o n u m e n t p e u t être rasé ! 

M . LE PRÉSIDENT. — C 'es t p o u r cela q u ' u n e loi est nécessaire, 

u rgen te . ( A s s e n t i m e n t général.) 



P R O V I N C E D U H A I N A U T . 

R a p p o r t e u r : M . E. MATTHIEU. 

Messieurs, 

Des a r r ê t é s du 2 0 oc tob re et du 2 0 décembre , son t venus comble r 

les vacances qui s ' é ta ien t p rodu i t e s d a n s not re Comité , pa r la nomi-

nation d a n s la sect ion des sites, de M. E u g è n e De rba ix , s éna t eu r , 

ancien b o u r g m e s t r e de Binche, en p lace de M. le comte de G o u s s e n -

court, démiss ionna i re , et de M. C. W y b o , pe in t re verr ier , à T o u r n a i , 

en place de M. Aimé Demeu ld re , t r a n s f é r é d a n s la sect ion des m o n u -

ments, de M. Marce l S imon, a rchi tec te , à T r a z e g n i e s , en p lace de 

M. Emile Henseval , démis s ionna i r e . 

Nos n o u v e a u x co l lègues M.M. W y b o et Simon, se sont e n g a g é s à 

appor ter à nos dé l ibé ra t ions un concour s ass idu et dévoué . 

Not re Comi té et la Comiss ion royale , depu i s p lus ieurs années , se 

t rouvaient en r a p p o r t avec l ' admin i s t r a t ion c o m m u n a l e de Binche 

et son b o u r g m e s t r e , en ra i son des t r a v a u x i m p o r t a n t s de r e s t au ra t ion 

poursuivis avec intel l igence p a r cet te ville. 

Le c l a s semen t de la chape l le de S a i n t - L a z a r e , à T o u r n a i , a été 

justifié p a r le r a p p o r t su ivan t de M. Soil de M o r i a m é : 

« L ' anc i enne chape l l e de la Léproser ie du Val de Orcq , a u j o u r d ' h u i 

Chapelle Sa in t Laza re , s i tuée au f a u b o u r g de Lille, à T o u r n a i , est 

tout ce qui res te de cet an t i que hospice , don t il es t souvent pa r l é 

dans l 'h is to i re de T o u r n a i . 

« Son a spec t géné ra l est celui d ' u n e chape l le ru ra le du XVII e siècle, 

mais p o u r peu q u ' o n l ' examine , on s ' ape rço i t qu' i l s ' a g i t d ' u n e c h a -

pelle du XII e siècle, a g r a n d i e p a r la cons t ruc t ion d ' u n e nef, au XVII* 

siècle, et r e s t au rée tout ent ière , d a n s le s tyle de cet te époque . 

« Le c h œ u r actuel , qui, d a n s le pr inc ipe cons t i tua i t toute la c h a -

pelle, est de f o r m e rec tangu la i r e , p r o l o n g é e p a r un chevet à t rois 

pans, de d imens ions inégales , la pa r t i e cen t ra le m e s u r a n t 2 m 90 et les 

deux a u t r e s 2 m 70 et 2 m 5 5 respec t ivement ; les f a ç a d e s la té ra les 

mesuran t 5 m 7 0 de l ongueu r . 
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« La cons t ruc t ion est en moel lons , to i ture en tuiles, r e p o s a n t sur des 

c o r b e a u x en pierre . Il s emble que, c o m m e a u j o u r d ' h u i , deux fenêtres 

s eu lemen t l ' éc la i ra ient d a n s le pr inc ipe , mais elles ont été agrandies 

et t r a n s f o r m é e s au XVII e s iècle. 

« U n e por te , s u r m o n t é e d ' un a rc plein cintre , a u j o u r d ' h u i murée 

s ' ape rço i t au b a s du c h œ u r , à la f a ç a d e no rd . 

« La nef , con t ru i t e au XVII e siècle, en moel lons, es t de p lan rectan-

gula i re , l o n g u e de 7 m 65 , et la rge , à la f a çade , de 7 m 20. . Elle est 

éc la i rée p a r deux g r a n d e s f enê t r e s en a n s e s de pan ie r . 

« Te l le es t auss i la f o r m e de la por te , s u r m o n t é e d 'un larmier, qui 

o c c u p e le cen t re de la f a ç a d e . 

« U n pet i t c locheton en a rdo i ses , la domine . 

« Ce m o d e s t e sanc tua i r e , d é g a g é sur t rois de ses côtés, est établi 

d ' u n e f a ç o n p i t to resque , le long de la C h a u s s é e de Lille à Tournai , 

à l ' en t rée de cet te ville. 

« L ' in tér ieur , de la p lus ex t r ême simplici té , a c e p e n d a n t g r a n d alir. 

« La nef es t voûtée en be rceau , et s é p a r é e du choeur p a r un arc à 

ogive, elle est percée de deux f enê t r e s et o rnée de déux niches 

p r i ses d a n s l ' épa i s seur du mur . Celles-ci son t à plein cintre. Le 

c h œ u r es t auss i voû té en be rceau , d a n s sa p remiè re par t ie , avee un 

a rc doub le ou ogival , qui v r a i s e m b l a b l e m e n t indique la limite du 

c h œ u r pr imi t i f . 

« Cet a rc est s u p p o r t e r de c h a q u e côté, p a r deux co lonne t tes gémi-

nées , à c h a p i t e a u x s ' a p p u y a n t sur b a s e s à d e u x tores s é p a r é s par une 

g o r g e p rononcée . El les r eposen t e l l e s -mêmes sur des consoles en-

ca s t r ée s d a n s le mur , à h a u t e u r d ' h o m m e . Ce détai l , d ' un e f fe t très 

décora t i f , p a r a î t bien d a t e r de l ' époque r o m a n e . 

« La voû te du chevet es t en t rois par t ies , à ne rvures légères, 

r e p o s a n t sur de pet i tes conso les s a n s o r n e m e n t . 

« La chape l le de S a i n t - L a z a r e , p ropr i é t é des Hosp ices civils, est suc-

cu r sa l e de l 'église pa ro i s s i a l e de S a i n t - L a z a r e , du f a u b o u r g de Lille, 

e t on y cé lèb fe p lus ieurs o f f i ces c h a q u e année . 

« T o u t le mobil ier cons i s te en un autel en f o r m e de por t ique re-

na i s sance , du débu t du XVII e siècle, é p o q u e de la r es taura t ion de la 

chapel le , et il a ce r t a inemen t été fa i t pour elle. 

« L ' en semb le du m o n u m e n t est en a s sez bon état , m a l g r é les r épa -

ra t ions u r g e n t e s mais peu i m p o r t a n t e s qu' i l réc lame. 

« Cet te cons t ruc t ion nous p a r a î t devoir , t an t à ra i son de ses 
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méri tes p r o p r e s q u e d e l ' i n t é r ê t q u ' e l l e o f f r e , c o m m e a p p a r t e n a n t à 

une i n s t i t u t i o n d o n t il r e s t e p e u d e s o u v e n i r s , ê t r e c l a s s é e p a r m i l es 

édif ices d u c u l t e , e t c ' e s t c e q u e n o u s a v o n s l ' h o n n e u r d e v o u s 

p ropose r . » 

La C o m m i s s i o n r o y a l e a a d o p t é l es c o n c l u s i o n s d e ce r a p p o r t . 

C o m m e s u i t e a u r a p p o r t d u 6 n o v e m b r e 1 9 2 4 , d u C o m i t é p r o v i n c i a l 

de nos c o r r e s p o n d a n t s , n o u s a v o n s l ' h o n n e u r d e v o u s f a i r e c o n n a î t r e 

qu'il a é t é p r o c é d é , le 2 6 m a r s 1 9 2 5 , à l ' e x a m e n d e l ' é g l i s e d e 

Q o u y - l e z - P i é t o n , e n v u e d e s o n c l a s s e m e n t . 

L'église dont il s 'agi t est un édifice de style gothique. 

O n a u t i l i s é d a n s s a c o n s t r u c t i o n , d e s é l é m e n t s i n t é r e s s a n t s d e 

style f l a m b o y a n t p r o v e n a n t d ' u n e é g l i s e o u r i c h e c h a p e l l e d i s p a r u e . 

S i g n a l o n s : 

1° L a p o r t e l a t é r a l e n o r d a v e c p e r r o n , d o n n a n t s u r l a G r a n d ' P l a c e . 

Cette p o r t e e s t e x é c u t é e e n p i e r r e d ' E c a u s s i n e s m o u l u r é e et s c u l p t é e . 

Le l i n t e a u e t l es p i é d r o i t s p r o v i e n n e n t d e d e u x b a i e s d i f f é r e n t e s . 

2° D e u x f r a g m e n t s d e b a n c d e c o m m u n i o n e n p i e r r e b l e u e s c u l p t é e 

d 'un , t r è s b e a u t r a v a i l p l a c é s à l ' e n t r é e d u c h œ u r . L e s p i é d r o i t s , d e 

par t e t d ' a u t r e d e l ' e n t r é e , s o n t d é c o r é s d ' é c u s s o n s . 

Le c h œ u r q u i d a t e d u X V I e s i è c l e e s t e n b o n é t a t d e c o n s e r v a t i o n , 

mais l es f e n ê t r e s o n t p e r d u l e u r s m e n e a u x . 

La nef c o m p o r t e 5 t r a v é e s . L e s a r c a d e s r e t o m b e n t s u r d e s c o l o n n e s 

dont l es b a s e s e t l e s c h a p i t e a u x s o n t m o u l u r é s . 

Le c h œ u r e t l a nef é t a i e n t r e c o u v e r t s d ' u n e v o û t e en b a r d e a u x . 

Les m o u l u r e s d e c e s v o û t e s e x i s t e n t e n c o r e , m a i s l es b a r d e a u x o n t 

été r e m p l a c é s p a r d u p l a f o n n a g e . 

V e r s 1 7 6 0 , l es b a s - c o t é s o n t é t é é l a r g i s . 

L a t o u r e s t c o n s t r u i t e en p i e r r e b l e u e d a n s le b a s e t e n m a ç o n n e r i e 

de b r i q u e s à l ' é t a g e s u p é r i e u r . E l l e e s t e n m a u v a i s é t a t e t a p p e l l e u n e 

r e s t a u r a t i o n u r g e n t e . 

Q u o i q u ' i l e n so i t , la C o m m i s s i o n r o y a l e s e r a l l i a n t à l ' a v i s d e s a 

D é l é g a t i o n , e s t i m e q u e l ' é g l i s e d e G o u y - l e z - P i é t o n r e v ê t u n c a r a c t è r e 

a r t i s t i q u e j u s t i f i a n t s o n i n s c r i p t i o n à la 3 m e c l a s s e d e s é d i f i c e s m o n u -

m e n t a u x d u c u l t e . 

M . D u f o u r n o u s a c o m m u n i q u é u n r a p p o r t p r o p o s a n t le c l a s s e m e n t 

de l ' é g l i s e d e R o n q u i è r e s , q u i a é t é r é c e m m e n t i n c e n d i é e p a r l a 

f o u d r e . 
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« L ' é g l i s e , q u i v i e n t d e s u b i r l e s m é f a i t s d ' u n i n c e n d i e p r o v o • 

p a r la f o u d r e , e s t u n jo l i é d i f i c e d e l ' é p o q u e o g i v a l e , p i t t o r e s q u e m e m 

p o s é a u b o r d d ' u n c h e m i n c r e u x e t é m e r g e a n t d ' u n b u i s s o n d e lierre 

q u i r e c o u v r e le s o m m e t d ' u n t a l u s m a ç o n n é d e n o m b r e u s e s pierres 

t o m b a l e s , d o n t l a p l u p a r t d u X V I e s i èc le , t a i l l é e s d a n s la p i e r r e d 'E 

c a u s s i n e s . 

« S a t o u r , r a p p e l a n t ce l l e d e B r a i n e - l e - C o m t e , p a r a î t r e m o n t e r au 

X I I I e s i è c l e . B â t i e e n p i e r r e b l e u e e t s u r p l a n c a r r é , e l le e s t coupée 

d a n s s a h a u t e u r p a r d e s c o r d o n s f o r m a n t u n e s u i t e d ' é t a g e s e n ' r e t r a i t 

l ' u n s u r l ' a u t r e . U n e f l è c h e t r è s h a u t e , o c t o g o n a l e , t e r m i n é e p a r une 

c r o i x e n f e r d ' a s s e z jo l i d e s s i n et d e t r è s g r a n d e d i m e n s i o n , a t t e i g n a i t 

e n v i r o n 3 7 m è t r e s . 

« L e s b a s c ô t é s f u r e n t a j o u t é s v e r s la f i n d u X V e s i è c l e . T o u t e f o i s 

i ls n e f u r e n t p a s c o n s t r u i t s e n s e m b l e , à e n j u g e r p a r les p r o p o r t i o n s 

et le s t y l e d e s c o l o n n e s q u i s o n t d i f f é r e n t e s d e h a u t e u r , d e d i a m è t r e et 

d e m o u l u r a g e . T a n d i s q u e c e l l e s d u c ô t é d e l ' E v a n g i l e m e s u r a n t 2 m 80 

o n t u n d i a m è t r e d e 0 m 6 5 , c e l l e s d e l ' a u t r e c ô t é o n t u n e h a u t e u r de 

3 m 6 0 e t u n d i a m è t r e d e 0 r a 6 0 . L ' i n t é r i e u r c o m p o r t e 3 t r a v é e s ( é t a t 

p r i m i t i f ) d o n t d e u x f o r m e n t c h a p e l l e s a c c u s é e s à l ' e x t é r i e u r , p a r des 

p i g n o n s à r a m p a n t s d e 6 0 d e g r é s e t é c l a i r é e s p a r d e b e l l e s f e n ê t r e s 

à m e n e a u x . 

« U n r e m a n i e m e n t r e l a t i v e m e n t r é c e n t a d é f i g u r é l ' é d i f i c e ; on a 

é l a r g i l es b a s c ô t é s d e f a ç o n à e f f l e u r e r le p a v e m e n t d e s c h a p e l l e s 

l a t é r a l e s e t o n les a p r o l o n g é s j u s q u ' a u d e v a n t d e l a t o u r . U n toit 

à d e u x v e r s a n t s a a c h e v é l ' e n v e l o p p e m e n t d e ce l l e - c i q u i n e res te 

v i s i b l e l a t é r a l e m e n t , q u e s u r u n e h a u t e u r d ' e n v i r o n 3 m 5 0 . L e s o u v e r -

t u r e s d ' a b a t - s o n , t r è s é l é g a n t e s , o n t é t é r a c c o u r c i e s p a r u n r e m p l a g e 

b o u c h a n t la m o i t i é d e l e u r h a u t e u r . 

« L e c h œ u r , a s s e z p r o f o n d , e s t é c l a i r é p a r d e u x f e n ê t r e s o g i v a l e s , 

c o m m e l e s a u t r e s , b o r d é e s d e p i e r r e d e t a i l l e . L ' a r c t r i o m p h a l r e p o s e 

s u r d e u x c o l o n n e s e t p a r a î t a v o i r é t é p e r c é d a n s le m u r d e c h e v e t de 

l ' a n c i e n n e n e f . T o u t l ' i n t é r i e u r é t a i t r e c o u v e r t d e v o û t e s l a m b r i s s é e s 

à c o r b e a u x s c u l p t é s e t n e r v u r e s m o u l u r é e s d ' u n b e a u et t r è s r iche 

t r a v a i l d o n t il r e s t e à p e i n e q u e l q u e s r a r e s t é m o i n s c a r b o n i s é s . 

« H o r m i s c e r t a i n e s p a r t i e s d e c o l o n n e s d é g r a d é e s p a r le f e u , t o u t e s 

l e s m a ç o n n e r i e s s o n t r e s t é e s d e b o u t e t s u f f i s e n t p o u r t é m o i g n e r de 

l ' i n t é r ê t a r c h é o l o g i q u e q u e p r é s e n t e ce m o n u m e n t q u e j e p r o p o s e , 

M e s s i e u r s , d e c l a s s e r p a r m i l e s r a r e s é d i f i c e s d e c e t t e p r o v i n c e p a r -

v e n u s j u s q u ' à n o u s . » 
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Le C o m i t é s ' e s t r a l l i é à c e t t e p r o p o s i t i o n . 

M M . D e v r e u x e t W y b o o n t p r é s e n t é le r a p p o r t s u i v a n t s u r l ' é g l i s e 

de L a n d e l i e s , é d i f i c e b â t i d a n s u n s i t e d e s p l u s p i t t o r e s q u e d e la v a l l é e 

. j e la S a m b r e . C e t é d i f i c e e s t d e p r o p o r t i o n s r e s t r e i n t e s . 

C H Œ U R . — Le c h œ u r e s t b â t i s u r u n p l a n p o l y g o n a l . L e s m u r s 

ont é té r e s t a u r é s e t c o n s o l i d é s à p l u s i e u r s r e p r i s e s d e f a ç o n m a l h e u -

reuse. L e s m e n e a u x d e s f e n ê t r e s o n t é t é e n l e v é s e t r e m p l a c é s p a r 

des a r m a t u r e s en f e r , e t d e s v i t r a u x m o d e r n e s o n t r e m p l a c é s . les 

anc i ens . 

11 s u b s i s t e h e u r e u s e m e n t d u c ô t é E v a n g i l e u n p a n d e m u r e n b o n 

état d e c o n s e r v a t i o n , b o u t é p a r u n c o n t r e f o r t a n c i e n , a i n s i q u ' u n e 

f e n ê t r e a y a n t c o n s e r v é s e s m e n e a u x et s o n v i t r a i l d a t é d e 1550 , q u i 

a f a i t l ' o b j e t d ' u n r a p p o r t p r é c é d e n t . 

C e s « t é m o i n s » d e v r o n t g u i d e r l ' a r c h i t e c t e d a n s s o n œ u v r e d e r e s -

t a u r a t i o n . 

N E F S . — L ' é g l i s e p o s s è d e t r o i s n e f s , la c e n t r a l e é t a n t p l u s é l e v é e 

que les l a t é r a l e s . L e s c o l o n n e s p l a c é e s à l ' i n t e r s e c t i o n p o s s è d e n t d e s 

b a s e s e t d e s c h a p i t e a u x c o m p o s é s d e m o u l u r e s d ' u n p r o f i l t r è s p u r . 

N o u s r e m a r q u o n s d a n s la nef c e n t r a l e s i x c u l s - d e - I a m p e , a s s e z g r ê l e s 

de f o r m e , t r è s é l é g a m m e n t o u v r é s . Ici n o n p l u s il n ' e x i s t e d ' o r n e m e n t s 

ex fo l i é s m a i s u n e n t r e c r o i s e m e n t d e m o u l u r e s d u p l u s g r a c i e u x e f f e t . 

Ces c o n s o l e s s o n t t o u t e s d e d i f f é r e n t e s c o m p o s i t i o n s et o n t s e r v i , 

c r o y o n s - n o u s , d e s u p p o r t à d e s s t a t u e t t e s . L e s v o û t e s s o n t en p l â t r e . 

E l les o n t é t é p o l y c h r o m é e s a u X V I I e s i èc le , m a i s il n e r e s t e q u e d e s 

v e s t i g e s d e c e t r a v a i l , l ' é g l i s e a y a n t é t é r e p e i n t e en 1 8 6 3 d a n s u n 

g e n r e n é o - g o t h i q u e d ' u n g o û t d o u t e u x . C ô t é E p i t r e , p r è s d u b a p t i s -

tère, s e t r o u v e l ' e n t r é e p r i m i t i v e . L e s m o n t a n t s m o u l u r é s e t le l i n t e a u 

anc i en s u b s i s t e n t . 

T O U R . — E l l e e s t c o n s t r u i t e en m o ë l l o n s e t d ' u n t r a v a i l t r è s r u d i m e n -

ta i re . M M . F o u l o n e t A u b e r t , d a n s l e u r é t u d e s u r l ' H i s t o i r e d e 

L a n d e l i e s , p r é t e n d e n t q u e la t o u r a u r a i t é t é é d i f i é e a u d é b u t d u X V I " 

siècle, en m ê m e t e m p s d o n c q u e l ' é g l i s e a c t u e l l e . T e l n ' e s t p a s n o t r e 

av is . E n e f f e t , le b â t i m e n t p r i n c i p a l e s t c o n s t r u i t e n p i e r r e s t a i l l é e s e t 

m a ç o n n é e s e n a s s i s e s r é g u l i è r e s , t a n d i s q u e la t o u r , c o m m e n o u s 

v e n o n s d e le s i g n a l e r , e s t e n m o ë l l o n s e t t r a v a i l l é e e n « o p u s i n c e r t u m » . 
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E l l e n o u s p a r a î t a v o i r a p p a r t e n u à l ' é g l i s e p r i m i t i v e , ce l l e q u i nous 

o c c u p e a y a n t é t é é d i f i é e e n 1 5 1 8 s u r l ' e m p l a c e m e n t d e l ' a n c i e n n e 

U n r a p p o r t p r é c é d e n t a s i g n a l é l es d i v e r s o b j e t s m o b i l i e r s in t é res -

s a n t s t e l s l es b a p t i s m e a u x , le j u b é , l es s t a t u e s , e t c . 

L ' é g l i s e d e L a n d e l i e s , a c t u e l l e m e n t t r è s d é l a b r é e , a u p o i n t que 

c e r t a i n e s p a r t i e s m e n a c e n t d e s ' é c r o u l e r e t c o n s t i t u e n t u n d a n g e r 

p o u r l es f i d è l e s , e s t u n b e a u t y p e d ' é g l i s e r u r a l e d e la de rn i è r e 

p é r i o d e o g i v a l e . V u s o n s t y l e t r è s p u r n o u s p r o p o s o n s à la C o m m i s -

s i o n r o y a l e d e s M o n u m e n t s e t d e s S i t e s , le c l a s s e m e n t d e ce t i n t é r e s -

s a n t é d i f i c e d a n s la 3 e c a t é g o r i e d e s M o n u m e n t s . 

M . D u f o u r a j u s t i f i é u n e p r o p o s i t i o n d e c l a s s e m e n t d e l ' ég l i s e de 

R a n c e d a n s le r a p p o r t s u i v a n t . 

» L ' é g l i s e d e R a n c e e s t u n m o n u m e n t d e s t y l e o g i v a l e n t i è r e m e n t 

c o n s t r u i t en p i e r r e b l e u e . E l l e e s t p i t t o r e s q u e m e n t p o s é e a u b a s d ' u n 

c ô t e a u a u b o r d d ' u n l a r g e é t a n g o ù e l l e m i r e s a s i l h o u e t t e bien 

d é g a g é e . 

« A n e c o n s i d é r e r c e t é d i f i c e q u ' a u p o i n t d e v u e d u s i t e , il m é r i t e r a i t 

le c l a s s e m e n t à c e s e u l t i t r e t a n t il d o n n e d ' a c c e n t à l ' e n s e m b l e d u joli 

b o u r g d o n t la p l u p a r t d e s m a i s o n s s o n t c o n s t r u i t e s d e p i e r r e s 

e t a n c i e n n e s . 

« E l l e c o m p o r t e t r o i s n e f s e t s e c o m p o s e d e q u a t r e t r a v é e s d o n t une 

f o r m e t r a n s e p t s r e s s o r t a n t s e t a c c e n t u é s à l ' e x t é r i e u r d e s p i g n o n s . 

« L e s q u a t r e c o l o n n e s d e la c r o i s é e s o n t d e s t y l e g o t h i q u e avec 

b a s e s e t c h a p i t e a u x m o u l u r é s ; l es a u t r e s d a t e n t d e l ' é p o q u e d u c h œ u r 

d o n c d u X V I e s i èc le , m a i s t o u t e s l es a r c a d e s s o n t o g i v a l e s ; d e m ê m e 

q u e les f e n ê t r e s . L a t o u r p a r a î t a v o i r é t é r e m a n i é e é g a l e m e n t 

à c e t t e é p o q u e , m a i s e l l e c o n s e r v e u n c a r a c t è r e d ' e n s e m b l e p l u s a n c i e n ; 

s o n e n t r é e e s t l a t é r a l e . 

« L e s v o û t e s d e s t r a n s e p t s s o n t en b r i q u e s a p p a r e n t e s e t n e r v u r e s 

d e p i e r r e b l e u e e t p a r a i s s e n t d a t e r d e v e r s 1 5 0 0 . Le p l a f o n n a g e 

a r e m p l a c é le b e r c e a u e n b o i s , m a i s la v o û t e d u c h œ u r e s t v r a i m e n t 

r e m a r q u a b l e p a r s a d é c o r a t i o n m o u l u r é e d e s t y l e L o u i s X I V r e c o u p é e 

p a r d e s a r c s d o u b l e a u x p o r t a n t s u r d e s p i l a s t r e s en m a r b r e d e l ' en -

d r o i t . D e m ê m e m a r b r e s o n t le m a î t r e - a u t e l f o r t b e a u , les au t e l s 
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l a t é r a u x e t l es j o l i s m é m o r i a u x a c c r o c h é s a u x c o l o n n e s . U n s o u h a i t : 

les f e n ê t r e s d u t r a n s e p t d e v r a i e n t r e c o u v r e r l e u r s m e n e a u x d o n t 

s u b s i s t e n t l es t é m o i n s . 

« B r e f , a u t r i p l e p o i n t d e v u e d u s i t e , d e l ' a r c h i t e c t u r e e t d e l ' a r t d é c o -

ratif , l ' é g l i s e d e R a n c e e s t r e m a r q u a b l e e t m é r i t e d ' ê t r e c l a s s é e p a r m i 

les é d i f i c e s i n t é r e s s a n t s d u R o y a u m e . » 

Ce r a p p o r t a é t é t r a n s m i s à la C o m m i s s i o n R o y a l e , a v e c a v i s f a v o -

rable . 

P o u r s a t i s f a i r e à l a l e t t r e d u 7 j a n v i e r d e r n i e r , d e l a C o m m i s s i o n 

Roya l e , le C o m i t é p r o v i n c i a l , a c h a r g é M . D e v r e u x , d ' u n r a p p o r t 

sur la c h a p e l l e a n c e s t r a l e d e S a i n t - R o c h , à F l e u r u s . V o i c i c e r a p p o r t . 

« D e s r e n s e i g n e m e n t s q u i m ' o n t é t é f o u r n i s p a r M . le d o y e n T h e y s 

il a p p e r t q u e la c h a p e l l e d é d i é e à S a i n t - R o c h e t à S a i n t - Q u i r i n , a é t é 

f o n d é e et c o n s t r u i t e e n 1 6 3 4 , p a r m a î t r e T h i e r r y le J e u s n e , c u r é e t 

d o y e n à F l e u r u s , à la s u i t e d e s é p i d é m i e s d e p e s t e , q u i r a v a g è r e n t l a 

r ég ion d e 1 6 2 5 à 1 6 2 8 . E l l e e s t c o n s t i t u é e d ' u n e nef u n i q u e d e 7 m 3 0 

de l o n g u e u r e n f a ç a d e , s u r 12 m. d e p r o f o n d e u r , l ' a b s i d e f o r m a n t 

demi h e x a g o n e . 

« L a f a ç a d e p r i n c i p a l e p o s s è d e u n p i g n o n r e c o u v e r t d e p i e r r e s à 

m o d u l a t i o n s v a r i é e s e t s i l h o u e t t é e g r a c i e u s e m e n t . U n e n i c h e e t d e u x 

p a n n e a u x p o r t a n t le m i l l é s i m e d e 1 6 3 4 , é g a l e m e n t r e p r o d u i t s u r la 

clef d e l a p o r t e , c o m p l è t e l ' o r n e m e n t a t i o n . 

« L e s f a ç a d e s l a t é r a l e s p o s s è d e n t d e s f e n ê t r e s en o g i v e a v e c d e u x 

pe t i t e s n i c h e s en p i e r r e s c u l p t é e en m a u v a i s é t a t . 

« Le t o u t s u r m o n t é d ' u n p e t i t c l o c h e t o n q u i d e v a i t ê t r e t r è s o r i g i n a l 

à l ' é p o q u e o ù .il é t a i t r e c o u v e r t d ' a r d o i s e s , c a d i s o n s le d e s u i t e , c e t t e 

pe t i t e c h a p e l l e a s u b i u n e m a l h e u r e u s e r e s t a u r a t i o n en 1 8 9 5 ; d e s 

t o i t u r e s en z i n c , o n t r e c o u v e r t la c h a p e l l e e t s o n é l é g a n t c a m p a n i l l e e t 

un p l â t r a g e d e c i m e n t e n i m i t a t i o n d e p i e r r e , a r e c o u v e r t la c h a p e l l e 

sur t o u t e s s e s f a c e s . 

« M a l g r é c e l a , e l le p r é s e n t e e n c o r e u n c e r t a i n c a r a c t è r e d ' i n t é r ê t . 

El le v o i s i n e a v e c l ' a n c i e n c i m e t i è r e d e F l e u r u s q u i d a t e d e 1 7 8 4 . L e 

b e a u m a r o n n i e r q u i a b r i t e l a c h a p e l l e e s t d e la m ê m e é p o q u e . 

« D e s e x p l o s i o n s d ' o b u s , en 1 9 1 8 , a v a i e n t e n d o m m a g é la t o i t u r e 

de la c h a p e l l e . C e l l e - c i a é t é r é p a r é e p a r l e s s o i n s d e la F a b r i q u e d e 

l ' ég l i se , à q u i e l le a p p a r t i e n t . L e p l a f o n d i n t é r i e u r a t t e n d e n c o r e s a 

r e s t a u r a t i o n d e m ê m e q u e les v i t r a u x . 

« E n r é s u m é , l a c h a p e l l e a v e c s a t o i t u r e e n z i n c , e t s o n p l â t r a g e a u 

c i m e n t p o u r r a e n c o r e r é s i s t e r l o n g t e m p s a u x i n t e m p é r i e s . » 
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Ce r a p p o r t a été t r a n s m i s à la Commiss ion Royale . 

M. l ' abbé P u i s s a n t c h a r g é d ' e x a m i n e r la p ro tes ta t ion du Conseil de 

F a b r i q u e de l 'égl ise de S t répy , au su je t de la suppress ion de l'enclos 

du vieux cimet ière de cet te locali té, nous a t r ansmis son avis défa-

vo rab le : 

Le si te cons t i tué p a r la vieille et fo r t in té ressan te église serai t tout 

à fa i t bana l i s é p a r la d ispar i t ion de la murai l le en moel lons qui l'en-

c a d r e encore par t i e l l ement et il est de h a u t e convenance de respecter 

à la fois l ' an t ique c h a m p de repos et le s anc tua i r e en main tenant la 

zone de recuei l lement t racée pa r le mur d ' enc los . 

Bien p lus , il f a u d r a i t r e s t au re r en moël lons les ipans de murs 

démol is ou ru inés p a r le t emps , qui dominen t p i t to resquement la 

val lée de la Haine , et r emplace r su ivant un p lan p lus décoratif un 

bou t de mur en b r iques qui dé shonore l ' ensemble du côté de la place 

pub l ique . 

Il y a d ' a u t a n t p lus ra i son d ' e n c a d r e r convenab lemen t l 'église de 

•Strépy que : 

1° Sa tour et de s ves t iges d a t a n t au moins du XIII e siècle, la ren-

den t t rès v é n é r a b l e ; 

2° Il semble que la nef pr imit ive a été démol ie pour êtrè recon-

s t ru i te au cô té o p p o s é à l 'o r ien ta t ion (initiale à l 'Es t . 

3° le va i s seau du XVIII e siècle, édif ié p a r l ' a b b a y e de Bonne-Es -

pé rance , est d ' u n e g r â c e peu commune . En outre , il est orné d'un 

s u p e r b e autel en m a r b r e gr is foncé à t aches b r u n e s d 'un dessin très 

pur , et de deux au te l s l a t é r aux de même mat iè re mais d 'un art plus 

popu la i r e . 

L 'égl i se conse rve p lus ieurs châs ses d o n t deux su r tou t du XVII" 

siècle, en bois peintes , son t r e m a r q u a b l e s pa r leurs p ropor t ions , leurs 

t a b l e a u x et o rnemen t s , et leur scu lp ture . 

E n f i n , un g r a n d chr is t , 2 / 3 de p ropor t ion na ture , en bois du XIVe 

ou XV e siècle, déco re la chape l le ornée, d ' une voû te à croisée d 'arête 

Le Comi té p a r t a g e a n t l 'avis de son r a p p o r t e u r a t r ansmi s ce rappor t 

à la Commiss ion Royale , avec pr iè re d 'y donner une suite favorable . 

U n e p ropos i t ion de c l a s s e m e n t de Sa in t -P ie r r e , à Lessines , a été 

jus t i f iée pa r le r a p p o r t su ivan t de M. Soil de M o r i a m é : 

L 'égl i se Sa in t -P i e r r e , à Less ines , occupe le cen t re d ' une petite 

p lace qui f u t a u t r e f o i s son cimetière . El le est p lan tée d ' a r b r e s et 

en tou rée de m a i s o n s anc iennes . C ' es t une église à trois nefs , dans le 
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principe et au jou rd 'hu i à cinq nefs, don t les f açades la térales sont 

formées pa r trois p ignons , percés de fenê t res ogivales, tandis que la 

façade pr incipale comprend le clocher, encadré pa r deux chapel les 

e n hors d 'œuvre , et avec c h œ u r à chevet polygonal , percé de neuf 

fenêtres. 

Cette dernière par t ie de l 'édifice, en pierres bleues apparei l lées 

est de style goth ique et d 'une cer ta ine é légance de formes . 

Les nefs const rui tes en moëllons de grés du pays, ont au contra i re 

un aspect t rès rus t ique; elles sont auss i percées de fenêtres ogivales . 

Le chœur dont la par t ie supér ieure da te de 1888 a été bâti avec 

les mêmes matér iaux d a n s un style qui rappel le le roman, il est 

encadré pa r deux chapel les en hors d ' œ u v r e du XVe siècle. Sacrist ie 

moderne, en pierre bleue, de style gothique . 

L'intérieur de l 'église a été t r a n s f o r m é par des ag rand i s semen t s et 

des remaniements qui da ten t de diverses époques . 

Son plan, qui à l 'origine avai t la fo rme d 'un croix latine, o f f r e 

aujourd'hui celle d 'un g rand rectangle , aussi la rge que long, divisé 

en cinq nefs de trois t ravées chacune, pa r des colonnes cyliindriques 

en pierre bleue, à châp i teaux cubiques échancrés . Bien q u ' a p p a r t e n a n t 

à plusieurs époques d i f fé rentes , tous ces châp i t eaux ont la même 

forme. 

La nef centra le est la par t ie la plus ancienne de l 'édifice et pa ra î t 

remonter à l ' époque romane . Ses murs gout te ro ts reposent sur des 

colonnes à châpi teaux cubiques échancrés , reliés par de g r a n d s arcs 

ogivaux qui sans doute ont remplacé des piliers car rés su rmontés 

d'arcs plein cintre. 

Quand ces a rcs og ivaux ont été ouverts , on a suppr imé les fenêt res 

étroites, à plein cintre, d ' époque romane , qui étaient percées dans les 

murs gout te ro ts et qui éclairaient le hau t de la nef. (Voir Quignies 

Histoire de la ville de Lessines, 1891) . 

La g r a n d e nef était a c c o m p a g n é e de basses nefs coupées par un 

transept; p lus tard au XVI e siècle, pour le côté de l 'Evangi le ; au 

XIXe siècle, pour le côté de l 'Epi t re , on élargi t l 'église de toute la 

longueur des t r ansep t s et on lui donna sa fo rme actuelle, à cinq nefs 

dans lesquelles fu t noyé le t r ansep t . 

Dans le bas de l 'église, à droi te et à gauche du clocher et en hors 

d'œuvre, ont été construi tes , au XVe siècle, deux chapelles , l 'une 

en 1432, l ' au t re en 1473. 

Le chœur à chevet polygonal , avec voûtes à nervures, dont les 
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r e t o m b é e s r e p o s e n t su r de g rê les f a i s c e a u x de colonnet tes , date <j 

1356. Il est éc la i ré p a r neuf f enê t r e s , d o n t t ro is au chevet . 

A l ' ex tér ieur , les g o r g e s des a rc s et des f e n ê t r e s sont ornées de 

roses et s u r m o n t é e s de l a rmiers . 

Il y ava i t au t r e fo i s , à l ' en t rée du c h œ u r un j u b é d a t a n t de 1615- j| 

a été d é p l a c é en 1758 et t r a n s p o r t é en b a s de la nef , con t re le clocher 

où il se t rouve encore . 

L'égldse p o s s è d e d ' a u t r e s œ u v r e s d ' a r t i n t é r e s s a n t e s ; un Iutrin-aigi e 

en la i ton, de 1647, deux b a s - r e l i e f s f u n é r a i r e s en p ier re blanche du 

X V e siècle, r é c e m m e n t r e t rouvés de r r i è re un lambr is , de belles 

o r f èv re r i e s , etc. 

Les l ames f u n é r a i r e s qui é ta ien t d a n s le p a v e m e n t en ont été en-

levées ve r s 1910 et p l acées à l ' ex té r ieur de l ' égl ise con t re le mur du 

c h œ u r , et celui du t r a n s e p t du cô té de l 'Evang i l e . El les sont fort 

e f f a c é e s . 

D e u x ex -vo to en p ie r re b l anche , t rès d é l a b r é s et les débnis d'une 

cuve b a p t i s m a l e , en p ie r re de T o u r n a i , du XI e siècle, complè temen t dé-

g r a d é s , s o n t e n c a s t r é s d a n s le mur ex té r ieur de la nef , du côté de 

l 'Ep i t r e . 

L 'ég l i se Sa in t -P i e r r e , de Less ines , nous p a r a î t p r é sen t e r un intérêt 

s u f f i s a n t p o u r ê t re inscr i te à la t ro i s ième c l a s se des m o n u m e n t s du 

cul te . 

Le C o m i t é s ' e s t ral l ié à ' c e t t e p ropos i t i on . 

Le c l a s s e m e n t de l ' égl ise d e M e r b e s - l e - C h â t e a u a f a i t l 'objet du 

r a p p o r t su ivan t p r é s e n t é p a r M. Devreux : 

Afin de rempl i r la miss ion qui m ' ava i t é té conf iée , p a r un train de 

ban l ieue , l ' une de nos de rn i è r e s a p r è s - d i n é e s , j e rou la i s vers Merbes-

l e - C h â t e a u . Combien de f a i s , des cen t a ine s s û r e m e n t , j ' ava i s suivi 

ce t te route , ma is j a m a i s , j e n ' ava i t ressent i une impress ion aussi vive 

d ' i n t é rê t p o u r no t r e bel le va l lée de la S a m b r e , C ' e s t que , dès le 

p r emie r p o n t f r a n c h i , la r ivière dé rou le son cour s , en t re les collines, 

où g r i m p e n t les bois , a t t e n d a n t le r e tour de l 'é té pour ref leur i r tandis 

q u e ses e a u x t ranqui l l es , s e m b l e n t m u s a r d e r en route , d a n s les capri-

c ieux m é a n d r e s où elles cou len t len tes et pa i s ib les . 

Rien d ' a g r e s s i f d a n s ce p a y s a g e a i m a b l e et dél ic ieux qui fa i t songer 

a u x qua l i t é s de mesure , de s ens a f f a b l e , et un peu fan ta i s i s t e du 

c a r a c t è r e W a l l o n . 

E t voici d é j à Lande l ies , son égl ise , p lus loin l ' a b b a y e d 'Aulne ; les 

g r a n d s va l lons de H o u r p e s , f o r t e m e n t m a l t r a i t é s pa r l ' indus t r ie métal-
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lurgique. Le g r a n d c o u r a n t ; T h u i n sur son rocher , où j ' a u r a i s voulu 

une P e r g o l a à la «Capuc in i» pour b o r d e r la t e r rasse au pied de la 

tour du chap i t r e ; L o b b e s avec les res tes de sa pu i s san te a b b a y e 

(Cluny be lge ) et son égl ise romane , un des r a r e s j o y a u x de l ' a r t 

religieux en Belg ique , et nous a r r ivons à S o l r e - s u r - S a m b r e , avec son 

château et son égl ise d o n t on par la i t r écemment d a n s une de nos 

réunions, et enf in , M e r b e s - I e - C h â t e a u bu t de no t re voyage . 

J ' évoquais tou t à l ' heure le ca r ac t è r e W a l l o n ? C 'es t bien ce m ê m e 

caractère que nous r e n c o n t r o n s d a n s ces pet i tes égl ises de la S a m b r e , 

édifiées sous les r è g n e s des E m p è r e u r s et Rois t rès chré t iens C h a r l e s -

Quint et Ph i l ippe II, et t r a n s f o r m é e s et a g r a n d i e s sous la domina t ion 

autrichienne de M a r i e - T h é r è s e , au XVIII e siècle. 

Elles ont tou tes des po in t s de r e s semblance qui f o n t a d m e t t r e 

qu'un m ê m e au teu r ou tou t au moins q u ' u n e même école, (celle de 

l ' abbaye de L o b b e s ) a p r é s idé à leur concep t ion . 

Tou te s ont le chevet à l 'Or ien t , et en généra l les p r o p o r t i o n s de 

l 'ensemble son t bien rég lées ; mais il exis te d a n s les dé ta i l s et p rof i l s , 

une ' ce r ta ine i n d é p e n d a n c e , d u e à la co l labora t ion de gens de métier , 

de «Maî t r e s» qui su iva ien t leurs p r o p r e s insp i ra t ions , ou p lu tô t une 

vieille rout ine . 

Ce qui exp l ique les d i f f é r e n c e s d ' exécu t ion et d ' a spec t , d a n s les 

bases et c h â p i t e a u x des co lonnes et des au t r e s détai ls . 

L 'Adminis t ra t ion de M e r b e s - l e - C h â t e a u , a s ignalé , p a r le t t re 

adressée à la Commis s ion roya le des M o n u m e n t s , le 5 j anv ie r 1925, 

l'état d é f e c t u e u x des to i tures du c locher de l 'église, e n d o m m a g é p a r 

les écla ts d ' o b u s au d é b u t de la gue r r e . 

M. le p rés iden t , p a r son apos t i l le du 14 su ivant , d e m a n d a l 'avis du 

Comité provincial , qui c h a r g e a le sous s igné de l ' examen et du p résen t 

rappor t . 

Pa r t i cu la r i t é q u e l 'on r encon t r e a s sez f r é q u e m m e n t , la tour c o n -

stitue le beffroi-civil de la cité, qui en a la c h a r g e de l ' en t re t ien , 

tandis que l 'égl ise est sous la d é p e n d a n c e de la F a b r i q u e . 

La tour et la g r a n d e nef de l 'égl ise a p p a r t i e n n e n t au style ogival 

de la dern iè re pé r iode du XVI e siècle. U n e pier re p o r t a n t le millé-

sisme de 1570, a été r ep lacée d a n s la f a ç a d e pr inc ipa le . A M e r b e s 

un r e s t a u r a t e u r m a l a d r o i t a f a i t d i s p a r a î t r e les q u a t r e s c o r d o n s qui 

régnaient au p o u r t o u r de la tour , et les a remplacés , au Sud , et à 

l 'Ouest, p a r de s p ie r res appa re i l l ée s régu l iè rement s a n s saill ies, et 

retenues à l ' anc ienne m a ç o n n e r i e p a r de n o m b r e u x anc rages . 
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U n po r t i que néo-g rec , à f r o n t o n écrasé , a remplacé , en 1838 | a 

por t e ogiva le qui h e u r e u s e m e n t subs i s t e t o u j o u r s à l ' intér ieur . 

C ' es t p r o b a b l e m e n t au m ê m e r e s t a u r a t e u r que l 'on doi t la mutila-

t ion à l ' in tér ieur , de la c h a r p e n t e a p p a r e n t e de la g r a n d e nef, qU j 

é ta i t iden t ique à celles de s égl ises de S o l r e - s u r - S a m b r e et de Bienne-

l e z - H a p p a r t . Il n 'en res te que les sab l iè res moulurées . 

La pa r t i e supé r i eu re de la tour est su rmon tée d 'un clocher aux 

f o r m e s bu lbeuses , c o m m e n o u s en c o n n a i s s o n s d a n s les environs de 

Thu in , à Avesnes , à C h i m a y et à Binche . 

Celui de Merbes , c o u r o n n e un tour de 8 mèt res de côté et 20 m. 

envi ron de hau t eu r , f l a n q u é e d ' u n e c a g e d 'esca l ie r en tourelle du 

p lus g r a c i e u x e f f e t . 

Le clocher a f f e c t e la f o r m e oc togona le . La couver tu re en ardoises, 

est en t rès m a u v a i s é ta t d a n s les ve r san t s Sud et Oues t . II a aussi subi 

ce r t a ines dé té r io ra t ions , des pro jec t i l es f r a n ç a i s p e n d a n t le siège de 

M a u b e u g e , en 1914. 

Ces d é g â t s on t f a i t l ' ob je t d ' u n e réc lamat ion aux t r ibunaux des 

d o m m a g e s de gue r re , qui on t a l loué à la commune , une indemnité 

dé r i so i rement i n s ign i f i an t e . De ce côté il y a chose jugée , et l ' inter-

vent ion de la Commiss ion roya le se ra i t inef f icace . 

L 'Admin i s t r a t ion c o m m u n a l e a c e p e n d a n t pour devoir d 'assurer 

la conse rva t ion d ' un édif ice qui p ré sen te une valeur d ' a r t incontestable. 

En effet , lo rsqu 'on pénè t r e à l ' in tér ieur de la tour, on est agréa-

blement su rp r i s de re t rouver le po rche d a n s un é ta t pa r fa i t de 

conservation. 

Ce porche p o s s è d e des p a r o i s en p ier re bien réglées, une voûte en 

b r iques en ogive, avec ne rvu res en p ier res r e p o s a n t sur des culs de 

l a m p e d ' ang l e , et une p o r t e moulu rée t rès f inement . A jou tons que 

deux b a n c s longen t les m u r s l a t é r aux . T o u t cet ensemble est ha rmo-

nieux et mér i te une ment ion spéc ia le pour le c l a s sement de l 'édifice, 

q u e nous sol l ici tons. 

En t e rme de conclus ion : 

1° N o u s a t t i rons pa r t i cu l i è rement l ' a t ten t ion de la Commission 

roya le sur le vér i tab le in térê t a r t i s t ique que p résen te le clocher et 

le po rche de la tour de l 'égl ise de M e r b e s - l e - C h â t e a u , et nous èn 

souhaitons le c l a s semen t à la 3m< c lasse des édif ices du culte. 

2° N o u s e s t imons que la c o m m u n e de M e r b e s - l e - C h â t e a u doit 

présenter un p ro j e t de r e s t au ra t i on du c locher de l 'égl ise et solliciter 

des pouvoirs publics, les s u b s i d e s jus t i f i és p a r les r a i sons cà-dessus, 
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et accordé aux res taura t ions des monument s f o r m a n t notre domaine 

artistique nat ional . 

P re squ ' à chacune de nos réunions mensuelles , nous avons eu 

à nous .intéresser aux œuvres de not re éminent archi tecte Jacques 

pubrœucq . P lus ieurs r a p p o r t s nous ont été présentés pa r MM. Pu is -

sant et D u f o u r ; il s ' ag i ssa i t d ' a b o r d de rechercher dans l 'église Sainte 

Waudru, à Mons, les bas- re l ie fs p rovenan t de cet ar t is te . Un r a p p o r t 

de M. D u f o u r a été t ransmis à la Commiss ion royale qui a décidé de 

je publier d a n s le bulletin des Commiss ions royales d 'Art et Archéolo-

gie; nous n ' avons donc p a s à l ' insérer . 

Récemment notre Comité a tenu une séance à l 'hôtel-de-vil le de 

Binche, d a n s le but de se r endre compte des t ravaux ef fec tués d a n s 

cette ville pour le d é g a g e m e n t de l 'ancien châ teau construi t pa r Mar ie 

de Hongrie . Mais le r appo r t qui devait nous être t r ansmis ne nous 

a pas encore été adressé . De la sor te nous ne pouvons pas encore 

constater l 'é ta t des découver tes fa i tes j u s q u ' à présen t pour la recon-

stitution d ' une œuvre de Jacques D u b r œ u c q . 



P R O V I N C E D E L I È G E 

Section des Monuments. 

R a p p o r t e u r : M . L ' a b b é J . MORET 

Messieurs, 

A v a n t de v o u s p a r l e r de l ' ac t iv i t é de n o t r e C o m i t é d u r a n t l'exer-

cice 1924-1925, n o u s d e v o n s vous s igna l e r l ' e n t r é e d a n s n o t r e organis-

me , de M r . le b a r o n de S é l y s - L o n c h a m p s d o n t la n o m i n a t i o n a été 

f a i t e p a r a r r ê t é roya l du 5 d é c e m b r e 1924; son gc»ût p o u r les antiqui-

t é s e t son zèle éc la i ré p o u r les b e a u t é s de l ' a r t s u r t o u t l iégeois nous 

«ont un g a r a n t de l 'a ide e f f i c a c e qu' i l a p p o r t e r a à nos t r a v a u x . 

Au m o i s d ' av r i l d e r n i e r , n o u s a v o n s f a i t m a l h e u r e u s e m e n t une 

p e r t e t r è s sens ib le p a r la m o r t inop inée de n o t r e v ice -prés iden t , Mr. 

G u s t a v e F r a n c o t t e , anc ien d é p u t é de L i è g e e t anc i en M i n i s t r e du Tra-

vail , Conse i l l e r p rov inc ia l et B o u r g m e s t r e de S o u g n é - R e m o u c h a m p s . 

C ' é t a i t peu de j o u r s a p r è s n o t r e s éance m e n s u e l l e , où n o u s l 'avions vu 

p o r t a n t a l l è g r e m e n t ses s o i x a n t e - t r e i z e ans , et où r ien d a n s son état 

de s a n t é ne p o u v a i t n o u s f a i r e p r é v o i r la p r o c h a i n e d i spa r i t i on de cet 

é m i n e n t co l l ègue . 

E m i n e n t , il l ' é t a i t p a r son e x p é r i e n c e des a f f a i r e s adminis t ra t ives , 

p a r ses c o n n a i s s a n c e s a r t i s t i q u e s , p a r son a m o u r du beau , par son 

é l o q u e n c e a isée e t f i n e m e n t l i t t é r a i r e , p a r son a d r e s s e à so lu t ionner les 

d i f f i c u l t é s d a n s le c a l m e e t la p r u d e n c e . 

C ' é t a i t en p lus , l ' a f f ab i l i t é p e r s o n n i f i é e , e t t o u s se p la i sa ien t à l'ap-

pe l e r l ' a imab le M r . F r a n c o t t e . Celà ne l ' e m p ê c h a i t pas de d i r iger nos 

d é b a t s avec f e r m e t é e t de c o u p e r c o u r t , avec u n e f i g u r e qu'il s 'effor-

ça i t en va in de r e n d r e sévè re , dès que la d i scuss ion s ' é g a r a i t ou mena-

çai t de s ' a l l o n g e r o u t r e m e s u r e . L e sou r i r e d i s p a r a i s s a i t r a r e m e n t de 

sa mob i l e p h y s i o n o m i e . 

Ce f u t p o u r n o t r e C o m i t é , un p r é s i d e n t p a r f a i t , d o n t nous ne sau-

r ions a s sez d é p l o r e r la p e r t e . Ce f u t p o u r t o u s u n vé r i t ab l e a m i ; son 

s o u v e n i r r e s t e r a t o u j o u r s v ivan t d a n s nos c œ u r s . 

Il n o u s a fa l lu , en ju in d e r n i e r , p r o c é d e r au r e m p l a c e m e n t de notre 

v i c e - p r é s i d e n t e t n o t r e cho ix s ' e s t p o r t é s u r le v é t é r a n du Comité, 

M r . G u s t a v e R u h l . 
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Nous c o n n a i s s o n s t o u s sa sc ience a r c h é o l o g i q u e et sa p r éd i l e c t i on 

marquée p o u r l ' h i s to i re e t l ' a r t sous t o u t e s ses f o r m e s ; des t r a v a u x 

nombreux et de rée l le v a l e u r , m a n i f e s t e n t sa l a b o r i e u s e ac t iv i t é . T o u s 

atissi, n o u s c o n n a i s s o n s ses q u a l i t é s p e r s o n n e l l e s , e t n o u s s o m -

mes persuadés qu ' i l s e r a le d i g n e c o n t i n u a t e u r du v i ce -p ré s iden t que 

pous avons p e r d u . 

Nous c o m m e n ç o n s ici le r a p p o r t p r o p r e m e n t di t , des t r a v a u x de 

la session. N o u s les d i v i s e r o n s p a r sé r ies , a f i n de nous y r e t r o u v e r 

plus a i sément . 

Et d'abord les travaux de toitures, d'entretien, de restauration etc. 
dans les égl ises e t éd i f ices civils. 

1". La r é f e c t i o n des t o i t u r e s de l ' ég l i se de T h i n e s lez H a n n u t a fa i t 

l'objet d 'un r a p p o r t de M r . S c h o e n m a c k e r s qui a p p r o u v e l ' emplo i des 

ardoises à c r o c h e t s de cu iv re , m a i s non de l ' é t e rn i t qu i es t p r o p o s é e p a r 

le Conseil C o m m u n a l , il e s t vra i , en o r d r e subs id ia i re . Ce s e r a i t i n f l i ge r 

à cette église qui a un c a c h e t a r t i s t i q u e , u n e c o u v e r t u r e a n t i - e s t h é t i q u e . 

Au re s t e l ' é conomie qu ' on v o u d r a i t r éa l i s e r p a r là, se ra o b t e n u e 

certainement, car il y a v é r i t a b l e e x a g é r a t i o n d a n s la dépense p r é v u e ; 

ce que le r a p p o r t e u r d é m o n t r e p é r e m p t o i r e m e n t . 

2°.,Le p r o j e t de r é p a r a t i o n de la c h a r p e n t e e t des t o i t u r e s de l ' ég l i se 

des Cahot tes ( H o r i o n - H o z é m o n t ) e s t a p p r o u v é e pa r le r a p p o r t e u r 

Mr. Bourgau l t . 

3°. M r . L o h e s t f a i t r a p p o r t su r l ' a v a n t - p r o j e t re la t i f à la r é c o n -

struction de la f l èche de l 'égl ise de M o r t r o u x , d é t r u i t e pa r la f o u d r e en 

1915; il e s t ime qu ' i l c o n v i e n d r a i t d ' é t u d i e r une f l èche mé ta l l i que , p e r -

mettant plus de h a u t e u r e t p lu s d ' é l a n c e m e n t en a r r o n d i s s a n t les a r ê t e s 

du départ , le p r o j e t a c t u e l p r é v o i t s e u l e m e n t u n e h a u t e u r de 15 m è t r e s . 

En c o n s é q u e n c e le dos s i e r de c e t t e a f f a i r e f u t r e n v o y é a u x a u t o -

rités locales, p o u r l ' e x a m e n , des p r o p o s i t i o n s dte M r . L o h e s t . 

Celui-ci ne voi t pa s non p lus la n é c e s s i t é de m o d i f i e r les ba i e s de 

la tour, et il f a u d r a i t en f in , é t ab l i r au s o m m e t de cel le-ci u n e c o r n i c h e 

semblable à celle de la nef avec b a n d e a u x en p i e r r e . 

4°. Mr . J a s p a r a é t ud i é le doss i e r re la t i f à la r e s t a u r a t i o n de la to i -

ture de l 'égl ise de H o d i m o n t . Il e s t i m e q u e les t r a v a u x p r o p o s é s le s o n t 

à bon e s c i e n t ; m a i s il c ro i t que le b o n é t a t des a r d o i s e s e t la fac i l i té 

de leur e n l è v e m e n t ( c a r el les s o n t à c r o c h e t s ) , q u ' u n bon n o m b r e d ' en -

tre elles p o u r r o n t ê t r e r é e m p l o y é e s e t q u e le p o s t e p r é v u de 120 m . c. 

d'ardoises es t n o t a b l e m e n t e x a g é r é . D ' a u t r e p a r t , il f a u d r a doub le r le 

ombre des t u y a u x de d e s c e n t e e t m é n a g e r des c o u p e s de d i l a t a t i on . 

L'esthétique de l 'égl ise n ' é t a n t pa s en cause , r i en n ' e m p ê c h e l ' exécu-

ion du Cahie r des C h a r g e s tel qu ' i l e s t p r o p o s é . 

5°. M r . S c h o e n m a c k e r s f a i t un r a p p o r t f a v o r a b l e à la r é f e c t i o n des 
toitures des ég l i ses de St . P i e r r e e t S t . R e m i à H u y . T r a v a u x t o u t à f a i t . 
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u r g e n t s , si l ' on n e v e u t p a s v o i r se p r o d u i r e g r â c e à l ' h u m i d i t é 

d o m m a g e s d é s a s t r e u x a u x d é c o r a t i o n s a r t i s t i q u e s de ces d e u x é d i f i e ^ 

6°. L e p r o j e t d e s t r a v a u x de r é p a r a t i o n e t d ' e n t r e t i e n à e f fec tue 

d a n s l ' ég l i s e d e S c l e s s i n ( O u g r é e ) e s t a p p r o u v é . R a p p . M r . Lohes t 

7°. D e m ê m e le p r o j e t d e r é p a r a t i o n d u m u r d e s o u t è n e m e n t de 

l ' ég l i s e d e M o n t e g n é e , R a p p . M r . B o u r g a u l t . 

8°. M r . J a s p a r a d m e t s o u s c e r t a i n e s r é s e r v e s le p r o j e t de restau 

r a t i o n de la t o u r e t d e s a b o r d s de l ' ég l i s e d e M o n s - C r o t t e u x . 

9°. M r . L o h e s t d e m a n d e l ' a p p r o b a t i o n de la r e c o n s t r u c t i o n des voû 

t e s e t de q u e l q u e s t r a v a u x d ' a p p r o p r i a t i o n à e f f e c t u e r à l ' ég l i se de 

H e r v e . 

10°. M r . V a n Z u y l e n p r o p o s e l ' a p p r o b a t i o n d u p r o j e t re la t i f à des 

r é p a r a t i o n s à e f f e c t u e r a u x é g l i s e s de L i e r n e u x e t de J e v i g n é . E n outre 

le r a p p o r t e u r s i g n a l e q u e l q u e s t r a v a u x q u i n ' e n t r a î n e r a i e n t pas de 

g r o s s e s d é p e n s e s e t q u i s e r a i e n t u t i l e m e n t e f f e c t u é s e n m ê m e temps 

q u e les g r a n d s t r a v a u x . 

L e s t r a v a u x de c h a r p e n t e e t d e t o i t u r e s à e x é c u t e r à l 'église de 

L i e r n e u x , d e v a n t m o d i f i e r q u e l q u e p e u l ' a s p e c t e x t é r i e u r de ce t édifice 

q u i e s t d ' u n e a r c h i t e c t u r e o r i g i n a l e , le C o m i t é é m e t le v œ u qu ' i l en soit 

p r i s d e s p h o t o g r a p h i e s a v a n t sa t r a n s f o r m a t i o n . 

11°. M r . L o h e s t a f a i t r a p p o r t s u r l ' a g r a n d i s s e m e n t de l 'église de 

M u r r a n g e . C o m m u n e de B u l l a n g e ( R é g i o n R é d i m é e ) , e t se résignai t 

à l ' a p p r o u v e r t o u t en f a i s a n t d e s r é s e r v e s c o n c e r n a n t les s o m m e t s des 

c o n t r e f o r t s , les r é s e a u x d e s f e n ê t r e s e t l es c o m p l i c a t i o n s de s voûtes, 

q u a n d il a a p p r i s a v e c s a t i s f a c t i o n q u e d é j à le 22 a v r i l d e r n i e r , la Com-

m i s s i o n R o y a l e , s u r r a p p o r t d u C o m i t é p r o v i n c i a l d ' E u p e n - M a l m é d y , 

a v a i t a p p r o u v é le p r o j e t , e n f o r m u l a n t les m ê m e s r é s e r v e s . 

12°. S u r r a p p o r t d e M M . J a s p a r e t P i r e n n e , le C o m i t é é m e t le vœu 

d e v o i r le p e r r o n d e la p l a c e d e l ' H ô t e l de Vi l l e à V e r v i e r s , déba r ra s sé 

d e la c o u l e u r q u i le d é s h o n o r e . L ' A d m i n i s t r a t i o n C o m m u n a l e de la 

V i l l e a m a i n t e n u sa d é c i s i o n de r e n o u v e l e r la p e i n t u r e m a l g r é l'avis 

d é f a v o r a b l e d e la C o m m i s s i o n r o y a l e . 

13°. M M . L o h e s t e t R u h l f o n t r a p p o r t r e l a t i f à la c o n s o l i d a t i o n et 

à la r e s t a u r a t i o n d u p o r t i q u e d u 18' s ièc le , f o r m a n t l ' e n t r é e de l 'Hôtel 

d e Vi l l e d e D a l h e m . 

14°. M r . B o u r g a u l t f a i t r a p p o r t s u r les t r a v a u x de r e s t a u r a t i o n du 

C o u v e n t d e s F r è r e s - M i n e u r s à H u y , q u i d a t e du 17" s ièc le . L e s t r avaux 

s o n t c o n d u i t s a v e c so in e t o n p e u t d i r e q u e l ' a l l u r e d e ces b â t i m e n t s 

o r i g i n a u x e s t m a i n t e n u e o u r é t a b l i e ; l ' u n e o u l ' a u t r e c r i t i q u e , que 

s i g n a l e le r a p p o r t e u r , p a r a î t n é c e s s a i r e . M r . B o u r g a u l t a t t i r e l ' a t ten-

t i o n s u r u n d o c u m e n t f o r t r a r e : d e s d é b r i s d e la c h a r p e n t e e t v o û t e s en 

b a r d e a u x d u c h œ u r d e l ' ég l i s e d u 13e s ièc le , a v e c e n t r a i t e t poinçon 

c h a n i r e i n é s . Ce q u i v a u t c e r t a i n e m e n t la r é p a r a t i o n n é c e s s a i r e . 
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15°. M . C o m h a i r e f a i t r a p p o r t s u r l ' e x i s t e n c e d e 7 b o r n e s h i s t o -

riques p l a n t é e s s u r la l i m i t e d e s C o m m u n e s de L o u v e i g n é , de T h e u x e t 

j e L a R e i d ; d o n t c inq s o n t r e n v e r s é e s . Ce s o n t d e s b o r n e s l i m i t a t i v e s 

du m a r q u i s a t de F r a n c h i m o n t a u P a y s de L i è g e e t d e la s e i g n e u r i e d e 

Louveigné , p r i n c i p a u t é de S t a v e l o t , d a t é e de 1768. L e r a p p o r t e u r e n 

sollicite le r é t a b l i s s e m e n t . 

I I . D i v e r s e s p i è c e s de mobi l i er d 'ég l i se s o n t f a i t l ' o b j e t de r a p p o r t s 

de p l u s i e u r s m e m b r e s . 

1. M r . R u h l a e x a m i n é le d o s s i e r r e l a t i f a u p l a c e m e n t d ' u n m a î t r e 

autel e t d ' u n b a n c d e c o m m u n i o n d a n s l ' ég l i s e de M o u l a n d . L a t o m b e 

du m a î t r e a u t e l é t a i t e x é c u t é e d e p u i s 6 m o i s , s a n s a u c u n e a u t o r i s a t i o n . 

Sur avis du r a p p o r t e u r , le C o m i t é d é c l a r a le p r o j e t d e m a î t r e a u t e l in -

acceptable e t le r e n v o y a à la C o m m i s s i o n r o y a l e p o u r q u ' e l l e p u i s s e 

apprécier la s u i t e q u e p o u r r a i t c o m p o r t e r c e t t e a f f a i r e . 

2. U n t a b l e a u d u 18" s ièc le , r e p r é s e n t a n t la D é c o l l a t i o n d e S t . J e a n 

Bapt is te , œ u v r e d u p e i n t r e l i é g e o i s E n g l e b e r t F i s e n (1720) , a p p a r t e -

nant à l ' ég l i s e S t . R e m a c l e à L i è g e , a f a i t l ' o b j e t d ' u n r a p p o r t f a v o r a -

ble de M M . B r a s s i n e e t L o h e s t e n ' v u e de sa r e s t a u r a t i o n . 

Ces M M . e s t i m e n t q u ' o n d e v r a i t p r é v o i r é g a l e m e n t la r e m i s e en 

état du c a d r e , q u i a b e s o i n d e r é p a r a t i o n e t d ' u n e n o u v e l l e d o r u r e . 

3. L ' i n s t a l l a t i o n d ' u n b u f f e t d ' o r g u e s d a n s l ' é g l i s e S t . P h o l i e n à 

Liège, a é t é l ' o b j e t d ' u n r a p p o r t de M r . B r a s s i n n e q u i p r o p o s e l ' a d o p -

tion du p r o j e t t e l qu ' i l e s t p r é s e n t é , vu la d u r e t é d e s t e m p s m a i s on 

doit r e c o n n a î t r e qu ' i l e s t d ' u n e s i m p l i c i t é p l u s q u ' é l é m e n t a i r e . 

L e r a p p o r t e u r f a i t à p r o p o s de ce p r o j e t , u n e r é s e r v e q u i e s t a b s o -

lument j u s t e e t qu i e s t le r a p p e l d ' u n e r è g l e q u i d e v r a i t ê t r e t o u j o u r s 

observée d a n s l ' a m e u b l e m e n t d ' u n e ég l i s e : c ' e s t q u e le d e s s i n d ' u n 

meuble de c e t t e i m p o r t a n c e a u r a i t dû ê t r e d e m a n d é , n o n p a s à u n f a b r i -

cant de m o b i l i e r , q u e l q u e p u i s s e ê t r e son h a b i l e t é , m a i s à l ' a r c h i t e c t e 

même à q u i n o u s s o m m e s r e d e v a b l e s de l ' ég l i se . I l e x i s t e e n e f f e t , u n e 

h iérarchie d e s a r t s e t d e s t a l e n t s q u e l ' o n o u b l i e m a l h e u r e u s e m e n t t r o p 

de nos j o u r s . Ce n ' e s t c e p e n d a n t p a s en v a i n q u e l ' a r c h i t e c t e s ' a p p e l a i t 

au t re fo i s le m a î t r e d e l ' œ u v r e . 

4. L e p r o j e t de d é r o c h a g e i n t é r i e u r de l ' ég l i s e d e R a c o u r , e s t a p p u y é 

par M r . l ' a b b é M o r e t , p a r c e qu ' i l r e n d r a à c e t t e é g l i s e du 15* s ièc le , 

toute sa d é c o r a t i o n a r c h i t e c t u r a l e , à la r é s e r v e d u c h œ u r , d o n t le p l a -

cage en s t y l e L o u i s X V , s a n s g r a n d e v a l e u r t o u t e f o i s , s e r a c o n s e r v é 

jusqu 'à de s t e m p s m e i l l e u r s o ù le s a n c t u a i r e p o u r r a ê t r e r e n o u v e l é , t e l 

qu'il é t a i t a u X V " s ièc le p a r la r e m i s e en é t a t d e s f e n ê t r e s g o t h i q u e s 

avec l e u r s r é s e a u x . 

5. M r . R u h l f a i t r a p p o r t s u r la r e n t r é e d a n s l ' ég l i s e d e W a n d r e . 

d'un t a b l e a u d u 18* s ièc le r e p r é s e n t a n t « L a l a p i d a t i o n d e S t . E t i e n n e » 

par O l iv i e r P i r o t t e , q u i a v a i t é t é r e m i s a v a n t la g u e r r e , à la m a i s o n 
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J a v a u x , p o u r r é p a r a t i o n . O r d r e s e r a d o n n é de r e m e t t r e le t ab l eau en 

p l a c e , e n a t t e n d a n t q u e le M i n i s t è r e de s S c i e n c e s e t de s A r t s a i t soldé 

le s u b s i d e p r o m i s p o u r la r e s t a u r a t i o n . 

6. M r . J a s p a r p r o p o s e l ' a p p r o b a t i o n du p r o j e t r e l a t i f à l ' ins ta l la t ion 
de l ' é c l a i r a g e é l e c t r i q u e d a n s l ' ég l i s e S t . M a r t i n à L i è g e . 

I I I . N o u s a v o n s eu p e u de m o n u m e n t s de la g u e r r e à e x a m i n e r • 

1. L e p r o j e t p o u r S o u g n é - R e m o u c h a m p s , ( s o l d a t j u c h é su r un 

s o c l e ) . 

S u r le r a p p o r t d e M r . L o h e s t ce p r o j e t n ' a v a i t r e ç u n o t r e appro-

b a t i o n q u e s o u s les r é s e r v e s q u e le m o n u m e n t s o i t f a i t p a r u n bon 

s c u l p t e u r e t q u e la m a q u e t t e so i t s o u m i s e à l ' e x a m e n p r é a l a b l e de 

n o t r e C o m i t é . M a l g r é ce s r é s e r v e s , la C o m m i s s i o n r o y a l e a r e f u s é de 

l ' a p p r o u v e r . 

2. L e m é m o r i a l d e s t i n é à l ' ég l i s e de N o t r e D a m e à H e r s t a l a été 

é t u d i é p a r M r . L o h e s t . 

I l c o n s i s t e e n u n e s t a t u e d u S a c r é C œ u r s u r m o n t é e d ' u n dais 

s c u l p t é en p i e r r e d ' E u v i l l e . D e r r i è r e la s t a t u e , u n e d r a p e r i e en ve lours 

c r a m o i s i , e t a u x c ô t é s d e s l a m p a d a i r e s e n c u i v r e o u v r a g é . E n dessous , 

u n e s i m p l e p l a q u e r e c t a n g u l a i r e e n b r o n z e , p o r t a n t les n o m s des 24 

p a r o i s s i e n s m o r t s p o u r la P a t r i e . Ce m é m o r i a l a i n s i d i s p o s é s e r a adossé 

à u n p i l i e r de l ' ég l i s e , v i s à v i s d e la c h a i r e à p r ê c h e r . 

L e r a p p o r t e u r l ' e s t i m e h e u r e u x . 

3. L ' e m p l a c e m e n t p o u r l ' é r e c t i o n , à V e r l a i n e , . d ' u n m o n u m e n t com-

m é m o r a t i f d e la g u e r r e , a y a n t f a i t l ' o b j e t d e l ' o p p o s i t i o n publ ique , 

M r . S c h o e n m a c k e r s f u t c h a r g é de f a i r e r a p p o r t s u r le m e i l l e u r empla-

c e m e n t à c h o i s i r . L e s c o n c l u s i o n s de s o n r a p p o r t o n t é t é a p p r o u v é e s 

p a r l ' a u t o r i t é s u p é r i e u r e , e t c o m m e il e s t d e s p l u s i n t é r e s s a n t s , nous 

n o u s p e r m e t t o n s de le t r a n s c r i r e ici. 

« I l e s t d e r è g l e q u ' u n p r o j e t de m o n u m e n t d o i t ê t r e c o n ç u pour 

« u n e m p l a c e m e n t d o n n é . » 

« L a f o r m e e t la d i s p o s i t i o n de ce m o n u m e n t p e u v e n t v a r i e r sui-

« v a n t les d i f f é r e n t s e m p l a c e m e n t s q u i p o u r r o n t se p r é s e n t e r ; elles ne 

« s e r o n t p a s les m ê m e s p o u r u n m o n u m e n t i so lé q u e p o u r u n m o n u -

« m e n t a d o s s é à u n é d i f i c e ; e l les d i f f é r e r o n t e n c o r e s u i v a n t q u e le 

« m o n u m e n t d e v r a ê t r e p l a c é d a n s u n e a g g l o m é r a t i o n b â t i e ou dans 

« u n s i t e r u r a l , s u r u n e s u r f a c e p l a n e o u s u r u n e p e n t e . P o u r avoir 

« m é c o n n u ce s a g e p r i n c i p e , la c o m m u n e d e V e r l a i n e se t r o u v e 

« a u j o u r d ' h u i a u x p r i s e s a v e c d e s d i f f i c u l t é s de t o u t e s s o r t e s . L e rao-

« n u r n e n t q u ' e l l e v e u t é l e v e r e n l ' h o n n e u r d e s s o l d a t s de la c o m m u n e 

« m o r t s p o u r la P a t r i e , e s t e x é c u t é à la c a r r i è r e d e p u i s d e u x ans, 

« p a r a î t - i l , e t o n n e s a i t p a s e n c o r e q u e l s e r a son e m p l a c e m e n t . » 
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« Trois emplacements se présentaient et avaient tous trois leurs 
,partisans: le premier est la petite cour devant la Maison communale; 

( le deuxième, le lieu dit « les Stanges » ; le troisième est constitué 
,par une partie de l'ancien cimetière, près de l'église. Au vote ce 

i dernier emplacement a fini par rallier une majorité, non d'enthou-

4 siasme, mais de lassitude et d'e résignation. » 

« Cependant une sérieuse opposition se manifesta aussitôt dans 
,.la commune contre cette décision du Conseil communal et c'est à la 

4suite de cette opposition que l 'affaire vient aujourd'hui devant .notre 
« Collège. » 

« Je me suis rendu sur les lieux le 27 novembre dernier et ai exa-
m i n é les trois emplacements proposés. 

« Si le dessin qui nous est soumis est fidèle, le monument repré-
s e n t e r a un combattant , à l'allure aussi peu martiale que possible, 
t juché au sommet d'une sorte de pyramide reposant elle-même sur 
«un emmarchement de cinq degrés; le tout en petit granit d 'Ouffet 
«et atteignant une hauteur de six mètres. Ce monument est évi-
«demment fait pour être placé sur une place et isolé de tous côtés. » 

« Aussi je trouve des plus malheureuses l'idée de vouloir le placer 
«dans le talus de l'ancien cimetière, à 4 ou 5 mètres du mur de 
« l'église. Celle-ci est un édifice des plus intéressants dont la tour est 
« romane et dont les nefs, à première vue, me paraissent appartenir 
« au XVI" siècle. Elle forme un ensemble remarquable avec son an-
«cien cimetière dont les terres sont à deux mètres au-dessus du ni-
« veau du chemin. Qu'on se représente l 'effet désastreux qui produi-
« rait ce monument d'une hauteur démesurée, profondément encastré 

dans la trouée du talus et le contraste choquant qui existerait en-
« tre les vieux murs de pierre admirablement patinés et le ton dur et 
« criard de la pierre neuve. Il est de l ' intérêt de l'un et de l 'autre de 
«ne pas rapprocher deux objets aussi disparates: le monument ferait 
« tort à la vieille église dont il détruirait le charme et la poésie ; l'an-
t tique édifice écraserait de sa masse robuste le maigre monument 
« dont il ferait ressortir la banale silhouette. » 

« J 'estime donc que cet emplacement doit être absolument écar-
« té. Il en est de même de celui de la maison communale qui est trop 
* étriqué et sans vue. » 

«Reste la place dite « des Stanges » qui est une place triangulaire 
« dont les dimensions conviennent à merveille pour y placer un mo-
« nument de l'espèce. Il y trouvera un cadre de verdure admirable 
« qui le fera paraî t re plus avantageusement qu'à n'importe quel autre 
« endroit. Dans l ' intérêt même de l 'œuvre du monument, ce dernier 
« emplacement doit être préféré à tout autre. » 



302 COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS ET DES SITES 

IV. Les projets de vitraux furent de même en petit nombre. 
1. Sur rapport de Mr. Pirenne, le projet présenté pour l'église de 

Goé (fenêtres du font de baptême et du Jubé) fut rejetté p a r ia 

Commission royale comme trop médiocre, pour un édifice d'un si beau 
caractère architectural. 

2. Mr. Pi renne a fait un rapport favorable sur un projet de vitrail 
à placer dans une des 4 petites fenêtres qui éclairent le chœur du temple 

Anglican de Spa. 
Le vitrail représente le Christ cueillant des lys dans un jardin. Le 

Christ est dessiné avec soin, correction et une certaine recherche de 
style qui aboutit à cette distinction fade, fréquente dans l 'art anglais-
le rapporteur ne sait pas cependant si l 'auteur est anglais; en tout cas 
l 'œuvre n'est pas caractéristique, ni originale. L'harmonie des couleurs 
dans le projet du moins, est sans fausse note. 

3. Vitrail pour l'église de Notre Dame à Herstal. 
En 1920, une tempête avait brisé une fenêtre de cette église; c'est 

pour la remplacer, qu'on présente ce projet de vitrail placé aux frais 
d'un généreux donateur. Il représente dans une guirlande de fleurs, 
la Vierge et l 'Enfant Jésus, dans laquelle, il semble que l'auteur, pour 
répondre à la haute antiquité de l'église de Herstal, a cherché à imiter 
la belle Vierge de Dom Rupert . Ce serait donc une transposition d'une 
œuvre sculpturale en une œuvre de peinture; ce qui est toujours mal-
heureux, d 'autant plus qu'ici on ne reproduit pas complètement la 
Vierge de Dom Rupert , qui est représentée comme chacun sait, al-
laitant le Divin Enfan t , 

A tort ou à raison, ce détail caractéristique est supprimé. 
Dès lors, le rapporteur se demande si l 'auteur n'aurait pas mieux 

fait de chercher ailleurs son inspiration? C'est ce que la Commission 
royale a pensé également en lui demandant une autre et sérieuse 
étude, au cours de laquelle il devra supprimer la bordure et agrandir 
le médaillon. 

V. Décorations picturales d'église». 

1. Ste Marie des Anges à Liège. — Le Comité approuve le projet 
concernant des t ravaux de peintures à y effectuer, sur le rapport fa-
vorable de Mr. Brassinne. 

2. La Commission royale des monuments ayant prié notre Comité 
de déléguer deux de ses membres, pour examiner si la peinture déco-
rative exécutée par Mr. Brouwers, artiste peintre, dans l'église de Goé 
a été faite selon les instructions qui lui furent données par lettre du 
5 juillet 1924. MM. de Béco et Lohest furent délégués à cet e f f e t ; après 
enquête, ces Messieurs firent rapport que les instructions de la Com-
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mission royale avaient été scrupuleusement suivies par l 'auteur du 
projet de la décoration. 

3. Le projet de peinture de l'église de Hodeige fut l'objet d'un rap-
port défavorable de Mr. Brassinne, d'abord parce que trop banal, ensuite 
parce que l'église construite du 14" au 16e siècle et ayant été res-
taurée et agrandie il y a quelque 20 ans par les soins de Mr. l 'architecte 
Lohest, elle constitue un intéressant spécimen d'architecture rurale qui 
figure parmi les édifices monumentaux du Culte: en conséquence, le 
rapporteur estime que c'est à l 'architecte restaurateur que l'on devrait 
demander un plan d'ensemble pour sa décoration. 

4. A propos du projet de la décoration picturale de l'église de Stem-
bert, le rapporteur Mr. Pirenne nous apprend que cette église est une 
jolie église de village, et qu'elle fu t construite au 18e siècle. (Date 
au dessus de la porte d'entrée 1780). Le mobilier (lambris Louis XV, 
chaire Louis XIV) , n'a rien de fas tueux; cependant le maître autel est 
assez riche. Il date du début du 17e siècle. C'est celui de l'ancienne 
église paroissiale de Verviers, aujourd'hui démolie. Cet autel encadre 
un tableau d'un bon effet décoratif : «Le Christ descendu de la Croix», 
œuvre de jeunesse de Vieillevoye, inspirée de Van Dyck. Les statues 
qui décorent le monument sont du 18e siècle, elles sont peintes en blanc-
Le projet de décoration picturale semble avoir été dressé avec le 
louable souci de conserver au modeste édifice, la simplicité qui en fait 
le charme. Il se borne à net toyer et à supprimer le bariolage, d'ailleurs 
discret, actuellement en place. Les motifs décoratifs, sans prétention, 
de la décoration actuelle seront repris. Le projet n'innove rien, il sim-
plifie ; de crainte de pousser la monochromie un peu loin, il serait préfé-
rable de peindre les statues du chœur, non du même ton que les murs, 
mais d'un ton blanc cassé. 

Dans ces conditions le rapporteur estime que le projet peut être 
admis. 

5. Mr. Lohest nous proposa une entière approbation du projet de 
décoration picturale du pignon intérieur contre lequel est adossé 
autel de Notre Dame du pont des Arches, en l'église St. Denis à 
Liège, présenté par l 'artiste peintre M. Alfred Martin. Le rapport re-
marquable de M. Lohest, au suje t de ce travail, peut être difficilement 
résumé, il mérite au reste d'être publié en entier. 

Eglise Saunt Denis à Liège. 

En 1691, lors du bombardement de la ville de Liège par le Maré-
chal de Boufflers, le quartier de la Batte et de la Madeleine Souffrit 
énormément. Le vieux pont des Arches ne fut pas épargné et dans la 
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tourmente, une statue de la Vierge placée dans une niche de ce p 0 n t 

temba à la Meuse. 
Il paraî trai t à en croire d'anciens récits, que chose surprenante 

deux fois, elle remonta le courant du fleuve et finit par aborder sur le' 
terri toire de la paroisse Sainte Aldegonde, où elle fut remisée solennel 
lement dans l'Eglise. 

En 1805, après la destruction de l'église Ste Aldegonde, la statue 
fut t ransportée dans l'église St. Denis où, fêtée et honorée, elle figurait 
dans la procession paroissiale. Il y a quelques années sur l'initiative de 
M. le Curé de St. Denis, l 'administration fabricienne de cette église, prît 
à cœur de remettre plus en vue et plus en honneur cette statue de la 
Vierge, si liégeoise par ses origines, les souvenirs qu'elle rappelle et 
même par le sentiment artistique qu'elle dégage, car elle est une ex-
pressive production de l 'art liégeois du XVIe siècle. 

En 1917 donc, elle fût restaurée avec soin et goût, son ancienne 
polychromie soigneusement recherchée, fut renouvelée scrupuleuse-
ment, et la statue remise en beauté fut placée sur un autel de la nef 
Nord.C'était tout ce qu'on pouvait faire à cette époque troublée; aujour-
d'hui la Fabrique de St. Denis désire achever l 'œuvre entreprise en 
1917 et rappeler par une peinture décorative appropriée les événements 
qui ont rendu la « Notre Dame du Pont des Arches » célèbre à Liège. 

L 'ar t is te désigné à cet effet , M. Alfred Martin, est un peintre de 
talent, avantageusement connu par ses nombreuses productions et ses 
expositions. 

De plus c'est un fervent de notre vieux style mosan, dont il s'est 
copieusement documenté depuis des années. 

Son programme n'était pas aisé, vu le cadre où son talent devait 
s 'exercer; il s'agissait en effet , de décorer entièrement le fond d'un 
panneau cintré, très haut et t rès étroit, et d'y superposer des scènes 
diverses, tout en ménageant à la statue elle-même tout son relief artis-
tique. A cet égard, la première disposition posant à côté de cette statue 
des personnages de grandeur analogue, ne semblait pas heureuse ; et 
c'est sûrement avec raison que l 'artiste y a renoncé, lui substituant une 
scène à échelle réduite comme celle du haut. De cette façon, il y aura 
de l'unité dans toute la décoration du fond et la statue se détachant sur 
le tout conservera toute sa valeur expressive. 

Les sujets des deux scènes l'indiquaient d'eux-mêmes, en haut, 
l 'abordage de la statue en amont du vieux pont des Arches, avec le 
St. Pholien de l'époque en arrière-plan — en bas le t ransfer t solennel 
de la vénérée statue à St. Denis, dont l 'antique tour Notgérienne est 
tout en vue à gauche, et le beau chœur gothique à droite. 

L'ensemble on le voit est marqué d'un reflet d'art, il paraît 
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digne de notre entière approbation, et constitue un projet d'un haut 
intérêt, qui nous remet un peu des pochoirs et des poncifs habituels. 

Il se trouvera bien à sa place, localisé dans un monument, où toutes 
les expressions d'art les plus variées sont brillamment représentées. 

Quant aux dessins de détail, et au coloris lui-même, on peut en 
faire crédit à l 'artiste consciencieux tel que Monsieur Martin et s'en 
rapporter à lui. 

VI. Deux Chemins de Croix ont été soumis à notre approbation. 

1. Le premier projet est pour l'église de Ste Marie des Anges à 
Liège, construite il y a une cinquantaine d'années, en style roman. Au 
lieu de créer un Chemin de Croix, sorte de pastiche inspiré de sculp-
tures romanes, Mr. Adelin Salle a préféré faire oeuvre personnelle. 

Il a réduit au strict minimum le nombre de personnages, au plus 
à trois, parfois deux, souvent le Christ est seul — se détachant en relief 
sur un fond uniforme. L' intérêt est ainsi concentré sur les traits et les 
attitudes des protagonistes du drame sacré, t rai ts et att i tudes égale-
ment expressifs. 

A en juger par les deux scènes achevées et les maquettes, d 'autres 
stations d'œuvre absolument originale, bien que nourrie d'une saine 
tradition, et toute imprégnée d'un sentiment profondément chrétien, 
sera d'une réelle beauté. 

Aussi le rapporteur, Mr. Brassinne propose-t-il à bon droit, au 
sujet du placement de ces plaques en terre cuite, un avis favorable, 
ratifié par l'assemblée. 

2. Le second projet est présenté par le conseil de fabrique de 
Hodeige. C'est un chemin de croix en carton staff édité par la maison 
Van den Broeck d'Anvers et dû à Mr. de Vriendt. C'est une œuvre bien 
composée, mais qui répétée à un nombre considérable d'exemplaires, se 
retrouve dans tout le pays. Le rapporteur, Mr. Brassinne émet sur son 
placement, un avis favorable de résignation et exprime le regret que 
fart religieux en soit réduit à une telle banalité. 

VII. Constructions de presbytères. 

1. Presbytère d'Heure-le-Romain. 

Le rapporteur, Mr. Bourgault , estime que l 'auteur devrait revoir 
son projet, le simplifier et surtout regarder encore les charmantes con-
structions si simples — si villageoises, jamais pauvres ni prétentieuses 
— que notre Hesbaye possède. 

En conséquence, le Comité décide de renvoyer le projet aux admini-



306 COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS ET DES SITES 

strations locales, avec prière que l 'auteur le remanie d'après les vues 

exprimées par Mr. Bourgault. Au mois de mars dernier, le projet modi 
fié a été approuvé sur avis favorable du même rapporteur. Avec cette 
réserve que les fenêtres de l 'étage aient 4 lumières au lieu de deux 
c'est à dire soient trai tées comme celles du rez de chaussée. La Com 
mission royale en donnant son visa au projet, a de plus fait modifier 
l'escalier intérieur, qui est trop raide, en adoptant comme dimensions 
des marches 0.16 X 0.25. 

2. Mr. Jaspar fait rapport sur la reconstruction du presbytère de 
Mouland ; il propose d'approuver le projet sans réserve de faire cer-
taines retouches à la façade afin d'en at ténuer la banalité. 

VIII . Travaux non autorisé». 

On le voit ; les t ravaux dont nos membres ont eu à s'occuper, furent 
nombreux; toutefois il nous faut à regret, constater que des travaux 
ont été exécutés sans qu'on ait cru devoir prendre l'avis du Comité. 
Voici quelques faits qu'on nous a signalés : 

A l 'Hôtel de Ville de Liège, la décoration de 2 salles; 
A l'église de St. Nicolas à Liège, placement d'un monument de la 

guerre ; 
La restauration de la chapelle de Hovémont ; 
Au palais de Justice de Liège, restaurat ion d'une toile décorant un 

manteau de cheminée du cabinet du procureur général ; 
La réparation du vieux bastion du St. Esprit , rue Mississipi, à 

Liège ; 
La restauration de l'église de Verleumont et probablement d'au-

tres choses encore. 

Cette manière de faire est d 'autant plus regrettable que la plupart 
du temps, les travaux faits, sans autorisation, sont exécutés d'une ma-
nière déplorable et tout à fait insuffisante au point de vue artistique. 

En outre, quand ces t ravaux ont été ordonnés par des administra-
tions publiques, celles-ci ont sans doute oublié qu'elles devraient être 
les premières à observer les règles établies par arrêtés royaux, pour la 
conservation et la restauration des monuments et des objets d'art. 

IX. Aliénations d'objets. 

Enfin des rapports ont été présentés pour l'aliénation d'une cloche 
de l'église de Surister par M. Brassinne. 

2. De divers objets mobiliers appartenant à l'église d'Aubel par 
Mr. de Béco. 
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3. D e la Vierge de Dalhem, mais à un musée public et avant tout 

• jg Liége P a r Brassinne. 
4. De 4 statuet tes et sculptures sur bois détachées du presbytère de 

i \Vasseiges par Mr. l'abbé Moret. 
5. D'un chemin de croix en peinture de l'église Ste Marie des 

I .Anges à Liège, par Mr. Brassinne. 
6. Un banc de communion du 19" siècle de l'église d'Amay par 

| Mr. Schoenmackers. 
7. Un autel portatif moderne de l'église St Barthélemi par Mr. 

t B o u r g a u l t . 

X. Divers classements ont été proposés par des membres du Co-

I mité. 

1. Le classement de l'église de Thisnes lez Hannut par Mr. Schoen-
I œackers. 

2. Le classement de l'église de Jehay, Commune de Jehay-Bo-
I ;legnée, sur rapport de Mr. Schoenmackers. 

Quand, il y a quelques années, fut proposé le classement du çhâ-
i teau de Jehay, on oublia d'accorder cet honneur à l'église paroissiale 
§ qui forme avec le premier un ensemble qu'on ne peut pas séparer. Le 
E château féodal de Jehay est tout entouré d'eau ; l'église elle-même avec 
t l'ancien cimetière, se trouve dans la première enceinte, dans un ilot 

séparé du château par un large fossé rempli d'eau. On n'y a accès que 
[i par la première porte d'entrée du château, après avoir franchi un pont 

en maçonnerie. 
La situation extraordinaire de cette église, bâtie en dehors du vil-

! lage et enclavée dans une propriété particulière, ne permet pas de dou-
I ter qu'elle a été construite pour servir tout à la fois de chapelle castrale 
I et d'église paroissiale. Quoi qu'il en soit, l'église de Jehay est ancienne 
I et existait déjà en 1392. Elle est dédiée à St. Lambert . Outre sa situa-
• tion dans un cadre merveilleux, elle présente en elle-même assez d'inté-
• rèt pour at t i rer l 'attention. 

C'est une petite église à trois nefs de trois travées seulement, sépa-
I rées par des colonnes. 

Une légende accréditée dans la localité prétend que l'église était 
• primitivement d'une seule nef et que les deux bas côtés ont été ajoutés 
J postérieurement. Mais rien dans les caractères architectoniques de 
B l'édifice ne vient confirmer cette supposition. 

Pas le moindre vestige roman n'apparait dans la construction ; 
K c'est une église du XVI e siècle, remaniée dans la suite. 

Les colonnes en pierres de taille sont enduites de mortier et pein • 
B ^s mais sous l'enduit on devine les profils gothiques des bases et des 

chapiteaux. 
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Ce qui a pu donner lieu à la légende que l'édifice est d 'origjn e 

mane, c'est que toutes les arcades des nefs et celle de l'arc triom 
sont en plein cintre. Mais cette forme ici indique la Renaissance et 
le style roman. C'est ce que l'on peut constater également aux tenê"011 

du chœur et du bas côté Sud qui datent du XVI* siècle et qui s
 S 

tracées suivant l'arc plein cintre un peu déformé. ° n t 

Le chœur, vaste et bien ouvert, se termine par une abside à trois 
pans dont chacun était percé d'une fenêtre sans meneaux; mais celle 
du chevet a été supprimée pour y adosser un autel à colonnes. 

Deux chapelles sont accolées au chœur : l'une, du côté de l'Evan 
gile, contient le banc seigneurial; l 'autre sert de sacristie et est éclairée 
par une belle fenêtre à meneaux, du XVI* siècle, la seule qui existe 
dans l'église. 

Les nefs et le chœur sont couverts d'un plafonnage du XVIII' 
siècle, du plus déplorable effet , qui écrase de façon malheureuse cette 
église déjà basse par elle-même. 

Mais dans les combles, au dessus de la grande nef, existent encore 
de belles pièces de bois mouluré et peint qui constituaient une magni-
fique charpente apparente avec lambrissage en bardeaux. Primitive-
ment, chaque nef avait sa toiture séparée ; depuis le XVI" siècle, une 
seule toiture recouvre les trois nefs. 

La tour qui est en avant de la grande nef a été reconstruite au 
XIX* siècle. Le clocher renferme deux cloches: la première porte 
comme seule inscription I. CHiAVDOIR F. 1788; sur la deuxième, qui 
est une des plus anciennes du pays, on lit le texte suivant en caractères 
gothiques : 

AVE MARIA gratia plena 
L'an Milcccc IV (1404). 

chacun des bas-côtés se termine à l'ouest par un clocheton postiche 
destiné sans doute à rehausser la façade et à lui donner un peu plus 
d'importance. 

L'appareil des murs extérieurs de tout l'édifice est le moëllon de 
grès, semé d'un peu de calcaire et avec angles en calcaire; sauf toute-
fois pour la nef septentrionale qui est en briques et a été rebâtie au 
19e siècle en même temps qu'on faisait la tour et les clochetons. 

Comme conclusion, l'église paroissiale de Jehay de par sa situa-
tion des plus pittoresques et par son caractère propre présente un in-
térêt artistique et archéologique suffisant pour justifier son admission 
dans la troisième classe des édifices religieux du pays. 

3. M. l'architecte Schoenmackers a fait rapport sur une demande 
d'abatage des arbres croissant près de l'église d'Avennes. Cette intues-
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santé église du XII e siècle, à abside rhénane, restaurée (?) en 1905, par 
Van Assche et dont la nef et le chœur sont classés parmi les monuments 
de 2me classe, sur les côtés Ouest, Nord et Est des très hauts ormes, au 
nombre de 22, dont la cîme s'élève à la hauteur de la croix du clocher. 

Deux d'entre eux sont distants de l'édifice de 2m50 ; un autre de 
3œ50 et sept de 7 m. à 7m50 ; les douze autres s'éloignent davantage 
des murs de l'église. 

Quant la demande a été introduite, il existait encore 23 ormes ; le 
vent en a fait tomber un les jours derniers. Nous l'avons vu, gisant sur 
le sol, devant la tour, le tronc complètement pourri. Ces arbres ne sont 
pas disposés d'une façon régulière, ni même heureuse : on s'en rendra 
compte à la vue du croquis ci-dessous. Leur disposition irrégulière pro-
vient de ce qu'ils encadraient l'ancien cimetière en bordure des anciens 
chemins. 

r . 

o 
o 
o 
o 
o 

y 
N 

o 0 0 O 0 0 0 0 0 «Hc^t^ 

Route communale 

Mais ils constituent cependant un bel ornement de cet édifice, orne-
ment indispensable, car le site est sans beauté et l'entourage de l'église, 
formé de maisons vulgaires, manque absolument de pittoresque. 

Tels qu'ils sont, les arbres procurent à l'église pendant la bonne 
saison, un magnifique cadre de verdure, un peu trop serré peut-être, car 
il n'y a pas moyen de prendre, en été, une photographie du monument. 

M. le curé d'Avennes se plaint de ce que ces arbres font du tort à 
l'édifice, tant aux murs qu'à la toiture ; que celle-ci est déjà couverte de 
mousse et que cet état de choses entretient également de l 'humidité à 
l'intérieur. Il propose donc la suppression de ces arbres, quitte à en 
replanter d'autres, mais à une plus grande distance de l'église. La 
question qui se pose est assez importante et mérite d'être examinée sous 
ses divers aspects. 
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Lors de notre visite, nous avons fait les constatations suivantes : 
Les toitures, en ardoises à crochets, qui ont à peine vingt ans d'exis-

tence, sont en général, en excellent état. Le versant Nord (celui qui 
regarde donc les arbres) est recouvert, par plaques, d'une fine mousse 
qui donne un aspect verdâtre à la toiture. Les muscinées ne sont pas 
dûes seulement à la présence des ormes, mais proviennent surtout de 
l'orientation même de la toiture et de la nature des ardoises employées 
Très rares sont les toitures exposées au Nord qui ne présentent pgs cette 
verdissure. 

Cependant, dans le cas qui nous occupe, le voisinage trop rapproché 
des arbres a aggravé cet inconvénient : on s'en rend compte quand on 
constate que de fines particules vertes détachées des arbres, obstruent les 
cheneaux et que les cordons et saillies de la muraille des côtés Nord et 
Ouest sont également verdis, moins à l'Ouest qu'au Nord cependant. 

Les murs, dont le parement est en silex de Hesbaye sont en parfait 
état et le rejointoyage au ciment est dur comme de la pierre. 

A l'intérieur, on remarque d'assez fortes traces d'humidité dans tous 
les' murs, mais principalement dans les murs du côté Sud, le chœur 
compris. 

Il y a même du côté Sud de grande taches où le mortier s'effrite et 
tombe. Les murs sont partout salpêtrés ; la couleur à la détrempe 
s'efface, les fresques mêmes tombent en poussière. La situation est réelle-
ment pénible à constater quand on songe qu'on se trouve en présence 
d'une construction pour ainsi dire neuve. 

Cette humidité de l'intérieur n'est nullement causée par les arbres ; 
on vient de voir qu'elle sévit principalement du côté du midi, là où il 
n 'y a pas d'arbres. D 'un autre côté les murs sont construits en bons 
matériaux, avec parements extérieurs en silex, parfaitement rejointoyés 
au mortier de ciment. 

L'étanchéité absolue d'une telle maçonnerie ne peut pas être mise en 
doute. C'est même peut-être là que gît le mal. Nous avons souvent 
constaté que les parements imperméables causent aux constructeurs de 
grandes déceptions. Remarquez qu'ici, c'est le côté exposé au soleil qui 
est le plus abimé : le phénomène serait donc plutôt purement atmos-
phérique que météorique. 

Comme conclusion il ne nous parait pas que les arbres fassent le 
moindre tort aux toitures, ni aux murailles de l'église, ni qu'ils causent 
de l'humidité dans la construction. Nous avons donc proposé le main-
tien des ormes si ceux-ci n'étaient pas si vieux et si caducs. On leur attri-
bue au moins 80 ans d'âge, sauf les 5 du côté du levant qui paraissent 
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moins âgés et sont en meilleur état. Mais les 17 autres sont arrivés à 
l'extrême limite de la décrépitude. L'état de celui qui est tombé montre 

ce que valent ces vieux arbres. Ils sont chancreux et couverts de mousse, 
l'intérieur est pourri : bref, ils constituent un danger pour la sécurité 
publique. 

Nous estimons qu'il y a lieu d'autoriser l'abatage des 17 arbres des 
côtés Nord et Ouest à la condition expresse qu'il en soit replanté d'au-
tres un peu plus écartés de l'église et suivant un plan de disposition à 
soumettre. Les cinq ormes croissant derrière le choeur devront être main-
tenus. Telles sont les conclusions que nous avons l 'honneur de vous 
présenter. 

Permettez-nous, pour finir, de vous dire un mot au sujet du classe-
ment de cet édifice. 

Nous lisons dans le bulletin de septembre 1914 que le choeur et la nef 
sont rangés dans la 2me classe des monuments. Il y a là une erreur basée 
sur l'ignorance de ce qui s'est fait en 1905. L'église d'Avennes était 
avant cette époque une église à trois nefs dont les bas côtés avaient été 
supprimés au 18e siècle. Les anciens murs de la grande nef existaient 
encore, mais les entrecolonnements avaient été remplis et un nouveau 
parement en briques avaient été refait à l'extérieur pour dissimuler les 
piliers et les arcades romanes. En 1905, on a rasé complètement la vieille 
nef et on en a refait une nouvelle de 4 ou 5 mètres plus large. De sorte 
que, d'une église à 3 nefs, on a fait une église d'une seule nef, petite 
supercherie consacrée désormais par le classement magnifique accordé 
généreusement à une nef datant de 1905. 

Le chœur mérite peut-être cet honneur, mais, pour la nef, il y a 
maldonne. 

4. Le classement de l'église et du presbytère, de Tihange, sur rap-
port de MM. l'abbé Moret et Schoenmackers. 

Tihange, joli village qui s 'étend sur la rive droite de la Meuse en 
[aval de Huy, qui a conservé vivace le souvenir de son grand bien-
jfaiteur, St. Jean l 'Agneau, le 25* évêque de Tongres, possède une 
église paroissiale; assez ancienne dont l 'architecture très simple n'est 
ependant pas sans mérite. 

Le plan général est celui d'une église à trois nefs avec faux t ran-
ept, chœur assez profond et tour t rapue en avant des nefs. La con-
duction primitive n'avait pas de transept et il est même permis de 
upposer qu'elle ne possédait qu'une seule nef. L'orientat ion est con-
orme aux prescriptions liturgiques. S'il est vraisemblable d 'admet-
re qu'une église modeste, celk qui a été l 'objet des libéralités de Jean 

l'Agneau, existait déjà en cet endroit au V I I ' siècle et que celle-ci a été 
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remplacée plus tard par une construction romane, nous devons recon 
naî tre cependant qu'il ne reste rien de ces temples primitifs. 

L'édifice que nous avons aujourd'hui sous les yeux appartient à 
trois époques différentes. La partie la plus ancienne est le chceur dont 
la corniche à modillons en pierre et une fenêtre ogivale, actuellement 
bouchée, accusent le XIII* siècle. Mais il semble que pour cette con 
struction, on a utilisé les moëllons de grès provenant de l'ancienne 
église romane. 

La tour et le t ransept appartiennent encore au style gothique, mais 
de la dernière période. Nous en avons comme preuves la corniche à mo-
dillons caractéristiques, l 'appareil des parements en moellons réguliers 
de calcaire et la taille des pierres qui accusent la fin du XV* siècle pour 
le t ransept et le commencement au XVI* siècle pour la tour. L'arc qui 
sépare la grande nef de la tour est en ogive. 

Cependant les fenêtres du transept, de même que celles du chœur, 
ont été agrandies et t ransformées au XVII* siècle : la forme adoptée 
alors pour les arcs est celle de l'anse de panier. 

' Le reste de la construction, c'est à dire les trois nefs bâties en 
moëllons de grès, ne remontent pas plus haut que le commencement du 
XVIIJ* siècle. La reconstruction semble avoir été complète : murs, 
arcades, toitures, tout semble avoir été renouvelé à cette époque, à 
moins que les colonnes primitives n'existent encore peut-être sous le 
revêtement des piliers qui ont 1 mètre de côté. Une pareille largeur, 
que ne justifie nullement l ' importance de l'édifice, peut dissimuler aisé-
ment une colonne gothique ou même un pilier roman. Mais dans ce 
cas, on n'aurait conservé uniquement que ces supports, car les arcades 
de la nef, en anse de panier très aplaties, et la maçonnerie qui les 
surmonte, sont incontestablement modernes. 

L' intérieur est décoré dans le style Louis XIV. Les piliers d'ordre 
ionique sont surmontés d'arcades, dont nous venons de parler, suppor-
tant une forte corniche reliée au plafond par une gorge. Le plafond dé-
coré de moulures s'étend sur la grande nef et le chœur, tandis que les 
bas-côtés et le t ransept sont couverts par des voûtes à nervures en 
lattis imitant une voûte en maçonnerie. 

Cette décoration de grand style donne à l 'intérieur une allure im-
pressionnante. Nous devons ajouter que le mobilier a quelque valeur. 
Signalons spécialement un beau confessionnal en style Louis XIV; 
l'autel de Ste Margueri te , patronne de l'église, en style Régence; les 
fcnts baptismaux en pierre bleue du XV* siècle et une pierre tombale 
représentant deux personnages, homme et femme, en costume du 
XVI* siècle, mais l'inscription manque. Telle que nous la voyons actuel-
lement, l 'église de Tihange présente, à notre avis, un caractère artisti-
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que et archéologique just if iant son admission parmi les édifices reli-
gieux monumentaux. 

A côté de l'église et formant pour ainsi dire corps avec elle, se 
trouve le presbytère, vaste bât iment du XVII" siècle, modernisé au 
XVIII'» se composant du corps de logis avec tourelle contenant 
l'escalier et de dépendances. L'ensemble de ces divers éléments est des 
plus pittoresques. 

Situés à mi côte de la colline que couronnent les bois légués par 
Jean l'Agneau à la communauté de Tihange, dominant la vallée, de la 
Meuse dont l 'ampleur en cet endroit est grandiose, l'église et le pres-
bytère de Tihange forment un ensemble remarquable et caractéristi-
que, qui mérite d 'être conservé intact. 

C'est pourquoi nous estimons que le presbytère doit également 
recevoir les honneurs du classement. 

Quant au vieux cimetière, qui complétait admirablement ce bel 
ensemble, nous aurions voulu pouvoir le proposer également pour 
cette marque de distinction. Malheureusement il a été l 'objet, il y a 
quelque temps, d'un acte de mauvais goût regrettable. On a fait une 
brèche énorme dans le mur d'enceinte pour y placer un monument 
commémoratif de la guerre du caractère le plus banal, et l'on ne s'est 
même pas donné la peine de t ranspor ter les décombres au dehors ; 
ils sont restés en tas dans le cimetière, contre le mur du choeur, occa-
sionnant de l 'humidité à celui-ci. Nous at t i rons l 'at tention de l 'autorité 
supérieure sur la situation créée par cette incurie : la brèche est restée 

| ouverte, permet tan t l'accès du cimetière à tous venants : bêtes et gens. 

Il y aurait lieu de fe rmer cette ouverture par un grillage en fer 
de hauteur suffisante et de faire enlever les décombres qui déshonorent 
le champ de repos. 

Comme conclusion, nous avons l 'honneur de proposer de ranger 
l'église de Tihange dans la 36 classe des édifices monumentaux du culte 
et le presbytère dans la 3® classe des édifices civils publics-

5. A propos du projet de dérochage intérieur de l'église de Racour, 
nous avons pensé qu'il était nécessaire de met t re au point, le 
caractère architectural de la tour, qui ne fu t jamais construite pour 
être une tour d'église, mais qui constitue un véritable beffroi du 
15" siècle, contre lequel vint s 'a jouter au 16" siècle, une église nou-

[ velle. 
L'église de Racour présente un grand intérêt. Elle possède une tour 

originale remarquable, qui a été inscrite dans la 2me classe des édifices 
religieux. Cette tour du 14e siècle attire avant tout le regard par ses 
puissantes proportions qui semblent peu cadrer avec les dimensions plus 
restreintes de l'église. 
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Toutefois sa puissance ne manque pas de beauté ; celle-ci consiste 
surtout dans une grande simplicité et dans la variété des matériaux 
employés. 

La tour comprend un soubassement d 'un mètre de haut et trois 
étages supérieurs marqués par de légers retraits de la muraille soulignés 
par une moulure ; à l'intérieur, le rez de chaussée est surplombé par une 
belle voûte gothique, dont l 'un des quartiers a été troué pour donner 
passage aux cloches. 

La construction fut faite au moyen de blocs équarris de calcaire et de 
grès houiiller dont les lignes s'alternent différemment suivant les étages 
Cet arrangement produit un heureux effet qui réjouit la vue, car rien 
d'autre ne décore cette muraille (qui du côté sud, parait formidable, pa r 

l 'adjonction de la tourelle d'escalier) sinon une baie ogivale à chaque 
face et à l'étage supérieur. 

Nous avons peine à croire que cette tour fut faite pour une église ; 
nous pensons que cela fut autrefois un donjon seigneurial qu'on a 
utilisé plus tard comme tour d'une nouvelle église bâtie au 15e ou 16e 

siècle, qui est celle qui subsiste encore aujourd 'hui . Cette opinion s'ap-
puye surtout sur son genre d'architecture qui parait être moins d'un 
édifice religieux que d 'un ouvrage défensif militaire. Mais il y a deux 
détails qui frappent dans la construction : 

1°) L'absence de porte dans la muraille de l'Ouest, où on a fait seu-
lement au 18e siècle, une petite ouverture sans proportion avec la tour ; 
à l'Est, (actuellement vers l'intérieur de l'église), il existe une grande 
ouverture en ogive qui servit évidemment autrefois d'entrée au donjon. 

2°) Nous avons dit que la tour a un soubassement qui se termine 
par une moulure. Or cette moulure a été coupée nette, quand on établit 
la porte du 18e siècle ; et chose étrange, elle se continue dans l'intérieur 
de l'église, alors qu'elle ne s'y retrouverait pas si la tour avait été faite 
pour être accolée à une église. 

S'il nous faut admirer les matériaux durs dont est faite cette tour 
donjon, il n'en est plus de même si nous considérons le corps de l'église; 
ici c'est le tuffeau de Lincent qui n'est pas fort éloigné de Racour, et la 
pierre de Gobertange, donc du matériau tout à fait tendre. 

Aussi, l'extérieur de l'église de Racour est-il lamentable; partout les 
intempéries ont creusé, mangé et parfois détruit la pierre, surtout aux 
angles de l'édifice et aux moulures des fenêtres. Il est vrai qu'aucune 
restauration n'est intervenue au cours des siècles pour obvier au désastre 
et que les parties exposées ne furent jamais mises à l'abri. Nous croyons 
qu'il y sera pourvu à l'avenir. 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 311 

6. M.M. Lohest et Ruhl ont fait le rapport sur le classement du 
portique formant l'entrée de l'Hôtel-de-Ville de Dalhem, à l'occasion 
du projet relatif à la consolidation et à la restauration éventuelles de 
cet édicule : 

Dalhem est une ancienne ville fortifiée, dont l'ancien château est 
cité dès 1105. — Capitale de 1' ancien comté de ce nom, ses seigneurs 
furent successivement les Comtes d'Ahr, puis les Comtes de Hostade. 
__ Cédé au Brabant dans la seconde moitié du XIII e siècle, l'ancien 
comté forma l 'un des trois cantons du Pays du Limbourg, connus sous 
le nom de « Pays d'Outre-Meuse », puis suivit jusqu'à la fin du 
XVIIIe siècle, à peu de chose près, les destinées de nos anciennes Pro-
vinces-Belgique. 

Son château, ancienne habitation des Seigneurs servit jusqu'en 1672, 
de résidence aux Gouverneurs (Drossarts) nommés par le Suzerain. 

Sa position stratégique, qui offre de l'analogie avec celle de Lim-
bourg, lui valut le triste privilège d'être prise sept fois d'assaut. 

En 1193 par les Brabançons et les Limbourgeois. 
En 1239 par les Brabançons. 
En 1291 par les Liégeois. 
En 1465 par les Liégeois qui pillèrent ville et château. 
En 1568 par Alexandre Farnèse. 
En 1632 par van Stakenbroeck, commandant les troupes des Etats 

Généraux des Provinces-Unies. 

En 1672 par de Bellefond, maréchal commandant les troupes du 
« Grand Roy ». 

Cette fois les soudarts de Louis X I V le réduisirent en ruines dont il 
ne s'est plus relevé. 

Actuellement, à part les pans de mur du château féodal, les débris de 
son enceinte flanquée de tours et le clocher de son église, voilà ce qui 
reste de l'époque médiévale. 

Un spécimen d'architecture civile, du XVII e siècle, le portique de 
l'Hôtel de Ville, échappé au sac de 1672, présente un réel intérêt et fait 
l'objet du présent rapport : 

Il fût élevé peu après l'époque où le pays de Dalhem fut dévolu 
(1665) aux Pays-Bas. 

Il se divise nettement en deux parties. La partie inférieure, allant du 
sol à la dalle du balcon, et la partie supérieure dont les pierres sont 
encastrées et font corps avec la maçonnerie. 

Il n'en est pas de même des pierres de la partie inférieure, qui sont 
simplement juxtaposées. 
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Et la question se pose, de savoir s'il ne s'agit pas en ce qui les con-
cerne, d'un remaniement en vue d'agrandir le balcon. Dans cette hypo. 
thèse, seule la partie supérieure serait de 1665 et les pilastres auraient 
à l'origine reposé sur des consoles. 

Disons cependant que remanié ou pas, l'ensemble est charmant et 
somme toute bien proportionné, et qu'à notre avis, il y a lieu de le 
conserver dans l'état actuel. Seulement cet édicule a bien souffert et c'est 
avec raison que l 'Administration communale a jeté le cri d'alarme, car 
les pierres inférieures mal assises, sans fondations, sont disloquées et 
plusieurs fendillées. 

Les disjonctions sont prononcées et inquiétantes et il y a lieu de 
prendre des mesures de sécurité, car spécialement le pilastre gauche est 
fortement déplacé et pourrait pivoter, provoquant la chute de la dalle 
supérieure qui est brisée en plusieurs fragments et maintenue par des 
ferrailles. 

Pour l'édification des autorités, M. F. Lohest a dressé un devis des 
travaux de remise en ordre suivant le dispositif actuel et il en résulte 
une dépense de 2500 francs. Il s'agit de simples mesures de sécurité 
et de conservation sans aucun embellissement. 

Dans la suite, quand les circonstances le permettront, il serait désira-
ble de remettre en état tout l'édifice, c'est à dire remplacer les fenêtres du 
rez de chaussée, replacer les meneaux dans les fenêtres de l'étage, rem-
placer le garde-corps du balcon, placer des portes convenables, dérocher 
les maçonneries et restaurer les blasons ainsi que l'inscription. 

Notre Comité a demandé et a obtenu le classement de la chapelle 
St-Roch, située au carrefour de deux chemins, dans la paroisse de Ben, 
Commune de Ben-Ahin. Sans caractère architectural, quoique datant 
du 17e ou 18e siècle, cette chapelle est située dans un site agreste, agréa-
ble à la vue ; elle est abritée par un tilleul bicentenaire qui a dû être 
planté au moment de la construction de la chapelle ; malheureusement, 
chapelle et tilleul sont menacés dans leur existence par une nouvelle 
carrière toute proche. 

Nous attirons l 'attention sur un calvaire ancien, de la fin de l'époque 
gothique, vestige probablement d'une ancienne trabes provenant de 
l'église .romane de la localité dont il ne reste plus aujourd'hui que la 
tour seulement. La Vierge a été volée pendant la guerre. Il y a là aussi 
une statuette intéressante de St-Roch, du 18® siècle, genre Del Cour. 

M.M., nous arrivons au terme du rapport. Nous aurions encore 
à vous retracer diverses questions, qui furent portées devant notre 
assemblée. 
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La communication de M. Jaspar sur l'entourage et l'isolement d'an-
ciens monuments ; 

L'appel de M. Bonjean en faveur de la loi sur la protection des 
monuments et des sites ; 

Le numérotage dans les classements dont M. Jaspar s'est fait le per-
sévérant adversaire ; 

Les cartes de la province portant l'indication des monuments et des 

sites ; 

La démolition de l'ancienne église de Lincent dont M. Lohest fu t 
l'intelligent et énergique défenseur, etc. 

Nous nous contenterons de vous rappeler combien tous ces objets en 
discussion ont présenté d'intérêt ; quant à les reproduire ici, il n 'y faut 
pat songer, parce que la place est plus ou moins limitée à nos rapports 
de fin d'exercice. Leur simple énonciation et la rapide revue des tra-
vaux sur lesquels se sont portées les études de nos membres prouvent à 
suffisance, que cette année fut encore pour nous, un temps de sérieux 
labeur fécond en résultats, pour l 'art et la beauté. 

Section des Sites. 

Rapporteur : M. CH. J . COMHAIRE. 

Au début de notre Rapport de l'année dernière, nous disions que les 
diverses administrations publiques ont pris conscience qu'à côté du but 
initial qu'elles sont appelées à mener à bonne fin, il est des considéra-
tions d'ordre historique, artistique, archéologique ou pittoresque, à met-
tre en ligne de compte. Il est certain qu'une route, une voie ferrée, un 
canal, peuvent être éventuellement légèrement déviés de leur axe, sans 
désavantage dans r économie générale de l'oeuvre s'il s'agit d'assurer le 
maintien d 'un site intéressant, d 'un arbre centenaire, d 'un rocher 
remarquable, d 'un édifice ancien, d 'un souvenir historique. Les créa-
teurs d'une route, d'une voie ferrée, d 'un canal, n 'ont pas le droit, ex-
abrupto, de détruire tout ce qui est empris dans leur jalonnement parce 
que bon leur semble, de faire fi de ce que la Nature ou nos ancêtres ont 
créé de beau et d'intéressant, de faire table rase de tous les documents 
historiques, artistiques ou naturels. On ne recrée point ce que l 'on a 
détruit, ni un arbre centenaire, ni un rocher pittoresque, ni une église 
romane ou gothique. Et ajoutons-le, et crions-le bien haut pour ceux 
qui n 'ont pas comme nous le culte du beau et du passé, on doit tenir 
compte non seulement de la valeur artistique, de la valeur historique, 
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de la valeur pittoresque, mais encore de la valeur « marchande » 
par la foule des étrangers, touristes et promeneurs qu'attirent ces curio 
sités et laissent leur bel argent au pays, — de ces belles œuvres de no-
ancêtres et des beautés naturelles. 

A côté des prescriptions légales en la matière, nous constatons donc 
avec joie, chaque jour d'avantage, un « bon vouloir » digne de tout 
éloge. Dans toute administration du reste se rencontrent des fonction-
naires que le goût du passé ou le sentiment de la Nature, émeuvent, et 
qui, le cas échéant, songent à concilier les droits et intérêts de toute 
espèce. Ils savent sponte sua faire quelque concession, modifier quelque 
peu des projets et des plans, faire appel même officiellement à notre 
Collège. Nous avons vu en ces derniers temps, l'avons-nous déjà dit ? 
l 'Administration communale d'Olne solliciter nos conseils au sujet de 
plantations dans l'ancien cimetière entourant l'église ; l'Administra-
tion communale de Melen solliciter un avis pour le maintien de son 
« Arbre de la Liberté » de 1793 ; celle de Lens-sur-Geer, sa conduite 
à tenir au sujet de l'écroulement du fameux tilleul du Frenay, qui aurait 
été planté l'an 1288, lors de la bataille de Woeringen ; l'Administra-
tion de Gemmenich, pour un sentier ; celle d 'Andrimont, refusant 
d'aliéner le sentier 68 ; l 'Administration des Ponts et chaussées, accep-
tant des suggestions pour une route ; l'Ingénieur en chef du service 
technique provincial, signalant qu'un trainage ou chemin de fer aérien 
va détruire le site du château d'Aigremont ; bien plus M. le Ministre 
des chemins de fer, marine, postes et télégraphes, sollicitant pour le ser-
vice de l'électricité de son département, une carte des sites et monuments 
de la province. 

Et venons-en au travail accompli cette année. Il est tout aussi considé-
rable que précédemment, et il me faut déclarer que le Comité provin-
cial de Liège, sans vouloir lui casser l'encensoir sur le nez ni médire des 
autres collèges provinciaux, tient peut-être la tête pour le nombre des 
séances et le nombre des points à l'ordre du jour de ses séances. 

En matière de protection des arbres et forêts, signalons d'abord la 
question du tilleul colossal, mais malheureusement moribond, dit « du 
Frenay », à Lens-sur-Geer, qui aurait été planté en 1288 comme nous 
l'avons dit supra. Le Conseil communal voulant en garder un souvenir 
tangible, nous avons proposé, ce qui a fait sursauter plus d'un, d'en 
garder sur place un fac-similé en béton... Depuis au surplus, nous avons 
trouvé à Gérouville, dans le fond du Luxembourg, une première appli-
cation de ce système commémoratif. Nous avons profité de l'occasion 
pour pousser à fond cette question des arbres historiques à replanter, et 
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nous renvoyons à notre Rapport. Il a été aussi question de deux vieux 
tilleuls s'élevant aux deux entrées du village de Hody ; d 'un beau hêtre 
près de Famelette ; d 'un hêtre splendite « à feuilles de fougères », de 
l'Hôtel de l'Amirauté, et de 1' « Arbre Justice » au sommet des roches 
de la Chabresse, commune de Tilff ; d'un chêne centenaire dans le 
cimetière de Rahier (M. Comhaire) ; d 'un mûrier très âgé à Wandre, 
à la Paire Maquet (M. Comhaire) ; d 'un hêtre au lieu dit « Vieux-
Jardin », commune de Sougné-Remouchamps (M. Comhaire) ; de trois 
marronniers croissant devant l'église de cette commune (M. Comhaire) ; 
de 22 ormes très vieux cantonnant l'église d'Avennes (M. Schoen-
mackers) ; de 20 marronniers croissant le long du cimetière de Tilff 
(M. Comhaire) ; d 'un groupe de châtaigniers sur le bord de la 
route d'Argenteau à Richelle, sur le versant de la terrasse supportant 
l'église et le cimetière (M. Comhaire) ; d'arbres périclitant du parc de 
Rennes, commune de Hamoir (M. Tombu) ; d 'un bosquet sis au bord 
de la Meuse, lieu dit « au Roc » à Huy (M. Tombu) ; de la coupe de 
bois à Remersdael, Fouron-Saint-Martin et Montzen (M. Peuteman) ; 
de la suppression d'arbres de l'Avenue Nicolaï à Heusy-Verviers (M. 
Bonjean) ; de la plantation de genêts et ajoncs épineux sur le talus de 
la nouvelle route à Esneux (M. Simonis) ; sur la protection des Hautes-
Fagnes de la Baraque-Michel (M. Peuteman), « ce joyau non pareil que 
sont les Hautes-Fagnes, où tant de poètes, tant d'artistes, tant d'hommes 
de sciences et tant d'amateurs de la solitude, sont venus demander l'ins-
piration, la noblesse de couleur et de lignes, le secret des caprices naturels 
et les délices de se rapprocher de la simplicité primitive. T o u t cela, des 
landes grandioses et farouches, après l'horrible saignée à blanc que l 'on 
projette, est condamné à devenir une plaine désolée et sinistre, sans 
valeur pour de nombreux siècles. Les raisons en faveur de la protection 
des Hautes-Fagnes, ont été habilement condensées dans le rapport pré-
senté à la Chambre par M. le marquis Impériali en mars 1924 (Modi-
fication vraisemblable du régime des eaux de Spa, amoindrissement 
vraisemblable du cubage d'eau du réservoir de la Gileppe, destruction 
d'un site imprégné d'une poésie intense et suprêmement émouvante, 
anéantissement de la faune et de la flore d'un « ilôt glaciaire » ) . 

La question des carrières ou plus exactement la protection de nos 
sphndides massifs rocheux de calcaire de la vallée de l 'Ourthe en par-
ticulier, est un souci constant de notre Comité. Signalons, à nouveau 
cette affaire de la Pirée-Chales, entre Hony et Fêchereux (M.M. Com-
haire et Simonis) ; l'extension de la carrière de Beaumont, même com-
mune (M. Comhaire) ; une demande de concession de fours à chaux 
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dans les rochers du Monceau, devant Tilff , même commune d'Esneux 
(M. Comhaire) ; la reprise de la vaste carrière de la Heid-Leruth, com 
mune de Comblain-au-Pont (M. Comhaire). 

La protection des sentiers et des vieux chemins, de plus en plus néces-
saires aux promeneurs et touristes et aux esthètes alors que nos routes 
battues, laminées par les autos infernaux deviennent impraticables est 
de plus en plus nécessaire. Sentiers et chemins sont étroitement surveillés 
Mentionnons les chemins que l 'on croyait interdits dans la vaste forêt 
de Theux et Louveigné (M. Comhaire) ; le chemin vicinal n° 68.à Jus-
lenville, commune de Theux (M. Bonjean) ; le sentier reliant La Salte 
au lieu dit Champaix, route de Poulseur (M. Simonis) ; le chemin n° 1 
de Beaufays au Bois-le-Comte et Ry de Gobry et le sentier qui lui fait 
suite, communes de Beaufays et Dolembreux (M. Simonis) ; le sentier 
54 et partie du sentier 26 au Ru de Bilstain, commune d'Andrimont 
(M. Bonjean) ; le chemin de la ferme de Loneux, Esneux (M.M. Com-
haire et Simonis) ; le sentier lieu dit Dickenbosch, commune de Wel-
kenradt (M. Bonjean) . 

En matière de sites composites, signalons : le site des église, cimetière 
et trois marronniers de Sougné (M. Comhaire) ; le site du cimetière et 
chêne de Rahier (M. Comhaire) ; la place de Pair, commune de Clavier 
(M. Comhaire) ; l'établissement du trainage ou chemin aérien de char-
bonnage dans le site d'Aigremont, commune des Awirs (M. Comhaire) ; 
le cimetière désaffecté de Belle-Maison, commune de Marchin (M. 
T o m b u ) ; le site de la Place Verte, à Huy (M. Tombu) ; le site du 
Pont des Veaux, à Huy (M. T o m b u ) ; un parc public et des rues au 
quartier de Hocheporte à Liège (M. Jaspar) ; le site du boulevard de 
la Sauvenière ou plutôt du Mont-Saint-Martin, à Liège (M. Jaspar). 

La Commission royale a classé : 
Le « gros hêtre » ou « hêtre du Vieux-Jardin », commune de Sou-

gné-Remouchamps; le chêne de Rahier; le hêtre de Famelette, commune 
de Tilff ; le hêtre à feuilles de fougères de l'Amirauté, même commune; 
1' « Arbre Justice » au-dessus de la Chabresse, même commune ; le 
groupe de châtaigniers sur le versant de la terrasse de l'église de Richelle; 
elle permet l'abatage d 'un arbre sur deux à Masta, commune de Sta-
veloti sur la chaussée de Malmédy, alors qu'on voulait les abattre tous 
pour une course d'automobiles ; elle prône des mesures à prendre pour 
sauvegarder les arbres du château de Rennes, près de Hamoir ; elle décide 
le maintien des jeunes marronniers au long du cimetière de Tilff ; elle 
estime qu'il faut conserver les débris du tilleul mort de Lens-sur-Geer 
et en planter un autre, à une certaine distance ; elle classe le site de la 
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chapelle Saint-Roch, commune de Ben-Ahin, avec les arbres qui l'en-
tourent ; elle classe, avec le chêne de Rahier, le site du cimetière et de 
l'église (3me classe) ; le site de Pont-de-Bonne, commune de Modave 
(3®e classe) ; le massif rocheux devant la gare de Trooz , commune de 
Forêt (2me classe) ; le chemin n° 68 à Juslenville, commune de Theux 
(3®e classe) ; le « chemin des chapelles », et les chapelles, menant 
à la Sarte lez Huy. 

M. l 'Abbé MORET. — Messieurs, je désirerais encore poser une 

question. 

Il nous arrive de découvrir de vieilles statues dans des sacristies et 
plus souvent, hélas ! dans des greniers de presbytères. Lorsque nous leur 
reconnaissons quelque valeur, nous n'avons pourtant aucun moyen d'in-
fluence pour contraindre une Fabrique d'église à les restaurer, et nous 
nous demandons ce qu'il faut en faire. Que fait-on dans les autres pro-
vinces ? 

M. LE PRÉSIDENT. — En général, les Fabriques d'églises sont peu 
compréhensives, en matière d'art bien entendu. Il faudrait donc com-
mencer par les rendre plus intelligentes à cet égard. 

A Bruxelles et dans d'autres parties du pays, beaucoup de Conseils 
de fabrique se donnent la peine d'améliorer les statues qu'ils peuvent 
posséder, afin de les restituer, si possible, au culte. Lorsqu'ils n 'y par-
viennent pas, ils demandent la permission de les aliéner mais la réponse 
est invariablement celle-ci : vous pouvez les vendre soit à une autre 
église, soit aux musées de l 'Etat, de la Province ou de la Commune. 

M. l 'Abbé MORET. — Il y a de ces statues qui offrent un grand 
intérêt au point de vue archéologique, mais qui ont quelquefois perdu 
un membre et que l 'on ne peut pas replacer dans des endroits apparents. 
J'ai eu l'occasion de faire un rapport à propos d'une église de Liège 
où 14 statues intéressantes du 18e (?) siècle ont navigué dans les caves 
lors d'une crue de la Meuse. Nous avons jugé bon de réserver quatre 
ou cinq de ces statues. 

M. LE PRÉSIDENT. — Est-ce de l'église Sainte-Croix dont il s'agit ? 

M. l 'Abbé MORET. — Non, de Saint-Phollien. 

Nous avons demandé qu'on replace quatre ou cinq statues dans 
l'église et, pour les autres, nous avons sollicité l'autorisation de les 
vendre. Mais les statues n 'ont pas été replacées. 

M . LE PRÉSIDENT. — N o u s nous sommes ralliés à vos vues. 

M. l'Abbé MORET. — Mais on n'a rien fait. 
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M. LE PRÉSIDENT. — Pourquoi ne pas nous l'avoir signalé ? 
M. l 'Abbé MORET. — Nous l'avons fait. 

Que faut-il faire, par exemple, lorsqu'on ne veut pas replacer les 
statues parce qu'elles ne sont pas du style de l'église et qu'on demande 
l'autorisation de les vendre ? On ne pouvait pas les replacer d'ailleurs 
dans l'état où elles étaient. J'avais proposé que l 'on fît une espèce de 
petit musée dans une chambre à côté, où l'on sonnait les cloches. 

M . BRUNFAUT. — N ' a - t - o n pas remisé ces s ta tues de Delcour et 

d ' a u t r e s d a n s les greniers et les caves, s i m p l e m e n t parce q u ' o n achetait 

de mauva i ses s t a tues en cuivre ? 

M. l'Abbé MORET. — Non, non ! 

UN MEMBRE. — Il n 'y a pas une seule figuration de Saint-Phol-

lien dans cette église . 

M . JANSSENS DE VAREBEKE. — Il f a u d r a i t , a u t a n t que possible, 

recommander à chaque église de placer les objets intéressants dans ville 

partie de l'édifice. 
M. LE PRÉSIDENT. — C'est ce que nous faisons. 

M . JANSSENS DE VAREBEKE. — Il y a t o u j o u r s m o y e n de mettre 

certains objets en valeur pour la visite d'un édifice. D'anciennes den-
telles ou broderies peuvent être pendues aux murs, c'est-à-dire conservées 
autrement que dans les armoires d'où elles disparaissent très souvent 
sans que l'on sache comment. On constate simplement que certains 
objets arrivent sur le marché. Nous avons trouvé chez des antiquaires 
des objets qui ne provenaient pas de couvents mais d'églises paroissiales. 

Si le public pouvait voir les objets, ce serait une sauvegarde. Aussi 
ne saurait-on assez encourager l'idée de réserver dans chaque église une 
chambre, un corridor ou une dépendance quelconque, pour y placer des 
objets de ce genre. 

M . LE PRÉSIDENT. — V o u s savez que la C o m m i s s i o n en t re entière-

m e n t d a n s vos vues. 

M . BRASSINE. — Je v o u d r a i s savo i r si la C o m m i s s i o n dispose de 

m o y e n s d ' a c t i o n p o u r ob l iger u n par t i cu l ie r à r eme t t r e en place soit une 

sta';ue," soit u n au te l in té ressan t , soi t , p a r exemple , une chaire de vérité. 

A Liège, à l'église Saint-Christophe, le précédent curé avait fait enle-
ver une paroi de la chaire de vérité. D'après une décision de la Commis-
sion des Monuments, cette paroi doit être remise en place. Comment 
peut-on obliger le curé à s'exécuter ? 

M. LE PRÉSIDENT. —- Par l'intervention de l'Archevêque ou de 
l ' E v ê q u e . 
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fvî. BRASSINE. — La Commission ne dispose pas d'autres moyens ? 

M- LE PÉSIDENT. — El le p e u t s 'adresser à d e u x au to r i t é s : à l ' a u t o -

rité religieuse et à l ' a u t o r i t é civile. 

Mais n o u s ne p o u v o n s pas n o u s ar rê ter t r o p l o n g t e m p s à ces déta i ls , 

sinon, n o t r e o r d r e d u j o u r ne sera pa s épuisé. 

M. l'Abbé MORET. — Je crois que l'autorité a le pouvoir d'ordonner 
qu'une paroi de la chaire de vérité soit remise en place. On ne peut même 
"pas déplacer un meuble ! 

M- LE PRÉSIDENT. — Nous avons parmi nous des jurisconsultes qui 

ne croient pas qu'il soit possible d'ordonner la remise en place d 'un 
objet. 



P R O V I N C E D U L I M B O U R G 

Rapporteur : M. L'abbé POLYD. DANIËLS. 

Messieurs, 

Avant de commencer ce rapport je tiens à rendre un hommage respec-
tueux à la mémoire d 'un collègue que nous avons perdu au commence-
ment de cette année, Monsieur François Huybrigts. C'était un travail-
leur infatigable se dévouant corps et âme à l'archéologie. Fouilleur heu-
reux, il a fait sortir de terre d ' innombrables et intéressants témoins des 
âges passés, surtout des époques romaine et franque. Ses collections 
étaient connues de tous ceux qui s'occupent de notre contrée à ces épo-
ques lointaines,; ses écrits ne se comptent pas, et si les conclusions qu'il 
tirait de ses découvertes n'étaient pas toujours admises de tous, on se 
plaisait à reconnaître sa bonne foi et son ardeur au travail. Le grand 
chagrin ressenti du sac de son habitation à Tongres, un vrai musée, 
avait miné sa santé si robuste et hâté sa mort, quoique jusqu'à son der-
nier jour il s'est occupé de ses études. Nous conservons de lui le meilleur 
souvenir. 

Je n'ai pas à vous présenter une liste de travaux importants sur 
lesquels nous avons eu à donner un avis : nous traversons des temps 
difficiles, rendus plus difficiles encore par la rareté des subsides. 

Voici un aperçu des objets dont nous nous sommes occupés : 

Agrandissement des églises de Mettecoven, de Kinroy, et de Lommel 
(Colonie) ; 

Restauration de la tour de l'église d 'Oostham, tour vénérable remon-
tant au 11e, peut-être au 10° siècle ; Placement d 'un maître-autel, de 
fonts baptismaux et d 'un banc de communion dans l'église de Ryckel; 
de deux autels latéraux dans celle de Bocholt ; d 'une chaire de vérité 
dans celle de Tessenderloo ; d'une verrière dans celle de Notre-Dame à 
S t - T r o n d et dans celle de Peer ; 

Restauration du St-Sépulcre dans l'église de Brée ; 
Décoration picturale de l'église d'Eygenbilsen ; 

Déplacement et mise en l'ordre ancien des panneaux du remarquable 
plafond peint de l'église de Fologne ; 
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Construction d'une nouvelle cure à Berlingen et à Ryckhovcn ; tra-
vaux à celle de Genck, de Leuth, de Reppel ; 

Construction d 'un porche à la Chapelle de Notre-Dame à Opitter ; 

Tranfert de l'ancien pilori de Zepperen et ré-érection sur la place 
publique. 

Nous nous sommes occupés une fois encore de la Chapelle de Guve-
lingen près St -Trond. C'est une affaire ancienne, mais à la suite d'une 
demande de la Fabrique d'église de Schuerhoven tendant à en obtenir 
la démolition, notre collègue, M. Govaerts a été examiner l'état dans 
lequel elle se trouve actuellement ; il a conclu à une demande de clas-
sement, et nous exprimons l'espoir de voir restaurer et remettre en son 
état primitif, ce reste si intéressant de l'époque romane. Une distraction 
de la Commission centrale avait fait croire à un avis favorable donné 
par notre collègue à une première demande de démolition ; espérons 
que le classement nous conservera ce petit monument, ni suffisam-
ment connu, ni étudié jusqu'à présent. 

Nous nous permettons d'appeler l 'attention de tous nos collègues sur 
une question qui ne nous semble pas dénuée d'importance : l'établisse-
ment de la lumière électrique dans les églises. Les poseurs d'appareils 
électriques ne sont guère archéologues ; il est arrivé qu 'un de nos mem-
bres a eu à intervenir quand un de ces industriels voulait percer des clefs 
de voûte historiées pour le passage des fils ; dans une autre église deux 
de nos membres, lors de l'examen d'autels nouvellement placés, sont 
arrivés à temps pour empêcher le placement de branches de lumière 
affreuses dans un beau chœur du 15e siècle, près d'un admirable retable. 

Notre Comité a eu le chagrin de voir démolir la magnifique maison 
dite Het Hooghuis située vis-à-vis de l'Hôtel-de-Ville à Hasselt. Elle 
était classée et nous avions fait l'impossible afin de la conserver. Vains 
efforts ! Elle vient d'être remplacée par un café modem style de choix. 
C'est un véritable acte de vandalisme qui pèsera lourdement sur la 
conscience de ceux qui auraient du tenir à conserver ce bel échantillon 
du style liégeois, dans une ville où les monuments sont plutôt rares. 

M. LE PRÉSIDENT. — Je saisis l'occasion pour vous féliciter une 
nouvelle fois, au nom de la Commission réunie, de votre nomination 
dans l'Ordre de Léopold. Vous avez été promu Officier, et je vous en 
complimente cordialement en notre nom à tous, car vous l'avez cent 
fois mérité. (Applaudissements.) 

M. l'Abbé DANIËLS. — Je vous remercie, Monsieur le Président, et 
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je remercie les membres de la Commission des félicitations qui me sont 

adressées. 
Je tiens à souligner encore la perte du secrétaire de notre Commission 

M. Huybrighs. C'était un homme universellement connu, et je tiens 
encore à rendre hommage à ce travailleur infatigable qui a rendu beau-
coup de services, bien qu 'on n'ait pas toujours accepté les déductions 
qu'il tirait de ses découvertes II importe de rendre hommage à sa 
bonne volonté et aux services éminents qu'il a rendus. 

Il est un petit point sur lequel je voudrais appeler l'attention : il 
s'agit de l 'installation de la lumière électrique dans nos églises. Il n'y a 
pas très longtemps, j 'ai pu mettre le holà aux travaux d'un électricien 
qui se préparait à percer des clefs de voûte historiées pour placer des 
appareils d'éclairage électrique. Dans une autre église, nous avons été 
appelés à faire la réception de deux autels latéraux où un industriel avait 
placé des branches de lumière qui juraient avec le style du 17e siècle de 
l'église. Dans d'autres églises, les lustres du 15e siècle peuvent être diffi-
cilement adaptés à l'éclairage électrique ; lorsqu'on le fait, le résultat 
est une horreur. 

Il importerait donc d 'y appeler l 'attention des Fabriques d'églises. 
Je connais une église où l 'on s'est servi de belles lampes du 17e siècle 

pour y attacher un fil électrique avec un abat-jour et une ampoule ! 
J 'a i encore le regret de vous annoncer, Monsieur le Président, que 

la Hooghuis, cette belle maison du 17e siècle à Hasselt, a été rasée et 
remplacée par un café du plus modern-style. Ceux qui n 'ont pas voulu 
se mettre à la besogne ni surtout procurer des fonds pour la conservation 
de cet intéressant édifice l 'auront sur la conscience. 

M. LE PRÉSIDENT. — Je ferai remarquer que nous avons obtenu des 
deux Départements intéressés qu'une circulaire fût envoyée, par l'inter-
médiaire des Gouverneurs, à toutes les communes du pays pour recom-
mander que les projets relatifs aux appareils tant de chauffage que 
l'éclairage soient soumis à la Commission des Monuments et des Sites 
et, par conséquent, à ses correspondants. Les cas que vous signalez me 
paraissent être des cas de rébellion ou d'ignorance. Il ne se passe pas de 
séance où nous n'ayons à examiner l 'un ou l'autre projet relatif à l'éclai-
rage ou au chauffage d 'une église. Malheureusement, il peut toujours 
y avoir des exceptions, puisqu'en Belgique on est indiscipliné par nature. 



P R O V I N C E DE L U X E M B O U R G . 

R a p p o r t e u r : M . REMISCH. 

Messieurs, 

Au commencement de ce rapport, je ne puis m'empêcher de constater 
que notre province souffre plus que d'autres de la parcimonie des subsi-
des alloués dans le but d'effectuer des travaux de restauration aux monu. 
ments historiques. La collégiale de Saint-Hubert, une des plus belles 
églises du pays, mériterait une restauration complète et le plus tôt possi-
ble. La restauration des ruines d'Orval est lente. J 'ajoute que les travaux 
s'effectuent dans d'excellentes conditions. Il y a des parties très intéres-
santes non cjassées encore qui mériteraient de l'être. Elles devraient être 
déblayées et restaurées aussi. 

Le pont sur la Semois, à Chiny, s'écroule. L'an passé j'ai dit dans le 
rapport : « Si des mesures efficaces ne sont pas prises bientôt, une des 
prochaines débâcles des glaces emportera le « Pont des Comtes » et le 
site de Chiny aura perdu une de ses attractions. L'hiver dernier était 
relativement doux en Ardenne. Les eaux de la Semois, n 'ont guère 
été gelées. Il n 'y a pas eu de glaçons jetés contre le pont et pourtant 
déjà une partie de la voûte d'une arche gît dans l'eau. Tou t le reste 
est branlant. La circulation sur le pont ne devrait-elle pas être interdite ? 
Des accidents sont à craindre. 

Laissez-moi attirer tout particulièrement votre attention sur ces trois 
charmants fleurons des curiosités historiques, artistiques et pittoresques 
du Luxembourg. Il est nécessaire qu'ils soient sauvés à tout prix. 

C'est la situation créée au pays par la guerre qui est en partie cause 
de la lenteur des travaux de restauration. Mais ne vaut-il pas mieux 
restaurer à temps que de devoir reconstruire ? La collégiale de St-Hubert 
menace ruine et la restauration du pont de Chiny n'est peut-être déjà 
plus possible à l'heure actuelle. 

La vieille église d'Attert, classée à cause de sa valeur archéologique 
menaçait ruine aussi, parce que la toiture n'av3it pas été entretenue. Sui-
vant le rapport de MM- Cornu et Haverland, délégués pour examiner 
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les travaux de restauration exécutés, l'ancienne église paroissiale St-Etien 
ne, désaffectée, semble sauvée pour quelque temps. Les délégués consta-
tent que « la courageuse initiative prise par M. l'abbé Tochert, curé 
d 'Attert , pour sauver de la ruine cet intéressant monument est digne de 
tous les éloges. Quant aux travaux exécutés, ils sont très satisfaisants 
et ont été conduits avec la plus stricte économie. Nous estimons, disent-
ils, qu'il y a lieu de liquider les subsides promis par M. le Ministre des 

Sciences et des Arts sur les fonds de son département. » 

* 
* * 

Dégagement de l'église de Lignièces. — En avril dernier, M.M. Bour-
guignon et Adrien de Prémorel, en présence de M. le Bourgmestre et de 
M. le Curé, délégués par le Conseil de fabrique, constatèrent ce qui 
suit : 

« Edifié vers 1869, en très bon état de construction, l'église de 
Lignières, élancée sur un tertre naturel, domine avantageusement le vil-
lage. Elle est entourée d 'un terre-plein qui forme un heureux dégage-

• ment du monument sauf cependant à l'Est où se trouvent une habitation 
particulière presque contigue et l'emplacement de l'ancienne école com-
munale incendiée, en 1914, par les Allemands. De ce côté, une bande 
étroite de terrain sépare le bas côté gauche et le chœur de l'église, des pro-
priétés voisines : l'abside est proche du jardinet communal qui sur-
plombe de 2 mètres 50 cm. la base de cette partie de l'édifice. 

» Au point de vue de l'aspect général de l'église, il y a lieu d'envi-
sager un dégagement plus complet, de profiter des circonstances pour 
élargir du côté Est, le terre-plein trop exigu, c'est pourquoi nous esti-
mons qu'il serait regrettable d'aliéner l'emplacement de l'ancienne école 
et de favoriser la construction d 'un bâtiment particulier qui nuira aux 
abords et à l'éclairage de l'église paroissiale. 

» Si la commune considère qu'il est d'intérêt communal de vendre les 
matériaux et les ruines de son école en même temps que l'emplacement, 
elle devrait, tout au moins, ne pas réaliser pour l'usage d 'un particulier, 
le jardinet et en réserver le terrain de 2 ares 10 ca, pour l'aménagement 
d 'un talus en pente douce qui donnerait aux abords du chœur de l'église, 
plus'd'espace, en supprimant une surélévation abrupte qui, malgré tou-
tes les précautions est une cause d'infiltration des eaux et d'affaiblisse-
ment de lumière pour le monument du culte. 

» En envisageant la construction éventuelle d'une nouvelle sacristie, 
la place actuelle fort restreinte pouvant seule être utilisée, nous estimons 
aussi que le jardinet surélevé devenu propriété particulière, sera un 
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obstacle à la construction d une sacristie, laquelle se trouverait en con-
trebas et très médiocrement éclairée. » 

En conséquence les rapporteurs concluent « que la commune en cédant 
l'emplacement et en favorisant la création d'une nouvelle propriété 
particulière, portera préjudice à l'aspect, au dégagement et à l'améliora-
tion de l'église de Lignières. » 

* 
* * 

La Collégiale de St-Hubert. — Dans l'introduction de ce rapport, 
j'ai attiré votre attention sur l'état lamentable du joyau architectural qui 
pare la petite ville de St-Hubert. Voici un extrait du rapport que firent 
M.M. Theissen, curé-doyen à Bouillon, et Eug. Haverland, architecte 
à Virton, délégués pour visiter le monument à la suite d'une demande 
faite par M. le doyen et le Conseil de fabrique de Saint-Hubert. Ils s'ex-
priment comme suit : 

« Nous ne croyons pas exagérer en disant que ce monument de pre-
mière classe, le plus beau du Luxembourg et l 'un des plus beaux et des 
plus caractéristiques de toute la Belgique, tombe en ruines à tel point 

1 qu'il y a danger public, à l'intérieur plus encore qu'à l'extérieur et qu'on 
: devrait en interdire immédiatement l'accès aux fidèles, M. le Doyen et 

les représentants du Conseil de fabrique nous ont déclaré du reste décli-
ner toute responsabilité quant aux accidents et dommages aux person-
nes qui se produiront certainement à bref délai. 

» Depuis la guerre, la restauration si bien en train, a été arrêtée et 
I depuis l'armistice personne ne s'occupe plus de l'église de St-Hubert. 

N'ayant pas eu, comme les collégiales de Walcourt, de Dinant et de 
Louvain, la chance d'être incendié, ce joyau de nos Ardennes, qui a 
beaucoup souffert également de la guerre mais de façon plus silencieuse, 
est complètement abandonné et délaissé. 

« Nous extrayons d'une note qui nous a été remise par M. le Doyen 
I Schmeler ce qui suit et avons pu en constater tout le bien fondé. 

« Notre belle église, dont personne ne s'occupe se trouve dans le 
délabrement le plus grand. Elle est un danger public. Pendant le dernier 

I hiver, encore cinq pierres sont tombées, à l'intérieur, des fenêtres d'en 

If haut, donc d'une hauteur de 20 mètres. A l'extérieur trois grosses pierres 
S sont tombées sur le toit et l 'une d'elles a défoncé toit et plafond de 
} l'ancienne abbaye, actuellement école de bienfaisance de l 'Etat. C'est 
I lamentable de laisser tomber en ruines un monument pareil. Nous avons 
I demandé des restaurations urgentes et absolument nécessaires. 

K: 
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» Plans et devis sont faits ; mais il faudrait intervenir, il faudrait 
presser et personne ne bouge ; c'est à désespérer. Si cela n'est pas réparé 
pour l'hiver prochain, je ne réponds de rien. 

» Il y aura certainement des accidents de personnes sans compter la 
ruine du monument. Je n'espère pas beaucoup qu'on nous viendra en 
aide ; mais je décline toute responsabilité et j 'exprime la peine et le 
découragement que l 'on ressent devant cette incurie et ce laisser-aller 
Depuis une quinzaine d'années, l 'Etat n'a pas mis un centime à l'entre-
tien et à la restauration de la fameuse église de St-Hubert et la province 
de Luxembourg dont elle est sans contredit le plus beau monument, 
n'intervient d'aucune façon dans son entretien. 

» Nous sommes laissés à nos propres forces, c'est-à-dire que nous 
sommes écrasés et nous nous voyons forcés de laisser tomber par bribes 
et morceaux ce magnifique édifice. L'année dernière, rien que pour la 
réfection du toit, nous avons dépensé plus de dix mille francs. Mainte-
nant, si nous ne sommes pas aidés tout de suite, nous devons laisser 
crouler le monument. C'est triste, triste, triste. » 

« Ce tableau lamentable, tracé par M. le Doyen Schmeler est loin 
d'être poussé au noir. Il reste bien en dessous de la réalité. A l'intérieur, 
des pierres, grosses d'environ un décimètre cube, sont tombées du clair-
étage et ont défoncé le pavé en marbre, à plusieurs places, dans le choeur 
et dans la nef. Les barlotières des vitrages n'étant pas entretenues, se 
rouillent et font éclater les pierres des meneaux et de l'encadrement. 
L'humidité, pénétrant à l 'intérieur grâce au mauvais état des toitures et 
corniches, désagrège également les nervures des voûtes. C'est donc à 
l'extérieur qu'il faudrait d 'abord travailler, au lieu de s'amuser à restau-
rer l'intérieur, à enlever les marbres, etc., comme on l'a fait à chers 
deniers. L'extérieur du déambulatoire, de l'abside et du choeur ont 
surtout besoin de restauration si l 'on ne veut pas avoir des désastres à 
brève échéance. Le sommet d 'un des contreforts décapités du haut-
chœur environ un demi mètre cube de pierres, s'effondrera l'hiver pro-
chain sur les bas-côtés et défoncera voûtes et toitures. Partout l'écoule-
ment des eaux a besoin d'être rétabli comme il était autrefois. Les gar-
gouilles ne fonctionnent plus, les chénaux sont engorgés, les descentes 
d'eau bouchées partout par des végétations adventices. Sur les corniches 
et les contreforts croissent des arbustes, des touffes de grandes orties, 
tout un jardin botanique. » 

Déjà l 'an dernier M.M. Cornu, directeur honoraire des Ponts et 
Chaussées, et Lamy, architecte, membres correspondants de la Com-

L 
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mission royale des Monuments et des Sites ont attiré l 'attention de la 
Commission royale sur l'état lamentable de cet édifice important. 

M.M. Theissen et Haverland ont aussi examiné les marbres qui pro-
viennent de la démolition autorisée d'une partie des lambris construits 
au commencement du XVII I e siècle par l'illustre abbé bénédictin Dom 
Célestin de Jong, à l'église de St-Hubert. 

Ils concluent, avec le Comité diocésain d'art chrétien et comme lui, 
qu'il y a lieu d'autoriser l'aliénation des marbres en question que dans 
la mesure où ils ne seront plus d'aucune utilité dans l'avenir à St-Hubert. 
Un grand nombre de ces plaques peuvent certes être utilisées à la collé-
giale même. (Ci-dessous, à propos de ces marbres la proposition que le 
Comité provincial des membres correspondants a faite lors d'une réu-
nion tenue à l'hôtel gouvernemental, à Arlon.) 

Les deux mêmes délégués attirent aussi l 'attention sur les marron-
niers qui croissent au chevet de l'église et entretiennent l'humidité des 
murs ; sur l'état de malpropreté de la place du Marché devant l'église 
où trainent des affiches tombées des murs du portail ; sur l'insuffisance 
d'entretien de la fontaine devant la collégiale et du monument des 
frères Redouté, célèbres peintres de fleurs, devant l'hôtel-de-ville. 

Site historique du cimetière de Comery. — M . M . Have r l and et 

Remisch, délégués, ont fait rapport sur ce site. Ils s'expriment comme 
suit : « Dans notre pensée, ce site comprend : 

1°) le calvaire de 1772 et les deux tilleuls qui l'accompagnent ; 

2°) le cimetière lui-même ; 

3°) les quatre grands marronniers en avant de l'entrée du cimetière, 
endroit où furent assassinés, en août 1914, les prisonniers français ; 

4°) la croix et le magnifique monument élevé aux victimes de la 
barbarie allemande ; 

5°) la vieille maison gaumette, avec toit à la Mansard qui est l 'am-
bulance fameuse et tragique, incendiée par les Allemands et où les blessés 
français furent massacrés et brûlés. » 

Le calvaire du cimetière, ombragé de deux vieux tilleuls est une belle 
croix en bois, relativement récente, portant un christ en bois sculpté, 
de style régional de la fin du XVII I e siècle. Cette croix fut érigée en 
1772 à la suite de l'incendie du village en 1761, comme témoigne l'ins-
cription en latin, devenue très fruste. 

Le cimetière dans son ensemble est bien entretenu. Il renferme les 



342 COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS ET DES SITES 

sépultures de la famille de Gerlache dont celle de feu de Gerlache, ancien 
gouverneur du Luxembourg. 

Les quatre grands marronniers devant l'entrée du cimetière abritaient 
autrefois le calvaire placé à l'intérieur, comme croix de cimetière au 
siècle dernier. 

D'après la tradition, les marronniers avaient été plantés par Sire Jean-
Baptiste de Gerlache, prêtre et co-seigneur de Gomery, mort en 1775 
L'inscription du calvaire est du même. Ces vieux arbres, depuis le mas-
sacre des prisonniers français, en 1914, sont d'autant plus sacrés. Ces 
arbres sont très beaux et sains. Ils pourront encore se développer d'avan-
tage. 

Le monument érigé en 1921, aux victimes de la barberie allemande, 
tout à côté de ce groupe de marronniers, fait honneur à la localité. 
C'est un des plus beaux de la Gaume. 

L'ancienne ambulance, maison particulière, est une vieille maison de 
type gaumet et qui reste bien caractérisée malgré une restauration assez 
mal comprise quant à certains détails (corniche en briques, volets vul-
gaires en fer, etc.) 

En date du 19 août, la Commission royale des Monuments et des 
Sites a reconnu : 1° au calvaire de 1772 et les deux tilleuls qui l'accom-
pagnent ; 2° aux quatre grands marronniers à l'avant du cimetière, 
endroit où furent assassinés en août 1914, les prisonniers français, le 
tout situé sur le territoire de Gomery (Bleid), un mérite pittoresque 
justifiant leur inscription parmi les sites remarquables du pays. 

Eglise de Salmchâteau. — Le 24 juillet, M.M. Cornu et Lamy, 
délégués, se sont rendus à Salmchâteau pour visiter l'église. Ils étaient 
accompagnés de plusieurs membres du conseil communal et du conseil 
de fabrique. 

A l'intérieur ils ont remarqué l'état de délabrement des parois du lan-
terneau qui couronne la voûte de la nef, voûte en forme de coupole. Ils 
ont pénétré dans les combles et jusqu'au faite de la toiture, ils ont exa-
miné de près les parois et la toiture vitrée du dôme. Ils ont constaté que 
celui-ci, au point de vue de la technique de la construction, est un 
ouvrage manqué ; il a été exécuté en dépit des règles de l'art de bâtir, et 
les dégâts occasionnés par les intempéries sont la conséquence de ces 
vices de construction. « Il serait certes préférable de le faire disparaître 
plutôt que de le construire », disent-ils. Néanmoins, à cause de sa forme 
pittoresque, ils conseillent ce qui suit : « A notre avis il y aurait lieu 
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de modifier le système de construction tout en conservant la forme 
extérieure de l'ouvrage, sans laquelle l'édifice perdrait incontestablement 
de son aspect : celui-ci est situé au centre de la localité, le long d'une 
route de l 'Etat très fréquentée par le monde du tourisme, à la belle 
saison, et fait face au chemin d'accès à la halte de Salmchâteau ; son 
aspect doit donc être pris en sérieuse considération. 

« Nous proposons donc de remplacer la toiture vitrée en forme de 
dôme du lanterneau par une couverture en ardoise de mêpie forme, et 
d'agrandir la surface vitrée des parois verticales en supprimant la forme 
des jours à quatre lobes. De cette façon l'éclairage de la nef sera main-
tenu et les frais d'entretien de l'ouvrage par la suite seront notablement 
réduits. Le vitrage du dôme du lanterneau est d'ailleurs actuellement 
blanchi à la chaux pour éviter l'action parfois trop vive de l'éclairage 
direct du soleil. » 

A propos de la tour, dont la partie inférieure est en mauvais état, 
ils conseillent de supprimer sa forme tourmentée et de prolonger la 
toiture en ardoises qui se terminerait par un bourrelet en zinc, sans 
chéneaux, disposition nouvelle qui serait sans inconvénient. 

Ils reconnaissent sans restriction l'urgence de réparations à faire. 

* 
* .* 

Réunion du 30 juillet du Comité provincial des Membres Corres-

pondants de la Commission royale des Monuments et des Sites. 

Ordre du jour : 

1. Installation de nouveaux membres ; 
2. Vente des ruines de l'ancienne école de Lignières (Roy) ; 
3. Travaux de restauration des bâtiments du culte de Willancourt 

(Musson) ; 
4. Rapport sur la vente d'anciens marbres provenant de l'église abba-

tiale de St-Hubert ; 
5. Rapport sur une demande de classement d'un calvaire de 1772 et 

de quatre marronniers au cimetière de Gomery ; 
6. Rapport sur les travaux de restauration de l'église de Salmchâteau; 
7. Communications diverses. 
La séance est présidée par M. le comte de Briey, gouverneur du 

Luxembourg. 
Tous les membres étaient présents à part trois qui se sont excusés. 
M. le Gouverneur souhaite la bienvenue aux nouveaux membres. 
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Par arrêté royal du 20 octobre 1924, M. Adrien de Prémorel, à Na 
sogne, a été nommé membre de la section des sites, en remplacem 
de M. le baron d'Huart, démissionnaire. 

Par arrêté royal du 5 décembre 1924, M. 1 abbé Theissen, c u r é - d o y e n 
à Bouillon, a été nommé membre de la section des monuments en 
remplacement de M. l'abbé Loës, décédé. 

M. l'abbé Theissen qui s'est préparé à l'Université de Louvain aux 
études d'histoire et d'archéologie est appelé à succéder* brillamment à 
M. l'abbé Loës. 

M. le Gouverneur se déclare heureux de constater que des personnes 
actives, à la hauteur de leur mission, viennent renforcer notre Comité 

M.M. le doyen Theissen et de Prémorel remercient M. le Gouverneur 

Vente de l'emplacement et des ruines de l'ancienne école de Ligniè-

res, commune de Roy : M . M . B o u r g u i g n o n et de P r é m o r e l rappellent 

les données de leurs rapport (voir ci-dessus) et donnent quelques expli-
cations complémentaires. 

Comme conclusion formelle, le Comité estime que la commune devrait 
vendre les matériaux de l'école incendiée en 1914 et louer ensuite tout 
le terrain comme jardin. En outre, la construction d'un filet d'eau s'im-
pose entre l'église, le bâtiment privé existant et le terrain communal. 

Restauration des bâtiments du culte de Willancourt (Musson) : Des 

travaux de restauration sont projetés à l'église et au presbytère de Wil-
lancourt. La Commission royale des Monuments et des Sites réclame 
l'avis du Comité provincial. M. Lamy qui a examiné le projet, préala-
blement à la présente réunion, déclare qu'il ne donne lieu à aucune 
observation. Il s'agit de simples travaux de réparation qui ne modifient 
pas l'architecture des bâtiments. 

Le Comité approuve et estime que le projet en question peut être 
approuvé par les autorités compétentes. 

Vente des vieux marbres provenant de l'ancienne église abbatiale de 

Saint-Hubert : Le 25 février 1925, le Comité a été chargé d'émettre son 
avis au sujet de la vente de marbres provenant de la démolition des 
bases des colonnes, lors des grands travaux effectués à l'intérieur de 
1 église de Saint-Hubert. 

M.M. Haverland et l'abbé Theissen ont présenté à ce sujet un rapport 
très complet. Diverses considérations sont émises qui peuvent être con-
densées comme suit : 

La question des marbres est très complexe. Il est évident qu'on ne 
peut les conserver indéfiniment, alors qu'ils remplissent une sacristie 
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qui pourrait servir à des fins plus utiles et qu'ils encombrent de plus les 
chapelles et l'abside. 

Dans quelle mesure pourront-ils être employés au cours des travaux 
éventuels à l'édifice ? T o u t est là. Il faudrait répondre sûrement à cette 
interrogation, avoir sous les yeux un devis complet de tout ce qu'on se 
propose de réaliser encore pour terminer la restauration. Néanmoins 
dans cette éventualité, M. l'abbé Theissen estime que les marbres qui 
se trouvent dans les chapelles de l'abside suffiront amplement. 

Le Comité, comme conclusion ferme, en ayant égard aux considéra-
tions qui précèdent, est d'avis qu'il faudrait opérer une sélection des 
dits marbres. La Commission royale des Monuments et des Sites devrait 
y présider. Il convient de noter que ces marbres n'ont d'autre ornement 
que des moulures. Sur les indications de délégués de ce collège, certains 
marbres sans intérêt pourraient être aliénés. 

A cette occasion, M.M. Haverland et Theissen ont examiné l'édifice et 
présenté à ce sujet le rapport (voir ci-dessus), qui a été communiqué à 
M. le Ministre de la Justice, en même temps qu'était soumis à ce haut 
fonctionnaire le projet dressé par M. Lamy. M. le Gouverneur a insisté 
pour "que la dépense soit complètement prise en charge par M.M. les 
Ministres de la Justice et des Beaux-Arts. 

Classement d'un calvaire à Gomery (Bley) : V o i r ci-dessus des ex t ra i t s 

du rapport concernant cet objet et la suite donnée. 
Calvaire de Châtillon: M. le Gouverneur propose au Comité de signa-

ler à la Commission centrale l 'opportunité de classer le petit site consti-
tué par un modeste calvaire, entouré de quatre magnifiques tilleuls et 
qui se trouve le long de la route provinciale d'Arlon à Virton, à gauche, 
à la sortie du village de Châtillon. 

En lui-même, le calvaire est peu intéressant. Il s'agit surtout d'une 
mesure de préservation des arbres. 

L'église de Salmchâteau : Le Conseil communal de Vielsalm a décidé 
de supprimer le lanterneau qui couronne la voûte de la nef, voûte en 
forme de coupole. Les deux délégués qui se sont rendus sur place aux 
fins d'examiner cette affaire, ne sont pas de cet avis. Voir ci-dessus des 
extraits de leur rapport. 

Le chêne semi-millénaire de Schadeck : L ' a u t e u r de ce r a p p o r t p r o -

pose au Comité de signaler à la Commission centrale l 'opportunité de 
classer l'énorme chêne devant la maison de M. Gillet Godefroid, pro-
priétaire au hameau de Schadeck (Attert) . 

Présentation de candidats à la place de membres de la section des 

sites délaissée par M. Gonzague Le Jeune, de Waha : M . le Gouve r -
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neur demande au Comité de lui soumettre des suggestions en vue des 
présentations de candidats qu'il doit faire en vue du remplacement 
dans la section des sites. Sont présentés : M. Pierre de Gerlache, au 
château de Biourge, premier candidat ; M. van den Corput, membre de 
la Chambre des représentants, à Assenois (Lavaux). 

Les ruines d'Orval : M. Faveresse rappelle la fondation de la Ligue 
des Amis d'Orval et rend compte de l'activité de cette Ligue depuis sa 
fondation. Les recettes sont de 5735 frs, dont 3000 frs souscrits par le 

Touring Club de Belgique. L'appel au public n'a pas été fructueux. 
Les dépenses ne sont élevées à 3224.50 frs. Des travaux ont été effec-

tués qui ont apporté d'heureuses améliorations. Actuellement, on s'oc-
cupe de travailler à la rosace. 

M. le Gouverneur félicite M. Favresse et les amis d'Orval. 

L'ancien cimetière de Bouillon : M. l'abbé Theissen entretient le 
Comité de la nécessité qui s'impose de sauver une petite partie de 
l'ancien cimetière de Bouillon, aux fins d'y placer un mémorial rappe-
lant qu'à cet emplacement fut le berceau de la ville. 

Il n'est pas question de s'opposer à la désaffection de cet ancien cime-
tière, mais uniquement de sauver un petit coin. 

M. le Gouverneur demande à M. Theissen de lui remettre une notice 
à ce sujet. 

* 
* * 

Tels sont, Messieurs, résumés brièvement, conformément au désir de 
notre Président, les travaux de la Commission des Correspondants de la 
province du Luxembourg, section des Monuments et des Sites, en 1925. 

M. REMISCH. — Monsieur le Président, je voudrais ajouter un mot 
à mon rapport, car je crois n'avoir pas suffisamment insisté sur l'état 
de ruine de la magnifique église de Saint-Hubert. 

M. LE PRÉSIDENT. — Nous avons pris toutes les mesures possibles. 
Nous avons même, d'accord avec le Gouverneur, désigné deux archi-
tectes. 

M. REMISCH. — Il faudrait faire tout ce qui est humainement pos-
sible, parce qu'il y a urgence et même danger. Avant la guerre, on 
faisait un travail de restauration, mais depuis lors ce travail est aban-
donné. Il pleut à l'intérieur de l'édifice. Mon collègue vient d'y passer. 
Si vous lui permettez de prendre la parole, il vous fera part de ce qu'il 
a constaté. 

M . LE PRÉSIDENT. — I l l ' a . 
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M. DE DURAND DE PRÉMOREL. — Ce que je p o u r r a i s v o u s dire con -

firmera ce que vient de déclarer M. Remisch. Tous ceux qui ont eu 
l'occasion d'entrer à l'église de Saint-Hubert ont subi l'impression 
admirable qu'on ressent en y pénétrant. On se dit : c'est merveilleux ! 
Mais lorsqu'on arrive vers le milieu de l'église, on aperçoit des pave-
ments brisés et, poussé par la curiosité, on regarde en l'air et l 'on voit 
des briques tomber. Il y a là un véritable danger, car la chute des briques 
pourrait tuer quelqu'un. C'est peut-être ce qui arrivera l 'un de ces jours, 
car des briques se détachent régulièrement. 

La chaire de vérité est une véritable... horreur. Je ne sais comment on 
a pu placer dans cette belle église un tel meuble. Elle est tellement laide 
qu'on a placé à côté un tronc avec cette inscription : « Pour une nou-
velle chaire de vérité. » 

Quoi qu'il en soit, il faudrait tâcher d'arriver à ce qu 'on travaille un 
peu à l'extérieur. 

M . LE PRÉSIDENT. — L ' e x t é r i e u r a a u t a n t besoin de r é p a r a t i o n s 

que l ' i n t é r i eu r ! 

M . DE DURAND DE PRÉMOREL. — L ' i n t é r i e u r est d a n g e r e u x ! 

M. LE PRÉSIDENT. — Quant à la chaire de vérité, c'est une affaire 
que la Fabrique doit résoudre. 

, Vous semblez croire que nous ne connaissons pas la situation. Au 
contraire, et cette situation nous inquiète beaucoup. Nous avons insisté 
auprès du Gouverneur et nous avons désigné deux artistes, M. Fernand 
Lohest et M. Lamy pour s'occuper de la situation. 

M. LOHEST. — Des projets ont été dressés il y a plusieurs mois et 
l'on n'attend plus que la décision du Gouvernement touchant les sub-
sides, je crois. (Rires.) 

M. LE PRÉSIDENT. — Vous le voyez, nous avons fait tout notre 
possible. 

M. DE DURAND DE PRÉMOREL. — I l y ava i t aussi la ques t i on des 

marbres... 
M. LE PRÉSIDENT. — Elle est également résolue. 
M. JAMAR. — Lors de mon passage à Saint-Hubert, j 'ai constaté que 

ces marbres se trouvaient dans les réduits et dépendances de l'église 
abbatiale. 

M. LE PRÉSIDENT. — M.M. les Ministres des Sciences et des Arts 
et de la Justice viennent de recevoir le dossier. Ils constatent qu'il y a 
lieu à une intervention puissante. 

M . REMISCH. — J e me p e r m e t s de p ro t e s t e r con t re cette vente des 

marbres de Saint-Hubert. 



338 COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS ET DES SITES 

M. le Chanoine GILLES. — L'église de Saint-Hubert a été restaurée 

incomplètement. Il faudrait conserver les marbres à raison de certain» 
détails de style ancien, pour y travailler à l'occasion. La restauration 
devrait, un jour, être faite dans le style général du 18e siècle et ces 
marbres merveilleux s'y adaptent parfaitement. 

Avant la vente, il y aurait donc lieu de prendre des précautions. 

M . LE PRÉSIDENT. — L a vente n 'es t pas décidée. 

Mais les marbres n 'ont rien à voir dans la question de la consolidation 
intérieure. Puisqu'il y a controverse, nous reviendrons sur cette question 
des marbres. 

M. DE DURAND DE PRÉMOREL. — Il y aurait un moyen bien simple: 
qu 'on nomme une commission pour examiner les marbres. 

M. LE PRÉSIDENT. — Désigner une commission, c'est un moyen 
d'enterrer la question. (Rires). 

M. DE DURAND DE PRÉMOREL. — Qu'on désigne quelqu'un qui s'y 
connaît. 

M. le Chanoine GILLES. — Je préférerais que la Commission vînt 
sur place pour décider ce qu'il conviendrait de faire avec ces matériaux. 
On éviterait ainsi la vente qui serait désastreuse. 

M. LE PRÉSIDENT. — Nous allons revoir le dossier à ce point de 
vue, et nous verrons s'il ne faut pas qu'une délégation aille de nou-
veau là. 

M . BRUNFAUT. — O n p o u r r a i t recour i r à une s o l u t i o n adoptée à 

B o u v i g n e . 

M. LE PRÉSIDENT. — Nous reviendrons sur cette différence d'avis. 
Je prie M. le Secrétaire de prendre note de ce cas. Après avoir discuté 
la question en séance et vous avoir, le cas échéant, appelés parmi nous, 
nous irons voir s'il le faut. 



P R O V I N C E DE N A M U R . 

R a p p o r t e u r : M . FERD. COURTOY 

Messieurs, 

L'ac t iv i té d u C o m i t é d e N a m u r n ' a pu g u è r e s ' e x e r c e r ce t t e a n n é e . 

Il n ' y a v a i t à l ' o r d r e d u j o u r d e s e s q u a t r e r é u n i o n s , en m a t i è r e 

d ' éd i f ices r e l ig i eux , q u e d e s a f f a i r e s d ' i m p o r t a n c e s e c o n d a i r e . Il s u f f i r a 

de s i g n a l e r s i m p l e m e n t la r e s t a u r a t i o n de l ' ég l i se de R o m e r é e , la c o n -

struct ion d ' u n e s a c r i s t i e à l ' ég l i se du B r u l y ( C o u v i n ) , l ' é c l a i r a g e 

électr ique de l ' ég l i se d e S a i n t - M a r c , l ' a g r a n d i s s e m e n t d u j u b é d e 

l 'église d ' A r s i m o n t et un p r o j e t d e b u f f e t d ' o r g u e p o u r l ' ég l i se d e 

Hanre t . ; , . ^ r ^ ^ p j 

N o t r e C o m i t é a a c c e p t é les d e s s i n s d ' a u t e l s p o u r les ég l i ses d e 

Surice, d e V o d e c é e e t d e W é p i o n . A p r o p o s du m a î t r e - a u t e l d e 

W é p i o n , il a v a i t d e m a n d é d e s u p p r i m e r q u e l q u e s s u p e r f é t a t i o n s d é c o -

ratives, m a i s le m e u b l e a é t é e x é c u t é s a n s teni r c o m p t e de n o s 

r e m a r q u e s . 

En f a i t d e v i t r a u x , n o u s a v o n s a g r é é ceux du c h œ u r d e G o d i n n e . 

Quan t à c e u x d e H u b i n n e , n o u s a v o n s j u g é qu ' i l f a l l a i t a u p a r a v a n t 

rétablir les f e n ê t r e s d a n s l eu r é t a t p r imi t i f , se lon le s ty le d e l ' ég l i se 

qui e s t d ' a i l l e u r s c l a s s ée . Le b o n s e n s i n d i q u e ce t te l igne d e c o n d u i t e . 

O n n o u s a p r é s e n t é un p r o j e t d e d é c o r a t i o n p i c t u r a l e p o u r l ' ég l i se 

d 'Ars imon t . Il é t a i t i n a c c e p t a b l e : le s ty le c l a s s i q u e d e l ' éd i f i ce s ' o p -

pose à la p r o f u s i o n d e m o t i f s d é c o r a t i f s et s a s impl ic i t é à l ' e m p l o i d e 

m a r b r u r e s . L a p e i n t u r e do i t ê t r e t r a i t é e en un seul ton s a n s a c c e n t u e r 

les dé t a i l s . N o s c r i t i q u e s o n t a b o u t i au r e m a n i e m e n t d u p r o j e t qui a 

reçu un accue i l f a v o r a b l e . 

' Les m o n u m e n t s c o m m é m o r a t i f s d e la g u e r r e , d o n t n o u s a v o n s vu 

les e s q u i s s e s , se r e c o m m a n d a i e n t b ien peu p a r leur v a l e u r d ' a r t . N o u s 

ayons a d m i s s o u s c e r t a i n e s r é s e r v e s les m é m o r i a u x de G r a n d - L e e z , 

de J e m e p p e - s u r - S a m b r e et d e R e s t e i g n e , m a i s n o u s a v o n s é c a r t é le 

plus i m p o r t a n t , celui d e la c o m m u n e de J a m b e s . Il c o n s i s t e en u n e 

statue de f e m m e tenant un g u e r r i e r d é f a i l l a n t , qu ' on s e propose 
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d ' a d o s s e r a u p e r r o n d e l 'hô te l c o m m u n a l d o n t l ' a ccè s s e ra i t modifié 
Il n ' y a g u è r e d ' o r i g i n a l i t é d a n s ce t t e s c u l p t u r e si ma l a g e n c é e q U e 

la tê te d e la f e m m e d é p a s s e la b a l u s t r a d e d u p e r r o n . Il es t regrettable 
q u ' u n c o n c o u r s pub l i c n ' a i t p a s d o n n é un mei l leur r é su l t a t . 

Le C o m i t é s ' e s t v a i n e m e n t o c c u p é d e la ven t e c l a n d e s t i n e d 'une 

s t a t u e t t e a n c i e n n e d e S a i n t - A m a n d qui d é c o r a i t u n e p o m p e com-

m u n a l e à S o y e . Q u a n d d o n c d e p a r e i l s ac t e s a u r o n t - i l s leur sanc t ion ? 

O n a r e m i s en q u e s t i o n le d é r o c h a g e des f a ç a d e s r é c e m m e n t re-

p e i n t e s d e l 'hô te l d u G o u v e r n e m e n t p rov inc ia l , bâ t i p a r l 'évêque 

S t r i c k l a n d a u X V I I I e s ièc le . Il a é té réso lu d e m a i n t e n i r l ' a s p e c t actuel 

N o u s a v o n s p r o t e s t é c o n t r e la p o s e de s u p p o r t s p o u r les câb les de 

l ' é c l a i r a g e é l e c t r i q u e d o n t on v ien t d ' en l a id i r la f a ç a d e de l 'église 

S a i n t e - J u l i e n n e à S a l z i n n e s ( N a m u r ) et les m a i s o n s du vois inage . 

C e s y s t è m e n ' e s t p a s t o l é r a b l e d a n s la rue p r i n c i p a l e d ' u n gros 

f a u b o u r g . C ' e s t a u s u r p l u s un f â c h e u x p r é c é d e n t . 

L ' é g l i s e d e l ' a n c i e n n e a b b a y e d e M a l o n n e , a u j o u r d ' h u i paro i ss ia le , 

est p r é c é d é e d ' u n e n c l o s où s ' é r i g e le m o n u m e n t d e la g u e r r e . Nous 

a v o n s r a t i f i é un p l a n q u i en a m é l i o r e l ' accès . C e t r ava i l a u r a pour 

c o n s é q u e n c e h e u r e u s e l ' a m é n a g e m e n t de s be l les p i e r r e s t o m b a l è s dè 

rel igieux du m o n a s t è r e , qu i g i s e n t m i s é r a b l e m e n t le l ong d e s murs 

de clôture. 

S u r n o s v ives i n s t a n c e s , le Conse i l p rov inc ia l ava i t vo té , l ' an dernier , 

u n s u b s i d e p o u r la c o n s e r v a t i o n d e la c r y p t e r o m a n e de T h y n e s , de 

la p o r t e m é d i é v a l e d e R e v o g n e et d e s ru ines d e l ' a n c i e n n e égl i se de 

F r i z e t . E n s é a n c e d e jui l le t , n o u s a v o n s e n f i n s t ipu lé , de c o n c e r t avec 

le se rv ice t e c h n i q u e p rov inc i a l , le p r o g r a m m e d e s t r a v a u x qui sont 

n é c e s s a i r e s à F r i z e t , en s o u l i g n a n t l ' e x t r ê m e u r g e n c e de leur a d j u -

d i c a t i o n . L ' a f f a i r e h é l a s ! s u b i t un r e t a r d d é s e s p é r a n t . C e s len teurs 

a d m i n i s t r a t i v e s a u r o n t - e l l e s r a i s o n d e n o s e f f o r t s ? 

La C o m m i s s i o n r o y a l e a c l a s s é d e p u i s la g u e r r e la rue d e s Tro is 

E s c a b e l l e s à D i n a n t . D a n s ce t t e a r t è r e , si p i t t o r e s q u e p a r ses dé tours 

i m p r é v u s , s u b s i s t e u n e viei l le d e m e u r e é g a l e m e n t c l a s sée . C 'es t une 

des r a r e s m a i s o n s , g e n r e R e n a i s s a n c e , qu i a i en t é c h a p p é au sac de 

1914 . Sa f a ç a d e en b r i q u e a é té r e m a n i é e c o m m e l ' i n d i q u e n t des 

restes d e l i n t e a u x , d e s a r c d e d é c h a r g e , d e s c o r d o n s brusquement 

i n t e r r o m p u s . Le rez d e c h a u s s é e f o r t d é f i g u r é p r é s e n t e ce t t e d i spo-

sit ion p a r t i c u l i è r e d e f e n ê t r e s a v e c p o r t e acco l ée et en t r ée d e cave. 

L'é tage est éc la i r é p a r d e u x f e n ê t r e s à m e n e a u x à t r ip le division, 

ouvertes à des n i v e a u x d i f f é r e n t s . 
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L a p r o p r i é t a i r e d e c e t t e d e m e u r e i n t é r e s s a n t e d é s i r e l ' a m é n a g e r 

se lon u n p l a n q u ' o n n o u s a c o m m u n i q u é . Si l e p r o j e t t r a n s f o r m e le r e z 

de c h a u s s é e , il r é t a b l i t l ' a s p e c t a n c i e n d e l ' é t a g e . P o u r c e t t e r a i s o n 

n o u s a v o n s d e m a n d é l ' i n t e r v e n t i o n f i n a n c i è r e d e s p o u v o i r s p u b l i c s 

a f in d ' a s s u r e r le m a i n t i e n d ' u n t y p e c u r i e u x d ' a r c h i t e c t u r e l o c a l e . N o l i s 

i g n o r o n s ce q u ' i l e n e s t a d v e n u . 

U n e s e u l e p r o p o s i t i o n d e c l a s s e m e n t a é t é i n t r o d u i t e c e t t e a n n é e . 

El le c o n c e r n e l ' é g l i s e d e H a m o i s , q u i p o r t e l ' e m p r e i n t e d e m o d i f i c a -

t ions r é p é t é e s d o n t l a d e r n i è r e d a t e d e 1 8 8 7 . S a t o u r en m o ë l l o n s , 

é levée a u b a s d e l a n e f , e s t d ' o r i g i n e r o m a n e ; d e s b a i e s e n p l e i n c i n t r e 

s ' o u v r e n t à c h a c u n e d e s e s f a c e s s o u s la c o r n i c h e ; e l le e s t c o i f f é e 

d ' u n e f l è c h e o c t o g o n a l e t r è s é l a n c é e q u i r e m o n t e a u mi l i eu d u X V I I I e 

siècle, q u a n d o n r e f i t le v a i s s e a u d e l ' é d i f i c e d o n t l es p a r t i e s l es p l u s 

a n c i e n n e s s o n t , d ' a p r è s c e r t a i n s i n d i c e s , d u X V I e s i èc l e . M a l g r é c e s 

r e m a n i e m e n t s , la t o u r d e H a m o i s a s u f f i s a m m e n t g a r d é d e s o n c a r a c -

tè re a n c i e n p o u r m é r i t e r le c l a s s e m e n t . O n a t a n t r e b â t i n o s s a n c t u -

a i r e s d e c a m p a g n e a u c o u r s d u X I X e s i è c l e q u e les t o u r s d ' a r c h i t e c t u r e 

r u s t i q u e s o n t d e s p l u s r a r e s . 

C e t t e é g l i s e d e H a m o i s t i r e s o n g r a n d c h a r m e d ' ê t r e j o l i m e n t 

c a m p é e a u "mil ieu d ' u n c i m e t i è r e d é s a f f e c t é e n c l o s d ' u n m u r b a s . 

E l le s ' a l l o n g e s u r u n e l é g è r e é m i n e n c e , d a n s u n c a d r e d e v e r d u r e , 

p a r m i d e s m a i s o n s d e p i e r r e d o n t l a p l u s p r o c h e e s t le p r e s b y t è r e . 

Au t o u r n a n t d e l a r o u t e , c e t e n s e m b l e p i t t o r e s q u e o ù t o u t s ' h a r m o n i s e 

se r é v è l e s o u d a i n a u x y e u x e t a u p r e m i e r p l a n , d a n s l ' a x e d u t r a n s e p t , 

un g r o s t i l l eu l s u p e r b e m e n t é p a n o u i c o n t r i b u e e n c o r e à l ' a g r é m e n t d u 

si te. C ' e s t v r a i m e n t le t y p e c o n s e r v é p a r b o n h e u r d ' u n c e n t r e r u r a l 

d a n s c e t t e r é g i o n a g r é a b l e m e n t v a l l o n n é e d u C o n d r o z n a m u r o i s . A u s s i 

en a v o n s - n o u s so l l i c i t é le c l a s s e m e n t . 

S u r a v i s d e n o s d é l é g u é s , l a C o m m i s s i o n r o y a l e a i n s c r i t d a n s la 

l is te d e s s i t e s r e m a r q u a b l e s le t o u r n a n t d e l a M e u s e à G o d i n n e , c e 

p a y s a g e d ' u n e a m p l e u r m a g n i f i q u e o ù s e g r o u p e n t si b i e n , à l ' o m b r e 

de v i e u x a r b r e s , l e s c o n s t r u c t i o n s b l a n c h e s d ' u n c h â t e a u d u XVII* 

s iècle , d ' u n e g r a n d e f e r m e d e l a m ê m e é p o q u e e t d e l ' é g l i s e a u c h œ u r 

g o t h i q u e d o n t l a s i l h o u e t t e s e m i r e d a n s l e s e a u x d u f l e u v e . 

L a C o m m i s s i o n r o y a l e a a u s s i r a t i f i é n o t r e p r o p o s i t i o n d e c l a s s e r 

le c h ê n e d e L i e r n u , d e p u i s l o n g t e m p s c é l è b r e p a r s e s d i m e n s i o n s . 

E n f i n e l l e a c l a s s é le c h â t e a u d e F u r n a u x q u i s e c o m p o s e d e d e u x 

b â t i s s e s e n é q u e r r e : l ' u n e , en p a r t i e d u X V I e siiècle, r e n f e r m e e n c o r e 

une c h e m i n é e a u x a r m e s d e F e n a l e t d e S e n z e i l l e s , l ' a u t r e c o n s t r u i t e 
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e n b r i q u e s , a u X V I I I e s i è c l e , f o r m e u n e g r a n d e a î l e d ' u n e n o b l e 0 r 

d o n n a n c e d a n s s a s i m p l i c i t é , q u e d é c o r e u n é l é g a n t p e r r o n . C e t t e de" 

m e u r e s e i g n e u r i a l e , i n h a b i t é e e t l a m e n t a b l e m e n t s a c c a g é e , m é r i t a i t 

d ' ê t r e c o n s e r v é e m a l g r é s o n d é l a b r e m e n t e x t r ê m e : e l le r a p p e l l e des 

s o u v e n i r s h i s t o r i q u e s , e l l e o f f r e à l ' a r c h é o l o g u e d e s d é t a i l s cu r i eux 

e l l e c o m p l è t e l ' a s p e c t d ' u n v i l l a g e c a r a c t é r i s t i q u e d e l ' E n t r e - S a m b r e -

e t - M e u s e . P o u r t a n t , e l l e e s t c o n d a m n é e e t l a m e s u r e p r i s e n e la s a u -

v e r a p a s . O n e n a n n o n c e la d é m o l i t i o n p o u r l ' h i v e r p r o c h a i n . 

L a p r o t e c t i o n d e s s i t e s a r e q u i s la m e i l l e u r e p a r t d e n o t r e ac t iv i té 

L a t â c h e e s t c o n s i d é r a b l e d a n s ce d o m a i n e , c a r la n a t u r e a p r o d i g u é 

c h e z n o u s les c o i n s c h a r m a n t s o u g r a n d i o s e s . L e u r a b o n d a n c e exp l i -

q u e la d i f f i c u l t é d e l e s i n d i q u e r s u r u n e c a r t e , c o m m e la C o m m i s s i o n 

r o y a l e e n a e x p r i m é le d é s i r . A p r è s m û r e x a m e n , n o t r e C o m i t é a j u g é 

q u e ce t r a v a i l n ' é t a i t g u è r e r é a l i s a b l e . Il s e r a i t p l u s p r a t i q u e q u ' o n 

n o u s s o u m î t t o u s l e s p r o j e t s q u i p o u r r a i e n t n u i r e a u x s i t e s . 

Il e s t t r i s t e d e c o n s t a t e r , p o u r a i n s i d i r e d ' u n m o i s à l ' a u t r e , les 

o u t r a g e s i n f l i g é s à l a b e a u t é d e n o s p a y s a g e s p a r l ' i n d u s t r i e , les 

e n t r e p r i s e s d e p u b l i c i t é , le m a u v a i s g o û t , L e s p o u v o i r s p u b l i c s n ' a g i s -

s e n t g u è r e . N o u s s o m m e s d é s a r m é s , i m p u i s s a n t s . L ' a b s e n c e d ' u n e 

l é g i s l a t i o n e f f i c a c e a n n i h i l e p r e s q u e t o u j o u r s n o s e f f o r t s . E t p o u r t a n t 

l ' o p i n i o n p u b l i q u e s ' é m e u t , e l le s e r e t o u r n e v e r s n o u s , p e r s u a d é e que 

n o u s a v o n s l e s m o y e n s d ' a g i r . C ' e s t a i n s i q u ' o n n o u s a c o m m u n i q u é 

u n e p é t i t i o n d e t o u r i s t e s q u i s i g n a l e l a d é v a s t a t i o n d e s b e l l e s r oches 

d e S a m s o n p a r l e s c a r r i è r e s . C e s e x p l o i t a t i o n s s e f o n t d e p l u s en p lus 

s u r u n e g r a n d e é c h e l l e , a v e c u n c o m p l e t d é d a i n d e s c o n s i d é r a t i o n s 

e s t h é t i q u e s . L ' i m p o s a n t r o c h e r d e T a i l f e r , f o r t e n t a m é d é j à , e s t aus s i 

e n péri l . 

O n é l è v e , s a n s g r a n d s o u c i d e s f o r m a l i t é s l é g a l e s , d e s u s i n e s en t r e 

M a r c h e - l e s - D a m e s e t N a m ê c h e d a n s u n s i t e d o n t la p r é s e r v a t i o n 

s ' i m p o s a i t . 

N o u s s o m m e s i n t e r v e n u s à p l u s i e u r s r e p r i s e s p o u r o b t e n i r l ' e n l è v e -

m e n t d e p a n n e a u x d e p u b l i c i t é q u i d é p a r e n t l es b e r g e s d e la M e u s e 

à W a u l s o r t . 

L ' e x t e n s i o n d ' u n e u s i n e à W a n l i n , d a n s le v o i s i n a g e d e s d o m a i n e s 

d ' A r d e n n e e t d e C i e r g n o n , à s u s c i t é d e v i v e s c r a i n t e s . A u d i r e d e nos 

d é l é g u é s , l ' e x h a u s s e m e n t d e l a c h e m i n é e n ' e s t p a s g r a v e , m a i s il 

c o n v i e n d r a i t d e m a s q u e r p a r d e s p l a n t a t i o n s l a l a i d e u r d e s m u r s de 

l 'us ine . 
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N o t r e C o m i t é s ' e s t o p p o s é à d e u x a l i é n a t i o n s d e t e r r a i n s c o m m u -

n a u x e n r a i s o n d e l e u r v a l e u r p i t t o r e s q u e . A M a r c h e - l e s - D a m e s , la 

c e s s i o n d ' u n e p a r c e l l e i n c u l t e d o n t o n v e u t f a i r e u n j a r d i n n u i r a i t a u 

c h a r m e a g r e s t e d u jo l i v a l l o n o ù s ' é l è v e l ' a b b a y e . A H a n - s u r - L e s s e , 

le t e r r a i n m i s en v e n t e e s t p r é c i s é m e n t d a n s u n s i t e q u ' u n e c o n s t r u c -

t ion m a l é t u d i é e a b î m e r a i t p o u r t o u j o u r s . 

L ' a n d e r n i e r , l ' a d m i s t r a t i o n d e s c h e m i n s d e f e r , a v a i t j e t é s o n 

d é v o l u s u r la p l a i n e q u i s ' é t e n d p r è s d ' A n h é e , en f a c e d e s r u i n e s d e 

P o i l v a c h e , p o u r y é t a b l i r d e s a t e l i e r s . D e v a n t l es p r o t e s t a t i o n s u n a -

n i m e s , c e d é s a s t r e u x p r o j e t a é t é a b a n d o n n é , m a i s p o u r y s u b s t i -

tue r u n a u t r e q u i n e v a u t p a s m i e u x . C ' e s t à W a r n a n t d a n s l a v a l l é e 

d e la M o l i g n é e q u e l ' o n p l a c e r a i t c e s i n s t a l l a t i o n s . N o t r e C o m i t é s ' e s t 

é l e v é é n e r g i q u e m e n t c o n t r e c e t t e r é c i d i v e . C e s e r a i t e n l a i d i r u n e r é -

g i o n p i t t o r e s q u e , f r é q u e n t é e p a r le t o u r i s m e . 

E n f i n , u n d é l i c a t p r o b l è m e a é t é s o u l e v é a p r o p o s d u d o m a i n e d e 

M a r c h e - l e s - D a m e s m i s s o u s s é q u e s t r e . L ' E t a t a d é j à p r i s p o s s e s s i o n 

d e l ' o p u l e n t m a s s i f b o i s é q u i , v e r s la M e u s e , c o u r o n n e u n e s p l e n d i d e 

s u c c e s s i o n d è r o c h e r s . M a i s le s o r t d u c h â t e a u r e c o n s t r u i t p e n d a n t la 

g u e r r e r e s t e e n s u s p e n s . Il n e p e u t ê t r e a l i é n é p r o f i t a b l e m e n t s a n s 

j o i n d r e a u p a r c u n e p a r t i e d u b o i s v o i s i n . Le G o u v e r n e m e n t a c h a r g é la 

C o m m i s s i o n r o y a l e e t l ' a d m i n i s t r a t i o n f o r e s t i è r e d e d é l i m i t e r l ' e m p r i s e 

é v e n t u e l l e . D e s d é l é g u é s d e n o t r e c o l l è g e o n t p a r t i c i p é à c e t r a v a i l . 

D e p a r la d é l i m i t a t i o n p r o p o s é e , u n m e r v e i l l e u x r i d e a u d ' a r b r e s e t d e 

r o c h e r s , j u s t e a u c o n f l u e n t d u r u i s s e a u d e M a r c h e - l e s - D a m e s e t d e 

la M e u s e , r e d e v i e n t c h o s e p r i v é e . P a r e i l l e a l i é n a t i o n s e r a d é s a s t r e u s e , 

m ê m e g r e v é e d e r é s e r v e s f o r m e l l e s . L e s s e r v i t u d e s l es m i e u x é t a b l i e s 

n ' a s s u r e r o n t p a s l a s a u v e g a r d e e f f i c a c e d e c e co in c h a r m a n t d e la 

b a n l i e u e n a m u r o i s e . E l l e s e n t r a î n e r o n t , à n ' e n p a s d o u t e r , u n e d é p r é -

c i a t i o n d e l a p a r t i e à v e n d r e . A u s s i le r a p p o r t d e n o t r e d é l é g a t i o n 

a - t - i l s u g g é r é d ' a u t r e s m o y e n s d e t i r e r p a r t i d u c h â t e a u , so i t e n le 

l o u a n t p a r u n b a i l à l o n g t e r m e s o u s c e r t a i n e s r é s e r v e s , s o i t e n 

l ' a f f e c t a n t à u n e i n s t i t u t i o n c h a r i t a b l e . N o u s a v o n s a p p r i s a v e c s a t i s -

f a c t i o n q u e l a C o m m i s s i o n r o y a l e a b i e n v o u l u é p o u s e r n o s v u e s , en 

p r o p o s a n t a u G o u v e r n e m e n t d e n e p a s l i v re r le c h â t e a u a u x e n c h è r e s 

m a i s d e le l o u e r s o u s c o n d i t i o n s d é t e r m i n é e s . A i n s i le d o m a i n e e n t i e r 

r e s t e r a i t p r o p r i é t é d e l ' E t a t . 



E U P E N - M A L M E D Y . 

Rapporteur : M. lAbbé DUBOIS. 

Messieurs, 

La Commission Royale a revêtu de son visa les projets suivants rela-
tifs au placement de monuments et plaques commémoratifs de la guerre: 

XhofFraix : Monolithe. Le Comité invite l'administration com-
munale à remplacer un texte proposé. 

Faymonvi l le : architecte M. Hallen de Liège. 
Murrange : Projet d'autels latéraux pour l'église paroissiale. 
Oudler : Ameublement de la nouvelle église : architecte : M. Hallen, 

de Liège. 
Born': Projet de vitrail pour la nouvelle église. 
Eupen : Restauration picturale intérieure de l'église évangélique 

protestante. 

Ondenval : Construction d'un escalier d'entrée à la nouvelle église. 
Nieder-Emmels : Ameublement (chaire de vérité, autel latéral et 

vi traux), de la nouvelle église. Architecte : M. Crolard, de Liège. 
Heppenbach : Ameublement (Maître-autel, vitraux et bancs) de la 

nouvelle église : Architecte : M. Hallen de Liège. 
W é w e l e r : Restauration du mobilier artistique de la chapelle, Archi-

tecte : M. Hallen de Liège. 

* 
* * 

Recht : Construction d'une nouvelle église : le projet de construc-
tion a été mis au concours ; le plan présenté par M.M. les architectes 
Thonnar t et Deshayes a été adopté. 

Manderfe ld : le plan présenté pour la construction d'une nouvelle 
église à Bertherath a été rejeté. 

Murrange : Agrandissement de l'église: Architecte : M. Cunibert 
de Malmédy. Projet adopté sous réserve de modifier totalement les 
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fenêtres prévues au plan pour le transept, et de les remplacer par deux 
fenêtres juxtaposées, de style gothique primaire ou rayonnant, sous une 
seule arcature en retrait. 

Thommen : Construction d'une sacristie ; architecte: M. Cnyrim 
de Malmédy : projet autorisé sous la condition que la sacristie soit élevée 
en prolongation du chœur, de façon à garder la symétrie. 

Maspelt : Avant-projet de construction d'une nouvelle chapelle. 
Architecte : M. Hallen de Liège. La Commission estime le projet trop 
coûteux et invite les administrations communale et fabricienne à faire 
élaborer un projet d'agrandissement. 

Pont : Construction d'une sacristie à la chapelle de Pont ; Architecte: 
M. Cnyrim de Malmédy. La Commission regrette toutefois les vitraux 
d'art prévus pour les fenêtres de cette sacristie. 

Lengeler : Agrandissement de la chapelle. Architecte : M. Cny-
rim de Malmédy. 

* 
* * 

Burg-Reuland : Travaux de restauration et de consolidation aux 
ruines du château-fort. 

SITES. 

Bévercé : Etablissement d 'un barrage projeté dans la vallée de la 
Warche entre Bévercé et les ruines de Rheinhardstein. Projet de M.M. 
les ingénieurs Génard et P. Michel de Bruxelles. Ce projet suscita une 
vive opposition et fut abandonné dans la suite. 

Un autre projet de la Société Financière des Transports de Bruxel-
les, prévoyant l'établissement de trois barrages sur la Warche, l 'un 
à Butgenbach, le second en amont de Rheinhardstein sous Robertville, 
le troisième à Warche, en aval de Malmédy, reçut le visa, après deux 
visites sur place de la Commission Royale. 

Bellevaux : La Commission proteste auprès de l'administration 
communale contre l'abatage des sapins entourant le cimetière et sauve 
les arbres non encore abattus. 

Maldange : Consolidation et restauration d'une stèle Louis XIV. 
Recht : Abatage des sapins entourant le cimetière : Autorisation 

refusée. 
Walhorn : Abatage autorisé de 50 ormes longeant la route de 

Walhorn à Kettenis. 
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La Commission proteste contre l'abatage d'un peuplier le long du 
chemin de grande communication n° V. 

Eupen : La Commission Royale se rallie à la protestation énergi-
que de l 'administration communale contre le placement, par l'adminis-
tration des télégraphes et des téléphones, d'un haut poteau au milieu de 
la belle place du Marché. 

Lontzen : Abatage autorisé de 66 ormes morts, ou en voie de 
dépérissement. 

» 
* * 

Croix tumulaires et pierres armoriées des cantons de Mal-
médy et de St-Vith : L'abbé Bastin fait rapport sur l'emplacement de 
ces croix et pierres et le Comité Eupen-Malmédy de la Commission 
Royale décide d'adresser une copie de la carte de ces monuments à M.M. 
les Commissaires Voyers, avec prière de compléter et de vérifier le travail 
de M. Bastin. 

Pierres-meulières dites Pierres de sotais. M. l'abbé Toussaint 
en dresse l'inventaire sur île ban de la commune de Waimes et émet le 
vœu de les numéroter et de veiller à leur conservation. 

Excursion en groupe du Comité Eupen-Malmédy en vue de visiter 
(10 Juillet 1924) les monuments et sites d'Eupen, à savoir : 

1) l'Eglise St-Joseph ; 2) l'église St-Nicolas et son trésor ; les mai-
sons patriciennes Mayer, Fettiweis, Mennicken; 3) le Collège patronné; 
4) le Musée du Folklore; 5) les sites remarquables: de Spa-Brunnen 
dans la forêt domaniale du Langesthal; du belvédère Mohren ; du 
Parc de la ville. 
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3. — Considérations sur l'art moderne (Question remise à l'ordre du 

jour en vertu de la décision de l'assemblée générale du 20 octobre 1924.) 

M. HORTA. — Madame, Monsieur le Président, Messieurs, je vous 
remercie d'avoir mis à l'ordre du jour la question de l 'Art moderne. 

Je ne me fais pas d'illusions sur mon intervention. Je n'ai d'ailleurs 
pas l'intention de vous convertir... 

M. LE PRÉSIDENT. — Ne parlez pas d'illusions ! 
M. HORTA. — Il y a une année, ici même, je demandais la remise 

de la discussion sur l'Architecture moderne, pour pouvoir y introduire 
les résultats de l 'Exposition internationale des Arts Décoratifs et Indus-
triels, en voie d'organisation à Paris. 

Une année ! cela me semblait largement suffisant pour préparer mon 
argumentation et réunir mes exemples. 

Le temps a passé, et me voici devant vous, les mains vides. Vraiment, 
dans notre métier, ni l'Architecte, ni le Professeur, n'ont le loisir d'écrire 
en faveur de la propagande des idées. L'action directe et le travail appli-
qué l'emportent sur les désirs. 

Je regrette mon indigence. 

Mais, eussé-je eu les mains pleines de modèles, que je me trouverais 
encore embarrassé, tant l'Architecture moderne soulève de controverses. 

J'accomplis néanmoins ma tâche avec le plaisir d'entrevoir au bout 
des querelles d'écoles, le triomphe de l'Architecture selon ses lois natu-
relles ; lois naturelles ou principes sur lesquels nous sommes en fait 
pleinement d'accord en théorie ; théorie qu'il suffirait d'appliquer sans 
réticences pour que l'entente se fasse universelle, aussi bien sur la Forme 
que sur le Fond. 

La Forme étant l'expression architecturale et le Fond, la construc-
tion, sa raison d'être et son but. 

L'on est d'ailleurs bien près de s'entendre sur la Forme quand on est 
d'accord sur le Fond. Or, sur celui-ci, on le parait pleinement, nonob-
stant les multiples caractères externes de l'Architecture et les aspects 
variés qu'elle prend pour se rattacher, ici, aux systèmes constructifs et 
architectoniques, là, à l'histoire de l 'Art au travers des styles et des modes 
et à l'histoire de l 'humanité depuis les temps les plus reculés, à ceux 
de nos ancêtres, de nos parents et du nôtre. 

Pour nous tous intégralement, l'Architecture s'individualise dans 
notre enfance, notre âge adulte et notre vieillesse ; elle s'identifie dans 
nos efforts, nos joies et nos douleurs ; elle se consacre par nos plus 
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grandes conceptions, nos plus beaux métiers, nos plus durables maté 
riaux. 

Unanimement encore, l'Architecture est pour nous mieux que l'exal 
tation de la Religion, de la Royauté, du Peuple ; elle nous est plUs 

proche ; elle est le home, la chambre où nous sommes nés, où nous 
vivons, où nous mourrons. Et par là elle est plus qu'autour de nous 
elle est en nous, comme le chant, la musique. Et comme cette dernière 
est indispensable à nos oreilles, l'Architecture l'est à nos yeux. 

Par ailleurs, visant plus haut à l'entendement de ceux qui subdivi-
sent les Arts en ordre ascendant : l'Architecture est l 'Art Suprême ! car 
là, où les autres arts ne peuvent donner que l'image, l'Architecture édifie 
le temple dans lequel, non seulement cette image s installe, mais où 
Dieu lui-même bénit ses fervents. 

Ainsi, tout ce que l 'homme peut imaginer, inventer, créer, trouve un 
acceuil dans l'Architecture. Et que l'Ignorance passe à côté d'Elle, ou 
même que la Barbarie la détruise, l 'Esprit, le Sentiment la retiennent et 
protègent son retour. Ainsi la voyons-nous ayant régné hier et régnant 

sur le monde jusque dans l'Eternité. 

* 
* * 

Je m'excuse de cette pointe de lyrisme, si contraire à mes habitudes. 
Mais, l 'anomalie qui bouleverse l'Architecture de notre temps est si 
grande, que seul le contraste de l 'ampleur incommensurable de l'Archi-
tecture, opposé comme une puissante clarté, est de nature à mettre en 
évidence l'étroitesse de nos idées sur l 'importance morale des styles, 
l 'inanité de nos goûts sur la vie religieuse ou civile. L 'une étant éter-
nelle et les autres singulièrement éphémères. Ceci admis, l 'on se saurait 
donc, préalablement à toute discussion visant à une entente générale et 
définitive, assez longuement s'étendre sur l'essence, l'esprit de l'Archi-
tecture. Le rappel constant de ce qui est connu et accepté, menant le plus 
directement à la solution de l ' Inconnu ; dans l'espèce, le style encore 
inaccepté. 

Plus que tout autre mode de discussion, le rappel prolongé des élé-
ments acceptés de la cause peut éduquer le bon sens vers une bonne 
entente entre les esprits tendus vers un même but final. 

C'est le rôle d'une haute assemblée comme la nôtre, sans cesse dans 
l 'obligation de juger toutes les écoles qui s'amènent devant elle, de faire 
ressortir en premier lieu combien est parfaite la concordance de nos 
points de vue sur les raisons d'être de l'Architecture, sur les buts qu'Elle 
vise et sur les moyens dont Elle se sert pour produire durablement. 
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Ces raisons d'être, ces buts, ces moyens, se cristallisent dans l'expres-
sion logique de l 'adaptation de l'édifice à sa destination, dans l'absolu 
rationalisme de sa construction et dans la prédominance de ceux-ci sur 
l'élément ornemental. 

Cela admis et proclamé et reproclamé, comment la question d 'un 
style approprié à ces nécessités et à ces usages, n'arriverait-elle à se pré-
senter en son aspect de simplicité, de logique et de possible réalisation ? 

Entretemps, nous sommes divisés. Sous le couvert de la « Tradit ion » 
nous donnons, les uns, la priorité à l'expression architectonique et déco-
rative et du même coup à un système de construction ancien ; les 
autres, à un système de construction sinon nouveau, du moins complété 
par les connaissances mathématiques et de nouvelle agglomération des 
matériaux donnant naissance à une expression architectonique nouvelle. 

Voilà l'anomalie : Elle est criante, mais pas sans causes. Dans son 
ensemble, elle est la résultante inévitable des événements sociaux dont 
l 'Œuvre architecturale n'est que la conséquence. 

Dans ses détails, elle est dans l'enthousiasme pour les styles dans le 
légitime désir de les protéger et de là l'envie de les voir renaître. Les 
différentes phases se succèdent, considérées en elles-mêmes, en bonne 
logique : la vie sociale remuée, en pleine ébulition, les usages et les moeurs 
tourmentés par l'action dissolvante des inventions, se superposant sans 
répit. A toute autre époque, il en eut fallu moins probablement pour 
dérouter les esprits. 

En moins de cent ans, un monde matériellement nouveau s'est créé. 
Quoi d'étonnant à ce que artistiquement il hésite à se fixer. Plus on y 
songe, plus notre époque est ahurissante, en ses heurts, ces cahots jux-
taposés à son merveilleux développement ; en même temps étrange en 
ce qui concerne : l'intelligence travaillant à l'encontre des vrais prin-
cipes de l 'Art d'invention, poussé par l'engouement de l 'adaptation des 
styles et réussissant quand même des oeuvres, sinon de beauté absolue, 
du moins d'une indiscutable valeur artistique. 

L'engouement du Classique , aidé d'une puissante grammaire, figeant 
ses règles à la Vignole dans la mémoire des humbles et ses exceptions 
dans le génie des Maîtres, venant mourir en manière d'apothéose dans 
toute l'œuvre magistrale d 'un Balat. 

L'engouement pour le rationalisme romantique, jetant d'une part le 
trouble du luxe décoratif dans la sobriété classique, dont par une cri-
tique inexperte et déraisonnée, il supprima une à une les règles, sans 
songer à les remplacer. Et qui néanmoins, à son tour, produisit des 
œuvres, tels l'Opéra de Paris ou le Palais de Justice de Bruxelles, contre 
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lesquelles la critique s'esquinte malgré toutes les prises qu'elles leur offre 
Et qui, d'autre part, fit non moins bien en faisant réapparaître la 

magie de l'Architecture du Moyen-Age, par laquelle toute la chrétien 
neté croit faire œuvre pie en se retournant vers elle, comme suprême 
expression architecturale de la Religion. 

Ainsi, par la force des événements, par le mélange des mœurs et de la 
politique, les formes externes de l'Architecture ont prédominé ses dispo-
sitions rationnelles internes. Ainsi le désir de se rapprocher de la pureté 
des plus belles formes consacrées, a supplanté l'invention par la copie 
Abstraction faite des phrases. Le XIX e siècle en restant en arrêt devant 
les styles sans chercher à les transposer, a précipité le mouvement de 
réaction actuelle contre lequel la résistance devient de plus en plus vaine. 

L 'Art Moderne est en progrès dans tous les pays du monde, et lui 
barrer la route, c'est à coup sûr se faire écraser. 

* 
* * 

De ceci, n'allons pas conclure au besoin d'une conversion immédiate 
en masse. Je la pourrais produire, que je ne le voudrais. 

J 'ai tout d'abord, le respect des convictions acquises. Et j'ai trop en 
moi, la religion de mon Art pour prêcher trop vigoureusement à la con-
version de l 'Art des autres. Mais, tout en conservant sa foi, à chacun 
je demande à réfléchir au Renouveau, et ce dans l'ordre d'idées qui lui 
convient. L'intérêt du développement de l 'Art Moderne peut être vu 
sous différents aspects. 

Il me parait incontestable que ni l 'Art Roman, ni l 'Art Gothique 
de notre temps, n 'ont pénétré dans l'Architecture domestique, laquelle 
constitue sans exagération, les trois quarts des applications d'Architec-
ture de notre temps. 

Dans ces conditions, n'est-il point sage d'oublier notre échec et de 
préparer la jeunesse à adapter son Art, non pas au goût du public, mais 
à ses besoins et à ses moyens d'action ? 

Certes, la connaissance des styles est indispensable à la Restauration 
des Monuments, mais n'en voit-on pas ou n'en doit-on prévoir la fin 
ou un ralentissement qui soit tel qu'il n'alimenterait plus qu'un nombre 
d'architectes infiniment restreint ? 

Et dans un ordre supérieur, ne peut-on concevoir que l'Eglise elle-
même, reprenant le cours antérieur de ses aspirations toujours à l'affût 
d 'un renouveau artistique, adapte l'Architecture Religieuse à l'Archi-
tecture civile dont elle est sortie en tous temps ? 

Cette révolution, si elle venait à s'accomplir, reconduirait l'Archi-
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tecture qui, à toutes les grandes époques, a été un Art d'évolution inven-
tive, vers la reprise de la solution des problèmes que la Société Moderne 
lui pose ; elle mettrait à nouveau à la base, les grands principes sur 
lesquels l'Architecture s'est appuyée antérieurement. 

Ainsi l 'on rentrerait dans les éléments de la vraie tradition, vue, non 

plus sous un angle, mais sous tous ses aspects. 

* 

* * 

Ces temps ne sont point aussi éloignés que certains se plaisent à le 
croire. 

A moins que je ne m'abuse complètement, l'Architecture Moderne a 
pris, depuis la guerre, un caractère d'universalité qui dépasse de loin 
toute question de clocher, de préférence personnelle ou d'école. 

Pour nombre d'entre vous, l'Architecture Moderne est une faillite. 
Personnellement chacun, nous sommes mal placés pour nous entendre 

généreusement : Discuter au point de vue de l'intérêt ou des tendances 
ou des préférences entre hommes qui sont dans la maturité de leur talent 
ou même à la fin d'une carrière, c'est nécessairement se buter contre des 
convictions sincères, inébranlables. 

Nous pouvons faire le Bien quand même, en discutant, non pour 
nous-mêmes, mais pour l'avenir de ceux qui nous suivront. Admettre 
notre passé comme légitimement acquis, mais introduire d'autre part, 
dans nos études sur l'avenir de l'Architecture, un esprit d'altruisme, 
influencé par notre vieille, mais généreuse expérience des choses de notre 
métier, c'est entrer dans un positivisme du plus bel aloi. 

Les exemples de l'Architecture Moderne sont dans tous les pays en 
assez grand nombre pour discuter de la nécessité et de la possibilité de 
créer une Architecture d'expression moderne. 

Sous ce rapport, l 'Exposition des Arts Décoratifs et Industriels 
Moderne de Paris, est d 'un excellent secours. Elle est une étape nou-
velle et heureuse, non pas parce qu'elle a fait bondir l'Architecture vers 
des sommets inconnus, mais parce qu'elle a été essentiellement éducative, 
aussi bien pour les artistes que pour le public, pour les partisans que 
pour les détracteurs. 

Elle a fait pour l'Idée, plus de propagande en six mois que dix 
années de pratique courante n'auraient pu faire. Ouverte en pleine 
hostilité avec le goût général de Paris, la propagande à rebours des cri-
tiques d 'Art et des « connaisseurs » ne lui a pas manqué. Le dénigre-
ment n 'y fut pas moins grand qu'il n'aurait été chez nous. L'enthou-
siasme non plus. 
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L'Exposition a fermé ses portes sur plus de seize millions et dem' 
de visiteurs, dont les plus hostiles sont devenus des hésitants, dont les 

indifférents se sont ralliés et dont les participants prêchent la croisade à 
la conquête du monde. 

* 
* * 

J 'ai décrit les caractéristiques de cette Exposition dans mon discours 
du 29 novembre 1925 à l'Académie Royale de Belgique. Je ne puis y 
revenir ici, le temps d'ailleurs nous faisant défaut. 

Je vois notre cher Président, me faire signe d'écourter. 
En lui obéissant, j'espère amener l'assemblée à maintenir la question 

à son ordre du jour de l'année prochaine. 

L'avenir de l'Architecture doit avoir parmi nous une importance 

égale à celle de son passé. Il mérite d'être discuté et rediscuté dans le 
calme et avec la hauteur de vue qui convient. 

Je vous remercie de l 'attention que vous avez- bien voulu me prêter. 
L 'an dernier, l 'opposition était plus manifeste et certaines ripostes un 
peu dures. 

Je souhaite qu'à partir de ce jour nous nous rendions cet hommage, 
que nous avons tous la même volonté, les mêmes capacités et surtout la 
même conscience. 

J ' a i di t . ( A p p l a u d i s s e m e n t s . ) 

M. LE PRÉSIDENT. — Quelqu'un demande-t-il la parole sur la 
communication de M. Horta ? 

M. HORTA. — J'avais demandé à mon ami M. Fierens-Gevaert de 
prendre la parole, mais il est absent. Il m'a envoyé une lettre dans 
laquelle il insiste sur l'inuportance du thème de la rénovation de la 
grande industrie par l'Architecture et sur l'obligation pour nos grands 
industriels d'entrer dans la voie de la standardisation. Il ne faut pas, 
dit-il, considérer celle-ci comme un épouvantail. Confiée à des maîtres, 
elle est susceptible de multiples inflexions artistiques. 

Je crois que cette question de la standardisation des matériaux, sur 
laquelle je crois qu'il y a beaucoup de malentendus, pourrait être portée 
à l'ordre du jour de la Commission des Monuments. La standardisation 
n'est pas une nouveauté : la brique est standardisée depuis longtemps. 

M. LE PRÉSIDENT. — Je propose à l'assemblée d'y revenir l'année 

prochaine. (Assentiment). 
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Il en sera donc ainsi. 

4. — Considérations sur le déplacement et le relèvement des dalles 

funéraires dans les églises. 

M. L E P R É S I D E N T . — La parole est au rapporteur M. le baron H . 

Kervyn de Lettenhove. 
M. le baron H. K E R V Y N DE L E T T E N H O V E . — Messieurs, la Belgi-

que s'est, en quelques mois, au lendemain des plus cruelles épreuves, 
couverte de monuments élevés à la mémoire de ses héroiques enfants. 
Dans chaque ville ou village, dans presque toutes nos églises, le nom 
de nos martyrs se trouve évoqué. Chacun de nous — et celui surtout 
qui a perdu un fils tendrement aimé ou quelqu'un des siens dans cet 
effroyable cataclysme — comprend qu'il est un devoir sacré vis-à-vis 
de nos morts : C'est de conserver leur souvenir à la postérité et de trans-
mettre à nos descendants leur magnifique exemple de courage, d 'hon-
neur et de patriotisme. 

Les livres saints appellent ce devoir « un pieux labeur. » L 'homme 
à toutes les époques s'est honoré par le culte des morts. Il en a toujours 
éprouvé le besoin. Les pyramides d'Egypte comme les stèles de la Grèce 
ou les tombeaux des voies Romaines témoignent de cette préoccupation 
constante chez tous les peuples, dès la haute antiquité. C'est « que le 
culte des morts est, comme l'a dit Viollet-le-Duc, le ciment qui a con-
stitué les premières sociétés, qui en a fait des institutions permanentes, 
des nationalités, c'est-à-dire la solidarité du présent avec le passé. » 

« On pourrait écrire, ajoute t-il, l'histoire de l 'humanité à l'aide des 
tombeaux ; et le jour où un peuple cessera de perpétuer l'individualité 
des morts par un monument, une pierre ou un signe quelconque, la 
société, telle qu'elle a vécu depuis les temps historiques, aura cessé 
d'exister. » (1) 

S'il est un pays auquel s'appliquent ces considérations élevées du 
grand archéologue français, c'est assurément la Belgique, dont le passé 
fait de solidarité, d'efforts communs et continus, est si riche en souve-
nirs glorieux ! Nulle part, il n 'y a autant de témoignages d'actions 
magnifiques à disputer à l'oubli, d'hommes illustres dont il importe de 
se rappeler les moindres faits et de conserver les mémoires. Car la Bel-
gique ce ne sont pas seulement les sept ou huit millions d'hommes qui y 
vivent maintenant, mais les cinquante millions qui y ont vécu. Et il 
faut que l'auréole de toutes nos gloires anciennes éclaire, avec celles 
d'hier, les horizons qui s'ouvrent. 

( I ) (Viollet-le-Duc, dictionnaire de l'architecture, t. IX, p. 21 . ) 
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Nos ancêtres ont tout fait pour nous y aider : et cela non seulement 
par les monuments qu'ils élevèrent au milieu de la cité mais aussi p a r 

ceux, bien plus nombreux, qu'ils placèrent dans nos sanctuaires 
côté de beaux sarcophages, de riches mausolées, nous y trouvons encore 
de très nombreuses pierres tombales destinées également à conserver la 
mémoire d'hommes célèbres par leur dévouement à la patrie ou à la 
science ! 

C'est de ces pierres que je voudrais vous parler. Elles doivent con-
tribuer à nous rappeler ce passé « qui est une grande et mémorable 
leçon » (1) et une source féconde d'inspiration, de courage et de vertu 

Or, par un singulier illogisme, nous si préoccupés de donner aux 
monuments funéraires que nous élevons maintenant, une forme durable 
nous sommes loin de montrer la même sollicitude pour les pierres qui 
rappellent nos devanciers. 

Qu'avons nous fait, que faisons nous, pour disputer, au vandalisme, 
ou tout au moins à la dégradation ou à l'usure, toutes les images funé-
raires ou inscriptions tombales qui se trouvent dans nos sanctuaires ? 
Y attachons-nous toute l'importance qu'elles méritent et le respect 
qu'elles réclament ? 

Faut-il détailler davantage le grand intérêt qu'elles présentent, sous 
tous les rapports ? M. Gaillard, le savant archiviste, écrivaait en 1861 : 
« L'historiographe et l'archéologue, peuvent tirer un immense parti 
des inscriptions funéraires.... Ces inscriptions, fidèles dépositaires de 
tant de grandeurs et misères passées, fournissent à l 'homme la trace la 
plus certaine des générations qui l 'ont précédé.... 

« A l'historien, elles témoignent de la naissance et de la mort, des 
emplois et des qualités d'hommes qui ont illustré le pays, en même 
temps qu'elles relatent les événements dont la Belgique a été le théâtre... 

« Que ces précieux documents viennent un jour à être détruits et 
l'histoire aura à jamais perdu une de ses sources les plus vives, une de 

ses mines les plus fécondes » Retenons bien ceci ! 

Un savant archéologue français, déclare également que « les dalles 
funéraires ont une immense importance pour l'histoire à cause des ins-
criptions qu'on y lit et des renseignements qu'elles procurent. Il en est 
aussi qui par la perfection et la richesse de leur dessin sont réellement 
des chefs-d'œuvre. » (2) 

L'intérêt artistique de ces dalles est dont également considérable. Oui, 
« beaucoup de ces plates-tombes sont d'une grande beauté de style 

(1) B" Kervyn de Lettenhove. Hist. de Flandre t. I. introd. 
(2) (Bordeaux. Principes d'archéologie, p. 164.) 
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affirme à son tour Viollet-Le-Duc, et montrent à quel degré de perfec-
tion l'art du dessin s'est élevé pendant le moyen-âge et les siècles sui-
vants. » (1) 

Ecoutons encore les considérations suivantes qui engagèrent, en 1851, 
le Conseil provincial d'Anvers à proposer un subside annuel pour la 
publication des inscriptions funéraires de cette province : « Il y a une 
source qui jusqu'ici a été trop négligée : Ce sont les inscriptions monu-
mentales et funéraires. C'est une mine riche et féconde. Les inscriptions 
en sont souvent aussi précieuses que les chartes et d'autres documents.... 

« Personne n'ignore le soin avec lequel on a recueilli les inscriptions 
funéraires de l'antiquité : elles sont sans doute fort importantes pour 
l'histoire, l'archéologie et l'étude des langues ; mais les inscriptions 
funéraires modernes ont pour nous un intérêt plus vif et plus direct : 
elles appartiennent à nos propres familles, elles nous parlent d'événe-
ments dont notre patrie a été le théâtre, d'hommes qui ont illustré la 
Belgique, et d'institutions qui ont fait la force et la gloire de nos ancê-
tres. Enfin elles servent à établir des filiations, avantage considérable, 
étant donné l'insuffisance des anciens régistres paroissiaux. » 

Et résumons tout ceci par ces conclusions, empruntées encore à Viol-
let-le-Duc : 

« De tous les monuments, les tombeaux sont ceux qui présentent 
peut-être, le sujet le plus vaste aux études de l'archéologue, de l'histo-
rien. de l'artiste et voire du philosophe. » (2) 

Nous ne comptons, ainsi que je l'ai dit, nous occuper, dans cette 
hâtive étude, que du sort de nos plates-tombes. 

Ce ne sont peut-être pas nos monuments funéraires les plus impor-
tants au point de vue artistique, mais il en est cependant beaucoup qui 
sous ce rapport ont un vrai mérite et leur intérêt historique est souvent 
comme nous l'avons dit considérable ; puFs ce sont les plus nombreux 
de ceux qui nous restent et les plus menacés, ou les plus dégradés déjà en 
un mot ceux qui réclament les soins les plus urgents. 

Observation curieuse : Alors que l'on s'est donné tant de peine 
depuis quelques années pour conserver des tableaux, des vitraux, des 
ornements du culte, on ne s'est fait aucun scrupule de laisser se détruire 
les dalles tumulaires incrustées dans le pavement de l'église ! Cependant 
c'est à peu près tout ce qui nous reste en fait de souvenirs funéraires ; 
car hélas ! les troubles du XVI e siècle et les excès qui marquèrent la fin 

(1) (Viollet-le-Duc, ouvr. IX, cité 67 . ) 
(2) (Dictionnaire de l'architecture. Viollet-le-Duc, IX, p. 21 . ) 
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du XVII I e ont anéanti la plupart de nos admirables sarcophages ou 
anciens mausolées. 

Remarquons cependant que parmi ceux de ces beaux et rares mau 
solées qui ont échappe à la destruction, il en est encore auxquels justice 
et honneurs ne sont pas rendus et dont, en passant, je crois devoir 
vous entretenir un instant. 

L'exemple le plus frappant est celui des tombeaux de Marie de Bour-
gogne et de Charles-le-Téméraire, splendides monuments que vous 
connaissez tous. Au lieu de briller, de tout leur éclat royal, dans le 
chœur de l'église, où ils feraient l'effet le plus grandiose et contribue-
raient puissamment à la beauté et à la majesté du temple, ils sont rélé-
gués et cachés aux yeux de tous, dans une petite chapelle latérale ! Mais 
j'aime mieux vous laisser entendre à ce sujet, un grand archéologue 
qui était aussi un chrétien fervent. Voici ce que J. Waele écrivait en 
1859 : « Le magnifique tombeau de Marie de Bourgogne ainsi que 
celui de son père se trouvaient autrefois dans le chœur de l'église de 
Notre-Dame à Bruges. Ces monuments furent enlevés pendant la Révo-
lution française pour les sauver... Le danger passé, le génie de la cupi-
dité inspira aux marguilliers de cette église, l'idée de donner comme 
emplacement à ces tombeaux une chapelle fermée, au lieu du chœur 
où les restes de ces illustres personnages gisent encore, dans l'état même 
où les vandales de la Révolution les ont laissés, après avoir volé le 

plomb de leurs cercueils » 
« Ces monuments, soustraits ainsi à la fureur des vandales de la 

Révolution, sont devenus maintenant la proie des fabriciens... » 
« Pour les dérober à la vue du public, on les a placés dans une cha-

pelle dont on a fait une boutique et où le tombeau du malheureux 
Pierre Lanchals sert d'étalage à des guides et reproductions ! » (1) 

Et dans son indignation pour ce manque de respect envers les restes 
de nos anciens souverains, J. Waele ajoutait : 

« Que ces M.M. les Marguilliers me permettent de leur suggérer 
la lecture de St-Mathieu. chap. V., 12, 13, et St-Marc, ch. XII, V. 
15-18, et de faire observer que les monuments et objets d'art dans les 
églises sont la propriété du public et non des fabriciens. » (2) 

Puissent les Fabriciens actuels de Notre-Dame, à Bruges, entendre 
l'écho du vœu de J. Waele et donner enfin à nos anciens souverains 
leur place antérieure, leur place d'honneur dans le chœur de l'église, 
place qu'on a conservée même à des simples seigneurs à Gheel et dans 
bien d'autres endroits. 

(1) En 1806. 
(2) (Journal des Arts, 15 juin 1859.) 
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J. Weale s'élevait aussi contre le manque de respect que bien des 
Conseils de fabrique témoignaient pour d'anciennes pierres tombales 
ou religieuses ; et ceci me ramenera au cœur de mon sujet. Il citait 
notamment une ancienne table d'autel qui, à Bruges, se trouvait devant 
l'estaminet de Roozendaele « où elle est constamment foulée aux pieds.» 

Près de là, tout le trottoir qui entoure Gruuthuse n'est-il pas fait 
d'anciennes pierres tombales, parmi lesquelles on peut encore découvrir 
les vestiges de très beaux dessins gothiques.... 

Si au X V e siècle, le sol des églises était presque entièrement composé 
de tombes juxtaposées, il vint un temps, hélas, où sévit une sorte de 
fureur pour des pavements à dessins géométriques. 

« Beaucoup de ces dalles précieusement gravées et destinées à conser-
ver la mémoire de personnages éminents, de savants, d'artistes, etc., 
furent alors transformées en marches d'escalier ou en pavement de trot-
toir, sans qu'on ait songé qu'il était : 

« Honteux de rabaisser par cet indigne usage. 
« Les héros dont encore elles portent l'image ! » (1) 
Les dalles qui nous restent sont heureusement encore fort nombreu-

ses, mais dans quel état pour la plupart ! 
De beaucoup d'entre elles, en 1850 et 1860, lors de certains inven-

taires, on ne pouvait plus lire toute l'inscription, en raison d'une usure 
que le pas des fidèles augmentait chaque jour et n'a cessé d'accentuer. 

Dans le très bel inventaire des églises de Tournai que publie en ce 
moment notre éminent collègue M. Soil de Moriamé, combien de 
pointillés qui remplacent les lettres disparues ! 

L 'on m'objectera peut être que les inventaires imprimés sont là pour 
suppléer à l'usure des pierres elles-mêmes. Mais ces inventaires, assuré-
ment précieux, ne nous donnent ni la forme, ni le dessin, ni l'aspect du 
monument lui-même. Les relevés ne remplacent pas les originaux. Ces 
relevés ne sont, du reste, que partiels. 

Ces relevés n'empêcheront pas non plus la peine que nous éprouvons 
à ne plus trouver l'endroit où reposent ceux dont nous voulons honorer 
et vénérer la mémoire. Comment aller prier sur leurs tombes ? 

Il importe donc, à tous points de vue, de prendre des mesures pour 
sauver les pierres tombales qui nous restent, ces pierres dont la dispa-
rition serait un irréparable malheur ! 

Différentes solutions ont été préconisées. 
On a souvent proposé de relever les dalles funéraires qui se trouvent 

(1) Principes d'archéologie par R. Bordeaux, p. 171. 
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encore dans les églises et de les placer debout dans le mur intérieur ou 
extérieur de l'église. 

Cette solution doit être examinée d'abord au point de vue artistique 
dont elle découle. Assurément, on sauvera ainsi le dessin de ces pierres 
mais pour les conserver, ne va-t-on pas abimer toute l'église ? Ne perdra-
t-on pas d 'un côté plus qu'on aura gagné de l'autre ? 

Relever toutes les pierres tombales serait, d'ailleurs, souvent impos-
sible tant elles sont fort nombreuses encore dans certaines églises. Faire 
un choix entre elles serait bien difficile, arbitraire et téméraire, car fré-
quemment une dalle sans caractère artistique présente un intérêt histo-
rique et vice-versa. 

Et de plus remarquons bien que ces dalles n'ont jamais été faites 
pour être mises debout. Celles qu'on enchassait dans les murs avaient 
un autre aspect, un tout autre caractère, s'accompagnaient souvent de 
saillies ou de motifs architecturaux et étaient de dimensions différentes. 

Pour ma part, en me plaçant uniquement en ce moment sur le terrain 
décoratif de l'église, j'estime que ces dalles dressées contre les murs 
intérieurs feraient un très mauvais effet. 

Dans les murs extérieurs de l'église, l'aspect est encore moins heureux. 
On défigure ainsi toute l'ordonnance architecturale, après avoir mis à 
la porte de l'église, les noms de ceux qui avaient voulu reposer sous ses 
voûtes, dans une tombe couverte d'une pierre à leur nom, et avaient 
acquis ce droit. 

Et ce droit ne parait pas contestable. Il résulte d'un contrat, de l'achat 
d'une concession à perpétuité. Il y a également ici un acte de dernière 
volonté. 

Or, qu'on soit croyant ou non, une volonté dernière est toujours 
sacrée, et il est bien certain que dans les cas dont je parle, la volonté 
religieuse et dernière des défunts était que l'inscription voulue par eux 
à leur tombe, demeure sur leur tombe. 

Au point de vue historique et patriotique, il serait non moins regret-
table de ne pas conserver à la vénération du peuple, la sépulture de ses 
grands serviteurs, telle qu'elle a toujours été. 

Nos aspirations religieuses tendent au même but, car ces dalles funé-
raires, placées sur les tombes de nos ancêtres, donnent au temple un 
caractère plus grave, plus réfléchi, plus recueilli. Elles ont pour le chré-
tien une éloquence singulière ! 

C'est pour toutes ces raisons qu'un archéologue français a écrit : 

« Les dalles tumulaires qui recouvrent encore les restes de ceux dont 
elles portent l'épitaphe, doivent rester sur ces tombeaux. Ce serait faire 
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de l'archéologie barbare et impie que d'enlever ces dalles à leur desti-
nat ion . L'archéologie bien entendue doit veiller autant à la conservation 

des souvenirs qu'à celle des monuments des Arts. 

« La dalle funéraire qui, au mérite des ornements et des épitaphes 
qui la décorent, réunit celui d'indiquer encore où sont les restes d'un 
homme illustre, est bien plus intéressante que celle qui n'est plus qu'un 
objet d'art ou de curiosité. (1) 

Il me semble qu'on ne peut mieux dire. C'est l'avis également de 
J. Weale qui s'est tant occupé des pierres tombales de nos pays, et qui 
écrit : t< On devrait conserver religieusement les pierres tombales là où 
elles furent posées, là où la famille, où les parents les ont posées, après 
avoir acquis le droit de sépulture pour toujours, droit qu'ils ont payé 
assez cher. Rien ne peut autoriser une fabrique d'église à commettre 
une violation des droits acquis » (2) 

A cette règle générale, il faut cependant, comme à toute règle, admettre 
quelques exceptions, mais seulement pour des pierres tombales d'un 
mérite tout à fait particulier, dont la conservation est devenue autre-
ment impossible, notamment pour les tombes en laiton. 

Celles-ci sont d'ailleurs, fort rares, la plupart ayant malheureuse-
ment été fondues. Quelques pierres à personnages en relief méritent 
également des mesures spéciales de protection. Et si l'on ne peut les 
recouvrir ordinairement d 'un tapis ou d'une natte, nous admettrons 
qu'on les dresse — elles seules avec celles en laiton — le long d'un mur 
intérieur de l'église, et le plus près possible de leur ancien emplacement. 

Mais dans ces cas tout-à-fait exceptionnels, une autre pierre, plus 
simple, mais indicatrice du personnage, doit prendre la place de celle 
qu'on enlève. 

Est-ce à dire qu'il faudra laisser se détériorer et s'user de plus en plus 
toutes les autres pierres funéraires que nous voulons conserver à leur 
emplacement séculaire, et dont un si grand nombre ont aussi un intérêt 
historique et artistique ?.... 

Les laisserons nous devenir tout à fait illisibles ; s'effacer complète-
ment ? Non, j'estime qu'on doit et peut empêcher un tel malheur. 

Le moyen ? Il est simple, à mon avis. C'est d'entretenir ces dalles, 
de faire pour elles ce qui se pratique sur les marbres des cimetières 
italiens. N'entretenons pas et ne restaurons nous pas également nos 
tableaux et les objets du culte ?... 

(1) Principes d'archéologie par R. Bordeaux, p. 168. 
(2) J. Weale. Journal des Beaux-Arts, 15 mai 1862. 
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Remarquons bien qu 'une belle pierre tombale a toujours été l'œuvre 
à la fois d 'un artiste et d 'un praticien. 

Tel le sculpteur qui a modelé en terre une statue, en confie la repro 
duction en marbre à un ouvrier exercé, de même celui qui a tracé sur le 
papier les figures, ornements et inscriptions d'une pierre tombale, se 
décharge sur un praticien du soin d'entailler, suivant ses indications, la 
pierre ou le marbre funéraire. 

T a n t que nous pouvons retrouver sur une pierre usée le tracé du 
dessin et des caractères, le travail du praticien peut se refaire sans risquer 
de rien enlever au caractère artistique de l'œuvre, et seul il peut en 
assurer la durée et lui rendre toute sa valeur historique. 

Une autre mesure de conservation, plus simple encore, s'impose pour 
des pierres moins abimées. Qu 'on se rappelle que toutes les fois qu'un 
artisan avait terminé les entailles d'une pierre tombale, il les remplissait 
avec du plomb ou un mastic dur qui les empêchait de se déformer et 
en faisait aussi valoir le trait... « Il faut tenir compte de cet usage si 
l 'on s'occupe de protéger ces monuments... » nous déclare M. Bor-
deaux dans un savant traité d'archéologie. (1) 

Ce travail d'entretien ou de restauration devrait naturellement se 
faire avec soin, avec tact et discrétion et sous la surveillance de nos 
Comités. Et en tout ceci, n 'oublions pas que celui qui veut la fin, veut 
les moyens.... 

Telles sont, Messieurs, les suggestions que je désirais soumettre à 
votre érudition et à votre expérience. 

Je vous ai parlé avec un zèle peut-être excessif, comme celui de ce 
vieux Caméronien de Walter Scott qui passa sa vie à relever des pierres 
sépulcrales afin de conserver quelques noms à la postérité ; mais il est 
impossible que l ' importance et le caractère, je dirai religieux et sacré 
de la question vous échappe ; et ce sera là mon excuse... 

Il y a plus de soixante ans, cet intrépide archéologue dont je vous ai 
déjà cité le nom si respectable, J . Weale terminait une conférence donnée 
à Liège, en plaidant la cause de la conservation de ce qui nous reste 
encore de nos pierres tombales ; et le journal qui en rendit compte, 
constatait qu'en demandant ainsi, dans sa péroraison, le respect le plus 
entier pour ces témoins irrécusables de notre histoire, notre prédécesseur 
suscita un vif mouvement d'intérêt et obtint toute l 'approbation de son 
auditoire. 

Puisse la beauté et la grandeur de cette même cause vous rendre à votre 

(1) Principes d'archéologie par R. Bordeaux, p. 170. 
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tour, Messieurs, bienveillants et indulgents pour ma modeste commu-

nica t ion . ( V i f s applaudissements.) 

M. LE PRÉSIDENT. — Je suppose que personne ne demandera la 

parole . 

Comme je vois que beaucoup d'assistants quittent la salle et que je 

voudrais bien ne pas rester seul ici, je demande aux rapporteurs des 

questions 5, 6 et 7 de consentir à la remise de ces objets à l 'an prochain, 

afin de pouvoir aborder immédiatement les deux questions dont je vous 

ai dit un mot au début de la séance. Je fais remarquer qu'habituelle-

ment nous siégeons jusqu'à 6 heures et qu' i l n'est que 5 heures. Je ne 

m'explique pas la subite impatience qui s'est manifestée dans l'assemblée 

et je demande aux membres encore présents de faire preuve encore 

d'un peu de patience. 

M. RUHL. — Messieurs, lorsqu'au Congrès des Sociétés archéolo-

giques et historiques de Belgique, tenu à Malines en 1912, le regretté 

Godefroid Kurth prenait l 'initiative de réunir dans un travail complet 

un Corpus Inscriptionum Belgicarum, il p o u r s u i v a i t éga lemen t le b u t 

de conservation préconisé dans la savante communication que vous venez 

d'entendre. 

Les documents épigraphiques funéraires, indépendamment de leur 

caractère artistique, sont très souvent intimement liés à l'histoire des 

localités. 

Or, rien n'est plus négligé, encore à notre époque ; les desservants 

des églises, sont pour la plupart étrangers aux régions qu'ils adminis-

trent. (Ils ignorent ou oublient que c'est aux personnalités rappelées 

sur ces pierres tombales, qu'ils doivent le plus souvent les fondations 

dont jouissent leurs églises paroissiales.) 

Quant j 'avais l 'honneur d'être le secrétaire des correspondants 

liégeois, j 'ai plusieurs fois protesté au nom de mes collègues, dans nos 

rapports annuels, au sujet de documents épigraphiques détruits ou jetés 

à l 'abandon par suite de reconstructions ou de restaurations d'édifices 

du culte. Je ne citerai que les églises de Andrimont , Anthisne, Flémalle-

Grande, Oupeye, où tout est jeté dans le cimetière. D ' u n autre côté 

notre distingué collègue M. Ch. J . Comhaire, prêche la croisade depuis 

plus de 30 ans dans son vaillant Journal le « Vieux-Liège. » Aussi il 

est de notre devoir de signaler comme pouvant être replacées dans des 

églises avoisinantes, les belles pierres tombales qui se trouvent actuelle-

ment dans la cour du Palais à Liège, à l 'instar de ce qui s'est passé jadis 

dans les églises St-Jacques et St-Denis, et cela du consentement de 

l 'Institut archéologique liégeois. 
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Enfin puis je recommander à l'appui de la Commission royale des 
Monuments et des Sites, dans un avenir, espérons-le pas trop éloigné, la 
reconstitution dans la Collégiale de Visé des mausolées historiques qui 
s'y trouvaient avant 1914. (1) et le replacement de Renaud V dans le 
choeur de l'église d'Hermalle sous Argenteau. (Très bien ! Très bien ! ) 

M. LE PRÉSIDENT. — L'assemblée consent-elle à remettre les ques-
tions 5, 6 et 7 à l'an prochain ? 

A propos de la 6e question, rappelez-vous cependant que le Ministre, 
tout à l'heure, nous a dit des choses fort intéressantes. Mais peut-être 
que M. Maertens, qui est un homme jeune et qui a encore vingt, trente 
à quarante années devant lui, pourra-t-il attendre un peu (Sourires.) 

M. DUCHAINE. — Les propositions de M. Maertens visant des modi-
fications à la législation se rapportent étroitement au vœu dont je vais 
vous parler dans un instant. Il serait donc regrettable d'attendre encore 
un an avant de connaître les vues de M. Maertens. Je pense qu'il 
pourrait du moins nous résumer son rapport et nous pourrions alors 
discuter ses conclusions et les publier le plus tôt possible. Cette question 
est urgente, comme l'est aussi celle relative à la toiture des églises. 

M. LE PRÉSIDENT. — Je ne demande pas mieux. Vraiment, je ne 
comprends pas l'impatience qui s'est manifestée dans l'assemblée. 

M. Jules Carlier, le Président de la Société sans but lucratif des Amis 
de la Commission des Monuments et des Sites, pense que, peut-être, 
s'il y avait un thé l'année prochaine, on ^pourrait retenir plus longtemps 
les assistants. (Rires.) C'est une idée. 

M. BRUNFAUT. — Elle est de moi ! 
M . LE PRÉSIDENT. — Seu lemen t , il n o u s f a u d r a i t des au tor i sa t ions 

académiques . 

Je propose donc à l'assemblée d'accorder la parole à M. Maertens 
pour nous résumer ses propositions. (Assentiment.) 

M. MAERTENS. — La question qui nous est soumise procède de 
préoccupations analogues à celles qui motivèrent la création d'une sec-
tion des sites au sein de votre commission, et qui furent exposées dans 
le rapport adressé au Roi par M. Poullet, Ministre des Sciences et des 
Arts, le 29 mai 1912. Il s'agit encore de la conservation des sites pitto-
resques, des beautés naturelles de notre pays, et de certaines « réser-
ves » d 'un haut intérêt scientifique. On envisage comme moyen d'action, 

(1) 1. Pierre sipulchrale du Doyen Nicolas Sarrazin. 
2. Dalle funéraire du Curé Pironnet. 
3. Mausolée de la Famille de Sluse. 
4. Mausolée de la Famille de Charneux. 
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l'exercice des droits de police de l'autorité administrative, en matière 
d'établissements industriels. 

Les règlements de police qui émanent du pouvoir central, sont basés, 
ainsi que le prévoit l'art. 78 de la Constitution, soit sur cette dernière, 
soit sur des lois particulières portées en vertu de la constitution elle-
même. 

La jurisprudence est divisée sur le point de savoir si le Roi puise dans 
la constitution le droit de prendre des règlements d'administration géné-
rale dans l'intérêt d'une bonne police (voir Sauveur, législation des 
établissements industriels, dangereux, insalubres et incommodes, page 
52) . Généralement les règlements de police, arrêtés par le Roi, sont 
donc basés sur des lois particulières (voir l'exposé des motifs du projet 
de loi sanitaire, Chambre des Représentants, 5 décembre 1911) . 

L'arrêté royal du 15 mai 1923, concernant la police des établisse-
ments classés comme dangereux, vise deux lois antérieures à la consti-
tution, qui ont force de loi en Belgique : 

1°) le décret-loi du 15 octobre 1810, relatif aux manufactures et 
aux ateliers insalubres et incommodes ; 

2°) l'article 2 de la loi du 21 mars 1819, 
Cet article 2 porte notamment que « chacun se conformera dans 

» l'exercice de son commerce, profession, industrie, métier et débit, aux 
» règlements de police générale ou locale. » Au point de vue de l'obli-
gation de se conformer aux règlements de police, cette loi ne déroge pas 
au décret du 2-17 mars 1791 qui porte, dans son article 7, qu'il est 
libre à toute personne de « faire tel négoce ou d'exercer telle profession, 
» art ou métier qu'elle trouvera bon, à la condition de se pourvoir 
» préalablement d'une patente et de se conformer aux règlements de 
» police qui sont ou qui pourront être faits. » 

Rappelons encore l'article 544 du Code civil qui dit que « la pro-
» priété est le droit de jouir et de disposer des choses de la manière la 
» plus absolue, pourvu qu'on n'en fasse un usage prohibé par les 
» lois ou par les règlements. » 

Le droit de propriété et la liberté des professions ne s'opposent donc 
pas à une réglementation de police des établissements industriels. 

Quant au décret du 15 octobre 1810, voici comment s'exprime à 
son sujet Sauveur (op. cit. p. 24 ) : 

« le gouvernement impérial s'est particulièrement proposé, par 
» le décret de 1810, d'introduire de l 'uniformité dans la législation qui 
» nous occupe, tant au point de vue des intérêts de la sûreté et de la 
» salubrité qu'à celui de l'industrie ; pour obtenir ce résultat, il était 
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» indispensable que la police des établissements dangereux fût sous-
» traite aux municipalités et exclusivement attribuée au chef de l'Etat-
» aussi, quoique aucune disposition formelle du texte précité ne rapporte 
» le droit attribué aux adminitrations locales par les lois d'organisa-
» tion, de s'immiscer dans la surveillance des usines et manufactures 
» classées, il est évident, et cela résulte de l'esprit même du décret, que 
» ce droit leur a été enlevé dans l'avenir. » 

En d'autres termes, du fait que le gouvernement impérial a publié 
un décret réglementant les établissements incommodes et insalubres 
Sauveur conclut que le pouvoir central a acquis pour l'avenir le droit de 
réglementation générale en cette matière. Vilain dans son traité « de la 
police des établissements dangereux, insalubres ou incommodes » (p. 83) 
conclut d'une manière analogue. 

Les tribunaux n'ont pas contesté cette jurisprudence qui parait établie 
(Sauveur, op. cit. p. 55 ) . 

Mais Sauveur ajoute (op. cit., p. 68) : 
« La liberté industrielle étant la règle, et les limitations à y apporter 

» présentant un caractère exceptionnel, il en résulte que les dispositions 
» de police, dans la matière qui nous occupe, doivent être rigoureuse-
» ment circonscrites dans les besoins dé la sûreté, de la salubrité, de la 
» commodité publique, et ne sont justifiées que par la nécessité de leur 
» application. » 

L'auteur estime donc qu'il ne suffit pas qu'une mesure soit souhai-
table ou utile pour que l'autorité soit autorisée à la provoquer. Il ajoute 
que le gouvernement ne peut prendre en considération des intérêts privés. 
Enfin Sauveur (p. 71) énumère différentes circonstances dans lesquelles 
le gouvernement ne peut agir. Il ne pourrait, dit-il, s'opposer à l'érection 
de certaines usines pour le motif « 1° 2° que les constructions pro-
» jetées présenteraient, un aspect désagréable à l'oeil et mettraient, par 
» conséquent, obstacle à l'embellissement d'une ville. » 

U n arrêté royal du 6 août 1900 dit à propos d 'un cas particulier : 
« Considérant que la réglementation qui régit les établissements 

» classés comme dangereux, insalubres ou incommodes n'a d'autre but 
» que de sauvegarder la sûreté, la salubrité et la commodité publiques, 
» ainsi que la santé et la sécurité des ouvriers occupés dans les dits éta-
» blissements ; qué la nature des intérêts à protéger détermine naturel-
» lement la limite du pouvoir d'appréciation dévolue aux autorités 
» d'administration appelées à statuer en cette matière ; 

» Considérant que dans l'espèce il s'agit d'une localité ou il n'existe 
» encore aucun établissement industriel et qui, par suite de sa situation 
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)) exceptionnelle, est habitée principalement par des personnes que le 
» souci de leur santé a amenées à se fixer dans cette région particulière-
» ment salubre ; que c'est à raison de cette circonstance spéciale que les 
» exigences de la salubrité et de la commodité publiques peuvent et 
» doivent être appréciées ; 

» Attendu que si, par application de ce principe, il est juste d'impo-
» ser à l 'impétrant des conditions plus strictes que les prescriptions 
» ordinaires, on aboutirait à une conséquence non justifiée en refusant 
» l'autorisation par la raison que l'érection de l'usine projetée est de 
» nature à rendre simplement moins agréable le séjour dans la région 
» intéressée.... » 

Que l'aspect du site soit rendu moins agréable par un établissement 
industriel, voilà donc une considération qui, suivant la jurisprudence 
adoptée jusqu'à présent, ne peut influencer la décision à prendre. 

Il est cependant de bons esprits qui s'attaquent à cette jurisprudence 
et qui raisonnent comme suit : il est admis que si un établissement 
industriel est appelé à incommode r le public, c'est une raison suffisante 
pour que l'autorité administrative fasse usage de ses droits de police et 
ne permette pas l'édification de cette usine. Or, il n 'y a pas que les odeurs 
nauséabondes ou le bruit qui incommodent le public. Pourquoi fau-
drait-il restreindre le sens du mot incommode à ce qui tombe sous cer-
tains de nos sens ? 

En particulier, le public souffre de l'enlaidissement d 'un paysage, de 
l'édification à demeure d'une construction qui ne satisfait pas à la vue. 
Les laideurs sont une cause de malaise intellectuel. Ce désagrément 
serait- il moins digne de la sollicitude de l'autorité que d'autres d 'un 
ordre moins relevé ? 

La question est-elle bien posée dans ces termes ? Nous avons vu que 
le pouvoir réglementaire du Roi en cette matière n'est en réalité fondé 
que sur le décret du 15 octobre 1810. Nous avons vu d'autre part que 
ce décret-loi ne peut être interprété que d'une manière restrictive. Il 
convient donc de se demander si les auteurs du décret de 1810 ont eu 
en vue la réglementation des établissements industriels au point de vue 
de l'esthétique. 

Des auteurs autorisés estiment que non. 
L'examen des termes employés dans le décret de 1810, et du système 

adopté pour le classement des établissements réglementés, confirme cette 
appréciation. 

Il y a donc des chances qu'une extension de la jurisprudence admi-
nistrative en cette matière aurait pour conséquence des déboires et Tinter-
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vention des tr ibunaux dans un sens défavorable aux défenseurs trop 
zélés de l'esthétique. 

Il convient de remarquer que l'arrêté royal du 15 mai 1923 ne prévoit 
l 'intervention du Roi pour accorder les autorisations sollicitées, qu'en 
cas de recours contre une décision de la députation permanente (art. 14) 

La mission de l 'autorité appelée à se prononcer en dernier ressort, au 
sujet d'une prohibition basée sur l'esthétique, n'est pas aisée. Le beau 
ne se détermine pas par des formules mathématiques ou des expériences 
de laboratoire. En outre, s'il est utile de protéger les sites intéressants, il 
faut aussi composer avec les nécessités économiques ! un établissement 
industriel peut rarement embellir un paysage. T o u t au plus peut-on 
dire que des installations industrielles peuvent donner une impression 
de beauté, d 'un ordre spécial. Mais le développement de l'industrie est 
une condition d'existence de notre pays. Il convient donc d'agir avec 
mesure et le plus souvent il faudra se contenter d 'un moindre mal. Qui 
donc tracera la ligne de conduite à suivre ? Et comment le gouvernement 
échappera-t-il au reproche d'arbitraire ? 

Ces quelques réflexions permettent de conclure qu'il ne faut pas trop 
chercher à étendre l'action du pouvoir central en cette matière. 

Il existe d'autres moyens de protéger les sites. Ainsi les règlements 
nouveaux sur les bâtisses peuvent être une arme efficace : les décisions 
des collèges échevinaux sont soumises au contrôle de l'autorité supé-
rieure (articles 87, 88 et 90, 8°, de la loi communale) . La loi sur la 
conservation des monuments et des sites dont vous avez transmis le 
projet à Monsieur le Ministre des Sciences et des Arts, fournira, il faut 
l'espérer, de nouveaux moyens d'action. Ce projet prévoit, outre le 
classement préalable du site à protéger, l 'intervention du pouvoir cen-
tral, après avis de la Commission royale, pour autoriser, s'il y a lieu, 
les travaux de nature à modifier l'aspect du site. Cette intervention, à 
titre préventif et à deux degrés, comporte une certaine lenteur, mais 
aussi la réflexion nécessaire en une matière aussi délicate et aussi sub-
jective. L'action du gouvernement en vue d'autoriser ou de ne pas auto-
riser, se limite, dans le système de ce projet, aux sites classés ; elle ne 
s'étend donc pas à la généralité des établissements industriels visés par 
l'arrêté royal du 15 mai 1923. 

Ainsi que nous l 'avons dit, les autorités chargées d'appliquer ce der-
nier règlement sont, en général, la députation permanente ou le collège 
échevinal. Il semble qu'il convient que cette mission continue à s'exer-
cer dans le domaine traditionnel de la salubrité, de la sécurité et de la 
tranquilité du public, cette dernière étant entendu dans un sens restreint. 
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Néanmoins, lorsque la loi sur la conservation des monuments et des 
sites aura été promulguée, quelle sera la procédure à suivre dans les cas 
où le Roi serait appelé à statuer, à la suite d'un recours en matière de 
police des établissements dangereux, insalubres ou incommodes ? Il 
semble qu'en vue d'éviter tout malentendu, il serait utile que l'arrêté 
royal d'autorisation ne fût pris éventuellement qu'après consultation 
du département compétent pour l'application de la loi sur la conser-
vation des monuments et des sites. Inversement les arrêtés d'autorisa-
tion prévus par cette dernière loi, lorsqu'il s'agira d'établissements 
industriels, ne devraient être pris qu'après avis du département de l 'In-
dustrie, du Travail et la Prévoyance sociale, à moins qu'il ne résulte du 
dossier qu'aucun recours n'a été introduit dans le délai prescrit. 

Cette solution consiste à répondre affirmativement à la question 
posée, moyennant certaines réserves. Il faudrait qu'au préalable fût mise 
en vigueur la loi sur la conservation des monuments et des sites. La 
mesure ne serait appliquée qu'aux établissements existants ou à édifier 
dans des sites classés. 

5. — La toiture d'un édifice, décidant de la vie de celui-ci est digne 

des subsides des pouvoirs publics. 

M . LE PRÉSIDENT. — La paro le est à M . Sa in tenoy au n o m de M . 

Mortier et au sien. 

M. SAINTENOY. — En mettant à votre ordre du jour, cette question : 

La toiture d'un édifice, décidant de sa vie, est digne des subsides des 

pouvoirs publics, la Commission royale des monuments et des sites a 
sûrement considéré qu'il est de par le monde des vérités qui doivent 
sans cesse être démontrées pour les faire triompher de l'erreur. 

Voilà pourquoi nous sommes devant vous, mon collègue Mortier et 
moi, prêts à conclure que le vrai de fait n'est pas le vrai mathématique 
et que la vérité qui ne peut se prouver par deux et deux font quatre, 
est constamment voilée et obscurcie par les raisonnements troublants 
que l 'Humanité produit sans se lasser. 

Mais avant de conclure que devons nous prouver ? 

Nous sommes tenus de démontrer : 

1° que l'ensemble d'un édifice classé est une œuvre d'art et que tout 
en lui procède de son caractère artistique ; 

2° que la toiture fait partie intégrante et indispensable de l'édifice ; 

3° que par conséquent cette toiture est digne des subsides des pou-
voirs publics à titre d'œuvre d 'Art . 
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Voilà un syllogisme qui vous paraît fort clair et qui vous semble 
tout démontré. 

Détrompez-vous, il ne l'est pas une fois qu'il s'agit d'appliquer la 
loi du budget de l 'Etat. 

Il y a des vérités qui doivent être démontrées. 
Cela nous rappelle Adolphe Thiers, qui lorsqu'il avait à parler à la 

Chambre des Députés de la question d'Orient (On en parlait déjà 
alors !) commençait toujours par établir devant son auditoire que Con-
stantinople était situé sur le Bosphore face à l'Asie ! 

C'était une vérité qui devait être démontrée. 
Sans aller aussi loin, laissez nous vous dire qu 'un édifice est composé 

de ses fondations, de ses murailles, de ses voûtes, de ses toitures, de ses 
mille détails constructifs et décoratifs, sculpturaux ou peints. Le tout 
forme l'édifice classé. S'il l'est, c'est qu'il en est digne. Comme consé-
quence, ses toitures, parties intégrantes d'une œuvre d'art, sont elles 
aussi dignes de la protection de l 'Etat. 

Cela se conçoit aisément, mais, vous le savez : 
L'homme en ses détours, est un étrange problème ! 

Voici un monument élevé par le génie artistique de nos pères. 
Il est superbe dans sa grâce altière, il est la gloire de la ville qui le 

possède, de la Belgique qu'il honore; l'étranger vient l'admirer, les histo. 
riens de l 'Art le commentent, recherchent son histoire et pour tout le 
monde, il est précieux, il est sacré. 

Votre' commission royale l'a classé sur des rapports de ses comités 
provinciaux ; le monument est entré dans le domaine administratif 
entouré de tout un cortège admiratif, de tout un concert de louanges 
et de gloire. 

Pour beaucoup de vous, il est alors assuré de la conservation. Hélas ! 
il faut en rabattre . 

Il continue à être un tout complet, un ensemble magnifique composé 
de ses fondations, de ses murailles, de sa décoration sculptée ou peinte, 
de sa toiture qui décide de sa vie, suivant la jolie expression d'un écrivain 
de France, qui le protège, enfin qui lui fait sa survivance aux intem-
péries de l'air et des saisons. 

Vous venez de l'entendre, l'édifice est un tout ; ses éléments construc-
tifs et décoratifs forment un ensemble ; nulle partie ne peut être enlevée 
de son entité sans compromettre sa vie, surtout s'il s'agit de sa toiture ! 

Les détours de l 'humanité ont changé tout cela. 
« Il me paraît assez inutile, écrit l 'administration, d'examiner plus 

» en détail, dans les circonstances actuelles, s'il y a lieu ou non, pour 
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» mon département d'intervenir dans les frais de la restauration des 
» toitures des édifices religieux. 

» J'avoue (retenons cet aveu) que la question de principe est discu-
» table et que les arguments que vous avez fait valoir » (ce sont ceux 
que nous venons de vous énumérer) « ne sont pas dénués de valeur. 

» Cependant la situation financière générale du pays est telle qu'il 
» a fallu élaguer du budget toutes les dépenses non absolument indis-
» pensables et dans les circonstances actuelles, je m'abstiendrai 
» provisoirement de concourir aux frais de la réfection des toitures. » 

Nous y voilà ! 

Il s'agit de la question budgétaire et uniquement de cela. 
La triste vérité, c'est que les crédits y affectés ont dû être tellement 

écornés par le reserrement du budget, qu'il a fallu trouver un 
prétexte pour obvier la situation ainsi créée. Passer de 325.000,00 à 
125.000,00 frs. de subsides ne se fait pas sans sacrifices et les toitures 
payent l'écot. 

Remercions l'administration de cet aveu qui circonscrit le débat et lui 
donne une toute autre tournure. 

Faire des économies budgétaires sur la toiture des édifices ne vien-
drait pas à l'idée d 'un homme de l'art de bâtir. A aucun prix, il ne 
consentirait à pareille aventure ! 

L'expérience du passé lui en est garant, aussi nous permettrez vous 
de ne vous produire que deux exemples entre mille. 

P a r l o n s ' d ' a b o r d d e l ' ég l i s e de Saint Michel à Gand. 

De 1914 à 1918, pendant les années terribles de l'occupation, on ne 
parvint pas à faire aux toitures en ardoises, les réparations indispen-
sables, faute de matériaux et de main-d'oeuvre. Les Allemands avaient 
enlevé jusqu'aux épis en cuivre des faîtages des chapelles absidales, de 
beaux amortissements datant du XVII e siècle. 

Après l'armistice, il fallut procéder à une restauration complète des 
toitures en ardoises, des chéneaux en plomb et des épis en cuivre, travail 
considérable pour lequel les ressources de la Fabrique étaient insuffi-
santes. 

La Province, la Ville, le Département de la Justice s'offrirent à sub-
venir au surplus des frais, chacun dans les limites habituelles, mais 
le Département des Sciences et des Arts ne put y concourir. 

Après de longs mois, le Conseil provincial faisant une exception à la 
règle en raison de la valeur architecturale de cette belle église et de la 
situation précaire dans laquelle ses finances se trouvaient, consentit à 
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majorer sensiblement la part qu'elle accorde généralement à de sembla-
bles travaux. 

Enfin, grâce à cela et malgré le refus du Département des Sciences et 
des Arts, la Fabrique parvint à réunir les fonds nécessaires pour exécuter 
les travaux. 

Il était temps. L'eau suintait partout. En plusieurs endroits, les 
voûtes très remarquables étaient imprégnées d'humidité, il pleuvait dans 
l'église ; de larges flaques d'eau recouvraient ses pavements et partout, 
l'évaporation produisait une atmosphère humide, s'élevant en buées 
au grand dommage d'admirables peintures parmi lesquels un des chefs 
d'œuvre de van Dyck, la Crucifixion. 

Ces tableaux de maîtres commençaient à chancir et leurs toiles ou 
panneaux à moisir. 

T o u t aussi graves ont été les conséquences de pareil état de choses 
à la très belle église de Saint-Pierre, à Louvain. 

Pour des causes créées par les conséquences de la guerre, les travaux 
de restauration n'avancèrent pas avec la célérité désirée. Le retard apporté 
au placement des dalles de la corniche et à la pose des chéneaux en 
béton recouverts de plomb furent cause d 'un retard dans l'ardoisage de 
la base des toitures. 

Or les voûtes imparfaitement protégées par le voligeage restèrent 
exposées aux infiltrations d'eau de pluie. 

Le résultat ne se fit pas attendre. 
Une des voûtes de la grande nef était dans un état précaire depuis 

quelque temps. Les infiltrations firent le reste et il fallut la démolir, la 
reconstruire pour éviter pire encore ! Et cela non seulement à cause de 
l'état dans lequel se trouvait la voûte avant la guerre mais aussi de 
l'absence d'une couverture hermétique, d'une toiture bien étanche. 

Vérité en deçà, a di t Pascal , erreur au delà. 

Relisons, si vous voulez bien les deux articles du budget. 
Ces pelés, ces galeux d'où nous vient tout ce mal, 

aurait dit le fabuliste. 
Art. 106. — « Subsides aux provinces, aux villes et aux communes 

» dont les ressources sont insuffisantes pour la restauration et la con-
» servation des objets d'art et d'archéologie appartenant aux adminis-
» strations publiques, aux églises, etc.; travaux d'entretien aux pro-
» priétés de l 'Etat qui ont un intérêt exclusivement historique ou arti-
» stique. Missions et frais d'étude relatifs à ces restaurations et à ces 
» travaux. 

Art. 107. — « Subsides aux provinces, aux communes et aux fabri-
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» ques d'églises pour restaurations aux édifices du culte religieux classés 
» comme monuments. Missions et frais d'études relatifs à ces restau-
» rations. 

Réfléchissez à la portée de ces textes et voyez comment on a pu en 
tirer la conclusion que ces crédits ne comportaient nuls subsides pour 
les organismes vitaux des édifices, c'est-à-dire pour leurs fondations et 
leur toitures. Ces articles 106 et 107 du budget ne comportent pas 
pareille interprétation, direz vous et vous aurez raison. 

La cause est entendue. Il est temps de conclure. L'argent est seul en 
cause. 

Déjà le 22 mars 1861, un rapport de notre Commission à M. le 
Ministre de la Justice attirait l 'attention du Gouvernement sur l 'impor-
tance des infiltrations d'eau pluviale dans les constructions. Il établissait 
qu'il faut prendre toutes les mesures possibles pour les combattre dès 
le principe et demandait au Département, de formuler une circulaire à 
cet égard. Il y avait urgence. 

Le Ministre de la Justice, le 15 avril 1861, transmit la lettre de notre 
Collège, aux Gouverneurs et à N.N. S.S. l'archévêque et les évêques 
recommandant de suivre les prescriptions de l'article 41 du décret du 
30 décembre 1809. 

Il nous apparaît que si le Département recommande de veiller à ce que 
toutes les réparations soient bien et promptement faites, cela implique 
pour le Gouvernement l'obligation d'intervenir dans les dépenses par 
les subsides de ses Départements ministériels compétents. 

Plaie d'argent est guérissable. 

Dans ces conditions puisque l'arrêté organique de notre Commission 
royale nous fait les conseillers du Gouvernement en matière d'art monu-
mental, exprimons lui le vœu suivant : 

Afin de permettre au Département des Sciences et des Arts d'interve-

nir dans les frais de restauration des toitures, sauvegarde des monu-

ments et des œuvres d'art qu'ils contiennent. 

La Commission royale des Monuments et des Sites émet le vœu de 

voir préciser dans ce sens le libellé des articles 106 et 107 du budget de 

ce Département Ministériel. 

Et passe à-l'ordre du Jour. 

M . BRUNFAUT. — Les to i tures avan t tou t . (Marques d'approbation.) 

M . le B a r o n HOLVOET. — C'es t la façon d 'empêcher d ' au t res dégra-

dat ions. 

M. L E P R É S I D E N T . — Je pense que nous serons unanimes à adopter 
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le vœu proposé par M . M . Mortier et Saintenoy ? (Oui, oui ! de toutes 

parts.) 

Je ne doutais pas de votre unanimité, Messieurs, car, ainsi, que nos 
collègues ont très heureusement expliqué, il tombe sous le sens que la 

toiture est l'élément essentiel d 'un bâtiment. 

* 

* * 

M . LE PRÉSIDENT. — J 'accorde ma in t enan t la parole à M . Duchaine 

M. DUCHAINE. — Messieurs, je serai extrêmement bref. 
M. Maertens vous a indiqué en quelques mots l'importance qu'il 

y a à modifier l'arrêté royal relatif aux établissements dangereux, insa-
lubres ou incommodes. Mon très honoré confrère et ami Dumercy a 
précisément publié à cet égard un articulet un peu humoristique dans.le 
dernier Bulletin du Tour ing-Club. Il y indique avec précision et non 
sans humour la modification qu' i l faudrait apporter à l'arrêté royal en 
question, c'est-à-dire les mots qu'il faudrait y ajouter pour protéger 
également les sites. 

Je pense qu'à une époque où l 'on est extrêmement large et où la 
jurisprudence tend de plus en plus à donner au pouvoir central des 
libertés plus étendues, il n 'y aura aucune espèce d'opposition à ce qu'on 
accorde au Roi le droit de protéger un peu la beauté. 

Rien ne serait plus précis que de joindre le vœu de M. Maertens à 
celui que je vais avoir l 'honneur de vous proposer. Nous pourrions, d'un 
seul et même contexte, comme chez les notaires, demander le vote de 
la loi sur la protection des sites et y ajouter notre vœu. 

Vous savez, Messieurs, que votre Commission des Sites a établi un 
avant-projet de loi qui est parfait . 

M. LE PRÉSIDENT. — La Commission des Monuments et des Sites. 

M - DUCHAINE. — Je puis me borner à féliciter l 'auteur de ce travail 
qui a été fait à un moment où je n'étais pas membre de votre Com-
mission. 

Cet avant-projet a eu cette fortune singulière d'avoir l 'appui de tous 
les Ministres et de résister à toutes les dissolutions des Chambres sans 
jamais arriver à l 'ordre du jour. Chaque fois que nous voyons un 
Ministre, un Député ou un Sénateur, nous lui demandons son appui, son 
aide et sa protection. Chaque fois, il nous les promet, et le Ministre vient 
encore, en termes éloquents, de nous faire une promesse du même genre, 
mais je n'ai pas l 'ombre d'une confiance quant au résultat. (Rires.) Le 
Ministre n'est pas éternel, et les Chambres ont d'autres chats à fouetter 
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.— des objets à comprimer et des réformes sociales à établir — avant de 
s'occuper de choses qui ne rapportent rien aux caisses de l 'Etat ! 

Cela ne doit pas nous empêcher de continuer d'insister.... 
M . LE PRÉSIDENT. — et à m o n t r e r de la virilité ! (Rires.) 

M. DUCHAINE. — C'est pour cela, Messieurs, que je vous demande 
de voter l'ordre du jour que M. Dumercy vous présente avec moi et 
qui est ainsi conçu : 

« Considérant que la Commission royale des Monuments et des 
Sites a élaboré le texte complet d 'un projet de loi destiné à sauvegarder 
désormais les richesses artistiques et naturelles de la Belgique ; 

Que ce projet a été soumis au Ministre des Sciences et des Arts et que 
la Commissions des Sites a obtenu de celui-ci, en sa séance solennelle 
d'octobre 1924, la certitude qu'il serait déposé au cours de la session 
1924-1925. 

Attendu que d'autres pays, notamment le Japon.. . 
Le Japon a agi avant nous ! 
Ayant eu connaissance des termes du projet, l 'ont introduit dans leur 

législation positive ; 
Qu'en Belgique des retards regrettables se produisent dans le dépôt de 

ce projet de loi ; 
Que quotidiennement on voit les administrations publiques, Etat, 

provinces et communes, aussi bien que les particuliers, compromettre 
d'une façon irrémédiable la conservation de nos richesses artistiques et 
naturelles, et ce au mépris des vœux réitérés de la Commission royale des 
Monuments et des Sites et contre la législation positive ; 

Qu'il y a urgence à soumettre à la législature un ensemble de mesures 
destinées à arrêter de tels abus ; 

Par ces motifs, la Commission royale des Monuments et des Sites, 
réunie en assemblée générale à Bruxelles, le 16 novembre 1925, émet 
le vœu : 1° de voir les Chambres être saisies immédiatement du projet 
de loi sur la protection des monuments et des sites ; 2° de voir l 'Etat, 
les provinces et les communes donner l'exemple de l'obéissance à la loi 
et aux arrêtés royaux, régulièrement pris en vertu des lois réglant déjà 
ces matières. » 

M. LE PRÉSIDENT. — Messieurs, je pense que nous ne pouvons 
qu'acclamer unanimement ce vœu (Applaudissements.) 

S'il y avait un membre de cette assemblée qui ne fût pas de cet avis, 
je lui demanderais de lever la main. 

Puisqu'il n 'y a aucune opposition, ce vœu est donc adopté à l 'una-
nimité, de même que les conclusions de M. Maertens. 
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M. L E P R É S I D E N T . — La parole est à M. Schobbens. 

M. S C H O B B E N S . — Messieurs ,deux mots à propos de la question 
des zones de recul . 

Cette question a été controversée chez nous jusqu'en 1914. Jusqu'a-
lors, différentes administrations prétendaient que les pouvoirs publics 
n'avaient pas le droit d'imposer des zones de recul le long des voiries 
existantes, bien que, dans certains cas, la jurisprudence fût d 'un autre 
avis. 

Quoi qu'il en soit, une loi a été promulguée le 29 mai 1914. Cette 
loi dit que l 'Etat , les provinces et les communes, chacun dans leur 
domaine respectif, peuvent imposer des zones de recul. 

Cette zone ne peut pas dépasser huit mètres de profondeur. Ce chiffre 
de 8 était un compromis, parce que, dans plusieurs pays voisins, en 
Hollande, en Allemagne et en Angleterre notamment, il n 'y a pas de 
limite fixe. Ici, en Belgique, dans des cas particuliers, en vertu d'accords 
privés, par exemple pour l'avenue de Tervueren et pour l'avenue de 
Meysse, la zone de recul a été fixée à 9 et à 10 mètres. 

Je suppose que cette loi n'a pas dû avoir l'agrément du Département 
des Travaux publics, car j 'ai dû faire, personnellement, de nombreuses 
démarches pour que le Gouvernement prît l'initiative d'appliquer à ses 
propres routes des zones de recul. 

Avant la guerre, on n'a rien fait. Après la guerre, on a attendu 
jusqu'en décembre 1923 pour que les arrêtés royaux d'exécution parus-
sent. 

Ceux-ci sont à peu près conçus en ces termes : « Pour toutes les 
» parcelles non bâties longeant les grandes routes, la zone de recul sera 
» de 8 mètres. » 

C'était parfait , et la plupart des provinces et des communes ont fait 
de même. Il suffit pourtant de parcourir quelque peu les grand' routes 
pour .s'apercevoir qu 'on continue à bâtir comme par le passé, c'est-à-
dire qu 'on n'applique pas les dispositions relatives aux zones de recul. 

J 'a i eu la curiosité d'en connaître la raison, mais je n'ai pas réussi 
immédiatement. Finalement, j 'ai découvert une circulaire adressée à 
tous les ingénieurs en chef et datant du 31 juillet 1924. Cette circu-
laire dit : 

« Monsieur l'Ingénieur en chef. Depuis l'entrée en vigueur des Arrê-
tés royaux régissant l 'application de la servitude de la non aedificandi aux 
propriétés riveraines des routes de l 'Etat, mon Département s'est rendu 
compte au cours de l 'examen de nombreuses demandes de dérogations 
introduites par les administrations communales ou des particuliers, que, 
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pour nombre de routes secondaires, voire pour des routes importantes, 
la profondeur de 8 mètres de la zone de servitude est réellement exces-
sive et pourrait être réduite, sans nuire en aucune façon aux intérêts de 
la voirie, à 4 ou 5 mètres par exemple et même que dans certains cas 
la servitude pourrait être supprimée. » 

Les intérêts de la voirie ne sont pas en jeu, mais ils pourraient l'être 
le jour où l 'on devrait élargir certaines routes existantes. 

M . LE PRÉSIDENT. — Il f a u d r a i t du reste les élargir toutes, vu l ' in-

tense c i rculat ion actuelle des au tomobi les . 

M. SCHOBBENS. — Mais vous voyez qu'on donne aux ingénieurs 
l'ordre de réduire la zone de recul à 4 ou 5 mètres et même de la suppri-
mer dans certains cas. 

Cela est signé du baron Ruzette. 

Voici l'explication qu'il en donne. 

M. LE PRÉSIDENT. — Dans la même circulaire ? 

M . SCHOBBENS. — Oui . 

« Les servitudes non aedificandi ne devraient être appliquées en 
général d'après l'Exposé des motifs, qu'aux propriétés riveraines de 
routes bordées d'une plantation ou susceptibles d'en recevoir une en 
raison de l'existence d'accotements suffisamment larges. 

« Pour les routes bordées d'une plantation d'alignement, la profon-
deur de la zone non aedificandi à adopter peut être déterminée de la 
manière suivante : rayon maximum de la couronne de l'arbre, moins 
la distance séparant le pied de celui-ci de l'alignement normal, plus 
un certain espace ( l m 0 0 à l m 50) à réserver entre l'extrémité des branches 
et le nu des façades. » 

On ne dit pas s'il s'agit d 'un baliveau ou d'un arbre séculaire. Et 
l'on suppose que les arbres tels qu'ils sont actuellement ne grandiront 
plus et ne se développeront plus. 

M . BRUNFAUT. — Les branches peuvent même pénétrer par les 

fenêtres ! 

M. SCHOBBENS. — Je continuerai la lecture. « La profondeur maxi-
» mum de 8 mètres ne sera maintenue que pour les routes ou sections 
» de route d'une importance particulière telles, par exemple, les routes 
» internationales. » 

Dans la liste y annexée, je vois, par exemple, pour la province d 'An-
vers, la route internationale de Lierre à Bréda, où une zone de 5 mètres 
suffirait. Pour la route internationale de Merxem à Bergen-op-Zoom, 
il n 'y en aurait plus du tout. 
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Si l 'on ne prévoit rien du tout pour les routes internationales, je me 
demande ce qu'on fera pour les routes secondaires. 

Dans une autre circulaire.... 

M. LE PRÉSIDENT. — De quand est cette circulaire ? 
M. SCHOBBENS. — Du 14 avril 1925. 
Il est indiqué ce qu'il faut entendre par le mot agglomération. 
« Il faut entendre par « traverses agglomérées » les sections de routes 

entièrement bâties ou le long desquelles il existe des agglomérations 
dont le degré de formation est tel qu'il ne convient plus de maintenir 
la servitude de non aedifïcandi. » 

« On peut estimer que cette éventualité est réalisée quand la distance 
entre les constructions est de 100 mètres environ pour une profondeur 
de zone de 5 mètres ou plus et de 70 mètres environ lorsque la profon-
deur de la dite zone est inférieure à 5 mètres. Il va de soi que ces chiffres 
n 'ont rien d'absolu et ne sont donnés qu'à titre d'indication. » 

Vous voyez, Messieurs, que c'est le régime de l'arbitraire en plein. 
J 'a joute que c'est le boycottage de la loi. Quand quelqu'un veut bâtir 
à 100 mètres d'une agglomération ou à 100 mètres d'une maison en 
plein champ, on l'autorise à bâtir sur l'alignement, sans zone de recul. 

Nous avons tenu à vérifier sur place comment cette circulaire était 
appliquée, et nous avons trouvé, au cours d'une après-midi d'auto, 136 
maisons bâties, par application de cette circulaire, en fraude de la loi 
et des arrêtés royaux existants. 

J 'ai fait plusieurs démarches, et j 'ai appris, ce matin, que les arrêtés 
royaux modificatifs sont à la signature et peuvent paraître d'un jour 
à l'autre. 

Pratiquement, la zone de 8 mètres n'est maintenue nulle part ; dans 
la plupart des cas, on maintient 2 à 3 mètres. 

M. BRUNFAUT. — T o u t ce beau travail n'aboutit donc à rien ? 

M'. SCHOBBENS. — En conclusion, je propose que la Commission 
royale des Monuments et des Sites adresse un vœu au Ministre. 

M . DUCHAINE. — C'est le m o m e n t d'élever une p ro tes ta t ion éner-

gique, en effet . 

M . SCHOBBENS. — L ' a p p l i c a t i o n des zones de recul ne coûte pas 

un cent ime au trésor, au contrai re . S ' i l f a u t élargir une route, la chose 

sera beaucoup p lus facile s'il existe une zone de recul. 

M. LE PRÉSIDENT. — J'avoue que, comme ancien directeur général 
des Ponts et Chaussées, j 'ai contribué à obtenir le résultat assurant des 
zones de recul, et je me demande par quelle aberration on en est venu 
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au point que signale M. Schobbens. Les routes, si larges qu'elles soient, 
ne sont jamais trop larges. 

On daube un peu l'administration et, à ce propos, laissez-moi vous 
rappeler une anecdote. Lorsque j'étais déjà à l 'Administration des Ponts 
et Chaussées — vers 1870, il y a donc quelques temps de cela — j'ai eu 
connaissance d'une circulaire envoyée à tous les ingénieurs en chef et 
disant à peu près : « Il est prouvé aujourd'hui que les routes en général 
» ne servent plus à grand chose (bien entendu, on n'employait pas 
» l'expression « grand' chose ») , et nous vous demandons de vouloir 
» bien examiner s'il ne serait pas opportun de remettre tous les accote-
» ments non empierrés ou pavés aux riverains, afin de favoriser l'agri-
c u l t u r e . » ( H i l a r i t é générale.) 

Voici la réponse que fit votre serviteur, alors simple ingénieur : 
« Non, car on ne peut jamais savoir quels sont les progrès qui peuvent 
» se produire. » 

M. BRUNFAUT. — En quelle année était-ce ? 

M . LE PRÉSIDENT . — V e r s 1 8 7 0 . 

Qu'est-il arrivé ? — Quelques années après, les chemins de fer vici-
naux sont venus demander les accotements et les bicyclistes ont réclamé 
des pistes, sans parler des motocyclistes, des automobilistes, etc. A 
l'heure qu'il est, dans d'autres pays, on crée à frais énormes des routes 
spéciales pour les automobiles, en Italie, par exemple. Dans un pays 
aussi aggloméré que le nôtre, on devrait plutôt travailler à élargir les 
routes, les grandes aussi bien que les petites. 

Vous avez dit tout à l'heure que la zone de recul ne coûtait rien au 
trésor ? 

M. SCHOBBENS. — Non, puisqu'elle constitue une servitude d'uti-
lité publique, en cas d'élargissement, il n'y a pas lieu à expropriation 
d'un bâtiment, mais seulement d 'un terrain. 

M. BRUNFAUT. — On empêche le propriétaire de jouir d'une partie 
de son terrain. 

M . D U C H A I N E . — Il peut en jouir, sauf à ne pas construire dessus. 
Il peut y faire des plantations. 

M. le baron HOLVOET. — Il y a une décision de la Cour de cassa-
tion, datant de 1846, je crois, disant que le droit de propriété, si exclu-
sif qu'il soit, peut-être soumis à certaines restrictions dans son exercice. 

M. LE PRÉSIDENT. — Je crois que la proposition de M. Schobbens 
sera admise unanimement 1 (Oui, oui !) 

M. DUMERCY. — Quelle est la proposition ? 
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M. LE PRÉSIDENT. — D'écrire immédiatement au Département inté-
ressé pour réclamer l'application de la loi de 1914. 

M. SCHOBBENS. — Imposant une zone de recul de 8 mètres partout 
M. DUCHAINE. — La question est d 'autant plus importante qu'au 

Département des T ravaux publics il y a en ce moment un intérim, M. 
Gevaert ayant cessé d'occuper ses fonctions depuis le 12 novembre der-
nier, et il est possible que quelqu'un en profite pour introduire de nou-
velles mesures. Nous devons donc, par une protestation prompte, empê-
cher ce quelqu'un de nuire. 

M . le b a r o n HOLVOET. — Est -ce que la z o n e de 8 mètres est fixe ? 

M. MAERTENS. — Non, c'est un maximum. L'insuccès est précisé-
ment dû au fait qu 'on a voulu appliquer les dispositions législatives 
d'une manière trop absolue. Si les arrêtés royaux avaient dit, par exem-
ple, qu'entre telle et telle cumulée d'une route, la zone de recul de 8 
mètres sera imposée et que dans la traversée des agglomérations, la zone 
sera de largeur réduite ou nulle, on ne se heurterait pas aux difficultés 
présentes. 

En demandant que le maximum de recul soit imposé d'une façon 
absolue, nous dépasserions le but . 

M . SCHOBBENS. — E n rase c a m p a g n e . 

M. MAERTENS. — En rase campagne, on peut imposer les huit 
mètres. 

M . LE PRÉSIDENT. — N o u s p o u v o n s d e m a n d e r l ' a p p l i c a t i o n ra t ion-

nelle de la loi . . ( M a r q u e s d'approbation.) 

M. SCHOBBENS. — La loi permet au Ministre d'accorder des excep-
tions. C'est du moins ce que dit l'arrêté royal. 

M. MAERTENS. — Les dispositions d 'un règlement de police doivent 
être d'application générale. 

Je pense que les arrêtés royaux contiennent des dispositions qui ne 
sont pas prévues dans la loi. Ces dispositions doivent en disparaître. 
Il faut que tout le monde sache que la règle est générale et dans quelle 
mesure elle sera appliquée. C'est ainsi qu 'on arrivera à un résultat. 

M. le baron HOLVOET. — Il faudrait proposer de destituer le fonc-
tionnaire qui a proposé cela au baron Ruzette. 

M. LE PRÉSIDENT. — Messieurs, le Président honoraire de la Cour 
de cassation est féroce ! 

En tout cas, je pense que nous serons d'accord pour adopter la pro-
position de M M . Schobbens et Duchaine. (Oui, oui ! de toutes parts.) 

M . JULES CARLIER. — M e p e r m e t t e z - v o u s de fa i re une m o t i o n ? 

M . LE PRÉSIDENT. — P a r f a i t e m e n t . 
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M. JULES CARLIER. — Nous avons voté à l 'unanimité les protesta-
tions proposées par M. Schobbens. Quant à celle proposée par M. Du-
chaine, du moins dans le passage où il est dit que l 'Etat doit donner 
l'exemple, il a bien voulu dire que j 'y étais pour quelque chose. Je 
suppose que nous allons donner une certaine publicité à ces ordres du 
jour, et je vous demande donc si vous ne trouvez pas qu'il serait bon de 
joindre cet alinéa à la protestation de M. Schobbens, afin que nous 
ayons un seul contexte que nous trouverions dans tous les journaux ? 

M . LE PRÉSIDENT. — Ce s o n t d e u x q u e s t i o n s d i f fé ren tes . 

M. JULES CARLIER. — Mais puisque la Commission, en adoptant la 
motion, proteste contre l'interprétation abusive de la loi ? 

M . LE PRÉSIDENT. — Je ne le crois pas. 

* 

* * 

M. LE PRÉSIDENT. — Messieurs, notre ordre du jour est épuisé. 
Il me reste à remercier, en votre nom à tous, l'Académie Royale de 

Belgique, en la personne de M. Brunfaut, de l'hospitalité qu'elle nous 
donne toujours. Puisqu'il a parlé tantôt d 'offrir un thé — je ne sais 
jusqu'où va la richesse de l'Académie — je déclare que si elle veut nous 
inviter, l'an prochain, nous ne refuserons pas. (Rires.) 

M. BRUNFAUT. — Je crois que c'est le Président du Comité Industriel 
qui a fait la proposition. 

M . JULES CARLIER. — Il n ' y a pa s ici de p rés iden t d u C o m i t é 

Industriel. Je suis Président de la Société sans but lucratif des Amis de 
la Commission royale des Monuments et des Sites. 

Si vous m'amenez à faire une proposition semblable, c'est-à-dire si 
la situation financière de l'Asociation sans but lucratif des Amis de 
la Commission royale est brillante au point de pouvoir vous la faire, 
son Président prend l'engagement de prélever sur ces finances de quoi 
vous offrir le thé mais à la condition que vous soyez tous membres 
de la Société (Hilarité générale.) 

M. BRUNFAUT. — M. Horta, M. Lenain et moi vous remercions, 
Monsieur le Président, de vos compliments à l'adresse de l'Académie 
royale de Belgique. Nous sommes toujours très heureux de voir siéger 
ici la Commission royale des Monuments et des Sites, car on y entend 
dire d'excellentes choses et on y voit prendre d'heureuses résolutions. 
C'est pourquoi il nous sera toujours agréable de lui accorder l'hospi-
talité. 

M. LE PRÉSIDENT. — Encore une fois merci à l'Académie Royale, 
en la personne des trois membres présents. (Applaudissements.) 

La séance est levée à 5 1 / 2 heures. 
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Séances des 21 et 28 novembre, 5, 12, 19 et 28 décembre 1925. 

P E I N T U R E S E T S C U L P T U R E S . 

La Commission royale a revêtu du visa les projets suivants : 
1° Hoogstraeten (Anvers), église, placement d 'un monument 

commémoratif de la guerre contre la tour ; sculpteur : M. Josué 
Dupont . 

L'emplacement du monument a donné lieu à un vote : 
Ont voté pour : M.M- le Chevalier Lagasse de Locht, Président, 

Maertens, Horta, Fierens-Gevaert, Berckmans, Saintenoy, Van Aver-
beke, membres. 

Ont voté contre : M.M. Mortier, Rooms, Vice-présidents, Baron 
Kervyn de Lettenhove, Baron Holvoet, Brunfaut, Chanoine Maere, 
membres. 

2° Heppenbach (Liège), église, v i t r aux ; peintre-verrier: M. 
Osterrath. 

Au cours de l'exécution, l'auteur du projet devra tenir compte des 
remarques suivantes : 

a) . supprimer les phylactères et mettre les inscriptions horizontale-
ment, directement en dessous des scènes représentées ; 

b) laisser dépasser, dans la partie supérieure, le montant de la croix. 
3° Julémont (Liège), église, v i t r aux ; peintre-verrier: M. M. 

Ganton. 

En ce qui concerne la lumière centrale, l'artiste devra adopter ou 
« l 'Assomption » ou la « Transfiguration » et remanier, suivant son 
choix, la partie supérieure ou la partie inférieure du projet. 

4° Dinant (Namur) , église Saint Nicolas, ameublement ; arch. : 
M. Frankinet ; 
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5° Dînant (Namur) , église Saint Pierre, ameublement ; arch. : M. 
Goffafrt. 

Au cours de l'exécution, l'auteur devra tenir compte des remarques 
suivantes : 

Maître-autel : Prolonger les marches jusqu'au fond de l'abside; allé-
ger et améliorer le dessin de la croix qui surmonte l'expositorium ; 

Chemin de la croix : Supprimer les fenestrages de la partie inférieure 
du cadre ; 

Balustrade du jubé : Adopter des lettres onciales romanes ; 
On soumettra les autels latéraux, les confessionnaux et le banc de 

communion à une nouvelle étude en tenant compte des observations 
suivantes : 

Autels latéraux : Les statues sont trop grandes : elles devront être 
placées sur une console et sous un dais contre le mur au dessus des autels. 

En outre, en ce qui concerne l'autel de Saint Joseph, la niche inutile et 
lourde, devra être supprimée. 

Confessionnaux : Remplacer les cloisons en pierre par des cloisons 
en bois. 

Diminuer l'importance de ces cloisons conformément aux indications 
au crayon sur le plan. 

La Commission royale a approuvé les projets suivants : 
6° Anvers, église anglicane, rue Grétry, vitrail ; peintres-verriers : 

M.M. Burlison et Grylls de Londres ; 
7° Florenvil le (Luxembourg), église, v i t ra i l ; peintres-verriers : 

M.M. Ganton frères. 

Au cours de l'exécution, les auteurs du projet remplaceront les rin-
ceaux du fond par une mise en plomb en verre cathédrale d 'un ton 
soutenu. 

8° B e y g h e m (Brabant) , église, maître-autel, autels latéraux, banc 
de communion, chaire de vérité, fonts baptismaux, chemin de la croix; 
sculpteur : M. De Roeck. 

Le projet relatif au placement des confessionnaux a été revêtu du visa. 
9° Bruxelles (Brabant), église de la Cambre, maître-autel : sculp-

teur : M. R. Rooms. 

* 
• * 

Suerbempde s /Glabbeek (Brabant). Eglise. 

Il a été procédé, le 29 novembre 1925, à l'examen du tabernacle 
de l'église de Suerbempde s/Glabbeek. 
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Madame la Comtesse de t'Serclaes de Wommerson a raison de signa-
ler l'état dommageable dans lequel se trouve cette oeuvre d'art bien 
connue, dont M. Van Even a donné une description dans un rapport 
d'inspection du 10 octobre 1882 et en faveur de laquelle le Comité des 
correspondants du Brabant réclamait déjà des mesures de préservation le 
30 juillet 1912. 

Une inscription, gravée sur le socle, atteste que la tourelle-tabernacle 
fut commandée en 1555 par les marguilliers Heynderick van Halle et 
Steven Jordens. On a essayé de mettre ces noms en rapport avec les 
images des donateurs : un seigneur et une noble dame, agenouillés de 
part et d'autre du tabernacle. 

Celui-ci fut achevé en 1557, comme l'indique la date, gravée sur un 
cartouche, que l'on peut voir sur les parois intérieures, élégamment 
décorées, de l'armoire du tabernacle. 

Le charmant groupe de la charité qui occupe une niche dans le bas, 
semble être d'une autre facture que les priants, et ceux-ci sont traités 
autrement que les cariatides. 

S'il s'agit, comme on le suppose avec raison, d'une œuvre de Cor-
neille Floris, se sera une œuvre d'atelier, à laquelle plusieurs mains ont 
travaillé, mais qui demeure malgré cela un précieux témoin de l'évolu-
tion du style du maître, auteur, cinq ans auparavant (1550-1552) , du 
célèbre tabernacle de Léau, décoré avec plus d'exhubérance et d'une 
Renaissance moins avancée. 

Le tabernacle de Suerbempde est bien conservé. On y remarque seu-
lement une fissure sans gravité et quelques légères écornures. Un minus-
cule muffle de lion, fixé sur le socle s'est détaché, mais il est en mastic 
et sera, comme celui qui fait pendant, une ajoute du restaurateur. 

U n fait plus grave est celui qui a été signalé à diverses reprises : le 
mur dans lequel le tabernacle est encastré, est rongé par l'humidité et 
la partie inférieure de l'œuvre d'art est couverte d'une mousse verdâtre 
à tel point que la pierre pourrait s'effriter à l'attouchement. 

L'humidité à pour cause un remblai fait dans le cimetière lors de 
l'aménagement du caveau funéraire, construit en 1846, pour la famille 
De Corte. Le dernier représentant de celle-ci M. Edmond Ysebrandt de 
Difque, habite rue de la Loi, à Bruxelles. 

Il importe que la Fabrique d'église intervienne auprès du propriétaire, 
pour que le caveau, d'ailleurs abandonné, soit ou nivelé, ou aménagé 
de manière à ne plus pénétrer d'humidité le mur du chœur. Une fois 
dégagé, ce mur séchera rapidement et le tabernacle de Suerbempde sera 
sauvé. 
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Dès que celui-ci sera remis en bonne situation normale, il faudra 
enlever la couche de badigeon que l'on a substituée à la teinte naturelle 
de la pierre d'Avennes. 

Il existe dans l'église de Suerbempde un confessionnal de 1651, qui 
mériterait d'être déroché et ciré. 

Un tableau, d'ailleurs moins remarquable, daté de 1792, gagnerait 
à être lavé avec soin. 

* 
* * 7 > 

Dadizee l e (Flandre Occidentale). Eglise. 

Il a été procédé, le 20 octobre dernier, à l'examen des travaux de 
peinture en cours d'exécution, à l'église de Dadizeele. 

M. De Pauw, membre correspondant, assistait à cette inspection. 
La Commission royale est péniblement impressionnée par le fait que 

la polychromie, notamment la partie couronnant les surfaces historiées, 
n'a pas été respectée comme il faudrait. 

En outre, au pourtour du chœur, on a supprimé la décoration au-des-
sus des niches abritant les apôtres. On a ainsi porté de graves atteintes 
à l'œuvre historique du célèbre architecte anglais Pugin et du maître 
renommé Baron Jean de Béthune. 

La Commission royale regrette de devoir émettre un avis défavora-
ble au sujet de la décoration qui a remplacé l'ancienne. Le peintre a 
non seulement manqué de sentiment, de doigté, mais son œuvre témoigne 
d'une inexpérience technique, d 'un dessin défectueux, d'absence d'har-
monie dans le coloris. 

On peut attendre du temps l'atténuation de l'éclat de l 'or utilisé à 
profusion, peu judicieusement. 

Par respect pour ce beau monument, le Collège croit devoir faire 
quelques suggestions. 

Il conviendrait : a) de recouvrir, d 'un ton de pierre, toutes les sur-
faces actuellement peintes en bleu pâle ; éventuellement d 'y indiquer, 
discrètement des joints ; 

b) d'étudier, à titre d'essai, la possibilité de relier, par une trame ou 
un dispositif de liaisons géométriques, le semis de lys et de couronnes 
formant la décoration inférieure de l'avant chœur ; 

c) de remplacer par des tons unis, les tentures damassées, sans carac-
tère de dessin ou de couleur, des chapelles latérales et des bas côtés. 

Des modifications de détails s'imposeront, dans la suite, à différentes 
parties, après harmonisation des grands ensembles. 
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La Commission royale ne se dissimule pas ce qu'il y a de délicat à 
faire ces corrections ; il importe qu 'avant tout, un artiste compétent 

en étudie le programme et le soumette à son avis. 

* 
* * 

Bruxel les (Brabant) . Egl ise de la Chapel le . 

Il a été procédé, les 24 octobre et 7 novembre 1925, en l'église de la 

Chapelle, à Bruxelles, à l 'examen des débris de la statue de Saint-Phi-

lippe qui ornait une des colonnes de la nef principale. 

Il résulte de cet examen que la statue dont il s'agit est tombée de 

son socle, dans la nuit du 14 au 15 octobre dernier. C'est une œuvre 

d 'ar t de valeur ; elle a été exécutée en pierre blanche, vers le milieu du 

18e siècle. 

Dans sa chute cette statue s'est brisée en de nombreux morceaux. 

La tête cependant est peu endommagée. 

La cause probable qui a déterminé cette chute, paraît être la fixation 

insuffisante et défectueuse à la colonne. 

Afin d'éviter de nouveaux désastres, il importe que la Fabrique 

d'église fasse vérifier de suite la solidité des attaches des autres statues 

de la nef. 

La Délégation estime que les crampons en fer ne donnent pas les 

garanties de sécurité voulues et qu' i l conviendrait de les remplacer par 

des attaches en bronze. 

E n ce qui concerne le remplacement de la statue détruite, la Déléga-

tion est d'avis qu ' i l y a lieu de confier à un artiste capable, le soin de 

reconstituer cette statue, en juxtaposant les morceaux et en complétant 

les vides par de la terre glaise. 

La statue ainsi reconstituée serait moulée et reproduite provisoire-

ment en staff ou exécutée directement en pierre suivant les disponibilités 

budgétaires de la Fabrique. 

La' Délégation a remarqué, dans les dépendances de l'église, destinées 

à la démolition, de beaux fonts baptismaux qu'il conviendrait de 

placer au bas de la nef Nord . 

Elle a constaté aussi l'état délabré et dangereux dans lequel se trou-

vent les meneaux et les fenestrages de l'édifice. Des accidents graves sont 

à craindre, si l 'on n 'y remédie sans délai. 

Le vitrail du croisillon Nord du transept qui n'est protégé par aucun 

treillis, porte les traces de dégradations produites par des projectiles 

lancés de la rue. Là aussi des mesures de préservation s'imposent. 
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La Commission royale s'est ralliée aux avis et propositions de sa 
Délégation. 

* 
* * 

Bruges (Flandre Occidentale). Cathédrale Saint Sauveur. 

Il a été procédé, le 9 juin 1925, à l'examen des oeuvres d'art con-
servées dans l'église et les dépendances de la Cathédrale Saint Sauveur, 
à Bruges. 

Cet examen a suscité les remarques suivantes : 
Salle I dite du Musée : Les objets s'y trouvent trop serrés. Le beau 

tableau de J. van Eeckele (Mater Dolorosa) et le tableau remarquable 
de Lancelot Blondeel (La Vierge et Saint Luc), relégués dans un coin, 
méritent une meilleure place. 

La Délégation a constaté que les volets des deux triptyques juxta-
posés, l 'Adoration des bergers par P. Aertsen et le triptyque de Rodoan 
par A. Claeissens, se superposent. Il résulte de cette situation un cer-
tain danger. On pourrait y remédier en plaçant le triptyque de P. Aert-
sen à l'autel de la petite chapelle de Sainte Cathérine sur lequel il ferait 
un excellent retable. 

Les volets de triptyque qui ornent le manteau de cheminée sont 
placés trop haut ; la position de ces deux volets a été intervertie ; il 
conviendrait de les rétablir à leur place respective. 

Salle II, dite du chapitre : Les tableaux se trouvent aussi trop serrés 
et la superposition des volets du triptyque de la Cène par Pourbus 
et des volets du triptyque de Saint Hippolyte par Bouts et vander Goes 
offre de réels dangers. 

Il conviendrait de placer ces tableaux précieux sur des cloisons à côté 
des fenêtres. 

Le mur du fond serait ainsi dégagé. 
Le petit crucifix, sans caractère, qui orne le manteau de cheminée 

devrait être remplacé par un tableau ancien du Calvaire. 

La magnifique statue de Sainte, reléguée dans un coin, mérite une 
meilleure place. C'est un morceau capital de sculpture brugeoise du 
X V e siècle. 

Eglise. 
Transept Sud : Les deux grands tableaux de Van Orley sur le mur 

occidental demandent une restauration, surtout le tableau supérieur. 
Quand ces tableaux seront dépendus pour la restauration de la fenêtre, 
ils devront faire l 'objet d 'un examen spécial. 
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La suspension de ces deux grandes toiles l'une au-dessus de l'autre 
n'est pas heureuse. 

Les tableaux de Van Oost et Laval, représentant les œuvres de misé-
ricorde, doivent être nettoyés. 

Chapelle Sainte-Barbe : Le mur au-dessus de l'autel, pourrait servir 
à l'exposition d'une grande toile, par exemple, l 'Assomption de Van 
Baelen, qui se trouve actuellement dans la pénombre, au-dessus de la 
porte de la sacristie. Ce tableau demande une restauration sérieuse ; il 
accuse des soufflettes et des éclats. 

Déambulatoire : Le tableau de Quellin, représentant Notre-Dame du 
scapulaire, devra être lavé et fixé. 

Ce tableau est mal exposé. 
Le triptyque par Stradanus, actuellement placé trop haut, gagnerait 

à être transféré dans la chapelle du Bienheureux Charles le Bon, où 
une place est libre à gauche de l'autel. 

Chapelle de Notre-Dame de Lorette : Retable. (Généalogie de Sainte-
Anne) ; les volets sont mal attachés à la partie centrale et empêchent 
la fermeture du retable dont le revers des volets, est fort beau. Il con-
viendrait de remédier à cette situation. 

Les trois tableaux représentant la « Translation de la Maison 
Sainte », demandent une restauration sérieuse. 

Chapelle de Notre-Dame des Douleurs : La Déléga t ion a constaté 

que l'on s'est servi des beaux lustres Jupiter pour l'éclairage électrique, 
les lampes actuellement suspendues nuisent à l'aspect de ces anciens 
luminaires. 

Chapelle de la Sainte Croix : L'admirable petite chapelle du Saint 
Sépulcre, située derrière l'autel, sert actuellement de magasin. Il est 
souhaitable qu'on lui rende sa destination primitive. 

Chapelle du Bienheureux Charles le Bon : Le tableau de V a n Min -

derhout, représentant la bataille de Lépante, doit être restauré. 
Les deux tableaux de Van Oost, représentant « La fuite en Egypte », 

et « L'atelier de Saint Joseph », devront faire l 'objet d'un examen 
spécial, quand ils auront été dépendus. 

Chœur : Maître-autel : Les tableaux placés derrière les chandeliers 
sont peu visibles et exposés à être détériorés par les cierges. 

Deux de ces tableaux, chefs-d'œuvre de Van Oost, représentant 
« Saint Pierre » et « Saint Jean » se trouvent irrationnellement placés 
sous les colonnes du retable. Ils devraient être exposés ailleurs, par 
exemple, dans la chapelle de Sainte Cathérine contre le mur occidental. 
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Le maître-autel gagnerait à n'être point surchargé d'ornements inu-
tiles. 

Les crédences existantes de part et d'autre de l'autel devraient être 
nettoyées. 

L'espace libre derrière le maître-autel est converti en débarras où 
s'entassent, les uns sur les autres, de beaux antependiums dont un sur-
tout est magnifique et date du XVII I e siècle. Ces objets d'art devraient 
être rangés soigneusement dans un endroit mieux approprié. 

La peinture qui décore la porte de la petite armoire eucharistique, 
derrière le maître-autel, devra être restaurée. 

Chapelle Saint Liévin : Le confessionnal, trop volumineux, encombre 
la chapelle et cache le décor architectural sous la fenêtre. Ce meuble 
devrait être placé ailleurs. 

Le retable moderne, sans valeur artistique, qui surmonte l'autel, 
serait avantageusement remplacé par un tableau ancien ou un triptyque. 

Les tableaux de Van Oost, représentant « les adieux du Christ à sa 
Mère avant la Passion » et « le Christ prédisant sa Passion », devront 
être examinés en vue d'une remise en état. 

Chapelle de la Mater Dotorosa : Le beau Christ sculpté du XIV e 

siècle, qui surmonte l'autel, devrait être mis en meilleure place. Il pour-
rait être remplacé par une toile de grandes dimensions dont il existe 
tant d'exemplaires dans l'église. 

Croisillon Nord du transept : Les tableaux de De Deyster, présen-
tent des soufflettes et devront être restaurés. 

Bas-côté Nord : Le tableau représentant « la Vierge et les dona-
teurs », d 'un auteur inconnu, doit être lavé. 

Mur occidental : Le tableau de Van den Hoecke, représentant « le 
Christ en croix », devra être déplacé afin d'occuper le milieu du tru-
meau. 

Sous la tour : Deux tableaux de Van Orley, cartons pour les tapis-
series du chœur, doivent être restaurés. Un tableau de Van Oost Junior, 
représentant « Saint Hubert », devra être nettoyé, restauré et vernis. 

Bas-côté méridional : Un tableau représentant « la Vierge et Saint 
Dominique », doit être nettoyé, restauré et vernis. 

La Cathédrale de Saint Sauveur, à Bruges, possède une collection 
importante de tableaux de grande valeur. Ces œuvres ne sont pas, mal-
heureusement, exposées de façon convenable, alors qu'il existe dans les 
chapelles absidales des emplacements nombreux, qui se prêteraient par-
faitement à l'exposition de tableaux. 

D'autre part, la Délégation a constaté avec regret la présence de 
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piédestaux modernes polychromés de mauvais goût qui nuisent à l'aspect 
éminemment artistique de l'intérieur de l'édifice. 

Elle déplore également la présence, sur certains autels, de bouquets 
de fleurs artificielles, d'ex-voto sans valeur. 

En se ralliant à toutes les observations présentées par sa Délégation 
la Commission royale a estimé que, s'il est désirable que les tableaux 
et objets d'art, accumulés par les siècles dans certaines églises, y restent 
à la place qu'ont désignés les donateurs, il importe de considérer, cepen-
dant, que, dans nombre de pays, même chez nous, les administrateurs 
des édifices religieux, se trouvent obligés de rassembler, dans des annexes 
sortes de musées, voire même dans de véritables musées, les œuvres d'art 
dont le caractère réclame un traitement spécial. 

Le Conseil de Fabrique de la Cathédrale Saint Sauveur voudra bien 
examiner d'une part, si, parmi les tableaux retirés de l'église, il n'en 
est pas qui devraient y être replacés ; d'autre part, si les locaux réservés 
aux autres, ne pourraient pas être améliorés de telle sorte que les œuvres 

d'art y soient disposées avec précision, habileté, harmonie. 

* 
* * 

W o l u w e Saint Lambert (Brabant). Eglise St-Henri. 

Il a été procédé, le 14 novembre 1925, en l'église Saint Henri, à 
Woluwe Saint Lambert, à l'examen d'une station du chemin de la 
croix dont la Fabrique d'église projette l'acquisition. 

Il résulte de cet examen que la station dont il s'agit, œuvre de l'ar-
tiste peintre M. Collon, est décorative. 

L'ensemble du travail permet d'augurer un sérieux embellissement 
pour l'édifice. 

La Délégation a demandé à l'artiste de descendre quelque peu les 
stations. 

Elle lui a recommandé de tenir compte, au cours de l'exécution, des 
observations suivantes : 

1° diminuer l'intensité de la couleur bleue du fond ; 
2° adopter, pour les vêtements des personnages, un ton de grisaille; 
3° vermiculer les fonds d'or ; 
4° donner au Christ seul, un nimbe crucifère ; 
5° atténuer le ton vert de la bordure. 

La Délégation a constaté que les eaux provenant des fenêtres ruis-
sellent, à l'intérieur, le long des murs et y forment de longues trainées 
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noires. Il importera de remédier à cette situation avant de placer le 
chemin de la croix. 

La Commission royale s'est ralliée aux avis de sa Délégation. 
Elle espère que toutes les stations seront aussi soignées que la pre-

mière. Au surplus, la Commission royale demande à être prévenue 
chaque fois qu'il s'agira de placer une nouvelle station. 

Il est bien entendu que l'avis qui précède est donné uniquement en 
vue de faciliter l'accomplissement de la mission de l'auteur du projet. 

Il ne pourra être invoqué auprès des autorités compétentes sous aucun 
prétexte ni moins encore être considéré comme permettant quelque 
commencement d'exécution que se soit, avant d'avoir obtenu l 'auto-
risation officielle prescrite par l'arrêté royal du 16 août 1824. 

* 

* * 

Saint Trond (Limbourg). Eglise Saint Martin. 

Il a été procédé, le 1er décembre 1925, dans l'église de Saint Martin, 
à Saint Trond , à l'examen de deux autels latéraux que l 'on désire 
aliéner. 

M. Govaerts, membre correspondant, assistait à cette inspection. 
Il résulte de cet examen que les autels dont il s'agit comprennent : 
1° un autel corinthien, mutilé, sans tombe et qui porte les traces de 

nombreuses transformations. 
2° un autel de l'époque rubénienne, en bon état, mais qui doit être 

complété par l 'ajoute d'un supédanium et de marches. 
La Commission royale est d'avis que rien ne s'oppose à l'aliénation 

de l'autel corinthien, mais que le second autel doit être maintenu dans 
l'église. 

Un emplacement est tout designé au fond de la nef latérale Nord 
dans une arcade contiguë au baptistère. 

* 
* * 

Stuyvenberg (Anvers). Eglise Saint Amand. 

M. le Ministre de la Justice a communiqué à la Commission royale, 
une dépêche en date du 7 novembre 1925, l r c direction générale, 3e 

Section, n° 20.213 B, la demande introduite par la Fabrique d'église 
de Saint Amand, à Stuyvenberg (Anvers), en vue d'être autorisée à 
enlever et à vendre les stalles qui ornent actuellement le chœur de cet 
édifice. 
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En consultant le dossier, le Collège a constaté que l'Administration 
communale d'Anvers a donné un avis favorable à cet enlèvement et à 
cette aliénation en se basant sur un avis du Comité provincial de ses cor-
respondants. 

Il y a là une nouvelle erreur de procédure. Les membres correspon-
dants n 'ont pas qualité pour donner un avis définitif au nom de la 
Commission royale des Monuments et des Sites. 

Avant de se prononcer au sujet de cette affaire, le Collège voudrait 
savoir si la Fabrique d'église n'a pas d'autres motifs à invoquer en 
dehors de ceux consignés dans la lettre qu'elle a adressée à M. le Gou-
verneur de la Province sous la date du 5 juillet 1925, savoir : 

1° ces stalles détruisent les belles proportions d'une partie de l'église; 
2° leurs grandes dimensions mettent une partie des fidèles dans l'im-

possibilité de suivre les services religieux qui se font dans le chœur 
principal ; 

3° les paroissiens en demandent l'enlèvement ; 
4° ces stalles ne sont pas nécessaires pour l'exercice du culte. 
La Commission royale a signalé à M. le Gouverneur que les plans 

de l'église Saint Amand à Stuyvenberg (Anvers), publiés dans la revue 
d'architecture l 'Emulation, 9e année, 1884, témoignent que les stalles 
ont été faites d'après les dessins de l'architecte Louis Baeckelmans, 
maître de l'œuvre ou, tout-au-moins, qu'elles occupent l'emplacement 
désigné par cet artiste distingué et anversois. 

EDIFICES RELIGIEUX. 

Eglises. — Construction. — Restauration. 

La Commission royale a revêtu du visa les projets suivants : 
1° Bul lange (Liège), église, aménagement de la sacristie et place-

ment du chauffage central ; arch. : M. Cunibert ; 
2° Turnhout (Anvers), église Saint Pierre, éclairage électrique; 

auteur : M. Stevens. 
Les lustres du chœur ne devraient pas être électrifiés, l'éclairage pro-

venant de ces appareils nuirait à l'aspect de cette partie de l'édifice. 
3° Henri Chapel le (Liège), église, toi tures; au teur : M. Phi-

lippart ; 
4° Thommen (Liège), chapelle d'Espeler, toitures ; 
5° Zwijndrecht (Anvers), église Sainte Croix, agrandissement; 

arch. : M. Sel, fils ; 
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6° Oultre (Fl. Orientale), église, éclairage électrique ; auteur : M. 
Milo ; 

7° Malines (Anvers), église Sainte Cathérine, électrification des 
cloches ; auteur : M. Lemmens ; 

8° Annevoie (Namur) , chapelle annexe au hameau de Hun, con-
struction ; 

9° Pet igny (Namur) , église, éclairage électrique ; auteur : M. Gode-
chal ; 

10° Herquegnies (Hainaut) , église, restauration ; arch. : M. Hau-
them ; 

110 Erpent (Namur) , église, éclairage électrique ; 

12° Merbes le Château (Hainaut), église, restauration ; arch. : 
M. Griffet. 

Les ardoises indigènes pouvant rivaliser avantageusement avec les 
ardoises exotiques, il conviendra de mettre en parallèle les produits 
nationaux avec ceux de l'étranger. 

13° Thieusies (Hainaut) , église, remplacement d'une cloche ; 
14° Ath (Hainaut) , église Saint Martin, réparation des toitures; 

arch. : M. Fourdin. 
15° Verrebroeck (Fl. Orientale), église, éclairage électrique; 

auteur : M. Dhaine. 
Au cours du placement, la lampe placée devant le maître-autel devra 

être supprimée et s'il s'agit de la lampe du sanctuaire elle ne pourra 
être électrifiée. 

16° Audenhove (Fl. Orientale), église de Sainte Marie, électrifi-
cation des orgues et des cloches ; 

En ce qui concerne la sonnerie des cloches, le système a adopter 
devra mettre la cloche elle-même en branle. 

17° Bourseigne-Viei l le (Namur) , église, restauration ; arch. : M. 
Frankinet ; 

Au cours de l'exécution des travaux l'auteur devra tenir compte des 
observations suivantes : 

a) supprimer les pignons de la flèche de l'église, cause d'humidité 
et d 'un coûteux entretien ; 

b) remplacer, pour les mêmes motifs, les pignons du transept par 
des toitures en croupes ; 

c) réduire et alléger la terminaison de la flèche ; 
18° Mortroux (Liège), église, placement de nouvelles cloches avec 

beffroi ; auteur : M. Sergeys. 
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Au cours de l'exécution, l'auteur devra soigner les assemblages du 
beffroi, et au besoin, les affermir à l'aide d etriers en fer. 

* - . 

* * 

Ben-Ahin (Liège). Chapel le Saint Roch. 

La Commission royale s'est ralliée aux conclusions du rapport du 
Comité provincial de ses correspondants de la province de Liège en 
ce qui concerne les travaux d'entretien et de réfection à exécuter à la 
chapelle Saint Roch, à Ben-Ahin et les soins à donner au tilleul deux 
fois séculaire qui croît en cet endroit. 

Le transfert des statues et statuettes dans l'église paroissiale ne sera 
envisagé, que s'il est bien nécessaire. 

* 
* * 

Bruxelles (Brabant) . Eglise des Riches-Claires. 

L'examen des parties des façades du transept de l'église des Riches-
Claires, à Bruxelles, mises à nu, montre le parement en briques rongées 
par les intempéries et les pilastres en pierre de Gobertange dont les 
arêtes sont brisées ou désagrégées. 

Le remplacement de ces éléments constructifs s'impose, et la Com-
mission royale émet le voeu de voir la ville de Bruxelles, qui s'est impo-
sée de lourds sacrifices pour restaurer l'église de Bon Secours, s'attacher 
aussi à remettre en état, en matériaux apparents, la belle œuvre de 
Luc Faid'herbes. 

En attendant, le Collège s'est résigné à voir réparer l'enduit en ciment 
dont l'aspect est peu agréable. 

* 
* * 

Merxem (Anvers). Eglise de Saint Barthélémy. 

La Commission royale a accusé à M. le Gouverneur de la province 
d'Anvers, réception de sa lettre du 5 décembre 1925, Comité provincial 
des Monuments et des Sites, n° 2284, relative au projet d'agrandisse-
ment de l'église de Saint Barthélémy, à Merxem-Anvers. 

Elle a prié M. le Gouverneur de vouloir bien faire remarquer au 
Comité provincial des correspondants que le projet, dressé par M.M. 
Huyghe et Dieltjens, a été soumis à son avis comme de droit. 

Il n 'y a aucune raison pour que la Commission royale soumette les 
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modifications, arrêtées par elle, légitimement, à l'avis de ses distingués 
et savants membres correspondants. Une institution ne fonctionne bien 
que si chacun y travaille à sa place. 

* 
* * 

W a n z e (Liège). Chapel le de l'ancien prieuré. 

Le Collège s'est rallié à la délibération du Conseil communal de 
Wanze (Liège) en ce qui concerne la démolition de la chapelle romane 
de l'ancien prieuré sise dans cette localité. 

Il a prié M. le Gouverneur de la province de Liège de vouloir bien 
charger M. l'architecte Schoenmaeckers, membre correspondant, de 
surveiller cette démolition et du choix des documents à classer et à con-
server dans le musée communal de Huy. 

PRESBYTÈRES. 

La Commission royale a donné un avis favorable aux projets sui-
vants : 

10 Pet igny (Namur) , éclairage électrique ; auteur : M. Godechal ; 
2° Etterbeek (Brabant), construction ; arch. : M. Stillemans. 
Au cours de l'exécution, l'auteur devra tenir compte des remarques 

suivantes : 
a) simplifier le dessin des lucarnes ; 
b) donner au versant, postérieur de la toiture, la même pente que 

celle du toit de la maison contiguë ; 
c) augmenter la largeur des corbeaux extrêmes sous la corniche ; 
d) terminer la partie inférieure du versant postérieur du toit par une 

plateforme afin de permettre l'accès du grenier. 
3° Bourseigne-Viei l le (Namur) , restauration ; arch. : M. Fran-

kinet ; 
4° Honsfeld (Liège), construction ; arch. : M. Cunibert ; 

EDIFICES CIVILS. 

Construction. — Restauration. 

La Commission royale a revêtu du visa les projets suivants : 
1° Louvain (Brabant), restauration de l'immeuble classé, sis au coin 

des rues de Malines et du Poirier ; 

Au cours de l'exécution des travaux, l'auteur devra supprimer l 'im-
poste tracée en rouge sur le plan. -•• 
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2° Berneau (Liège), ancien château des Comtes de Borchgrave, 
restauration ; arch. : M. Thibeau. 

Il est sans doute regrettable que l'état des finances communales oblige 
à ne pas réaliser la terrasse projetée et l'escalier en pierre aboutissant à 
l'ancienne entrée principale. 

Lorsque la situation du trésor communal se sera améliorée, il sera 
toujours possible d'établir l'escalier monumental auquel suppléera, en 
attendant, l'escalier latéral que l'on se propose de construire. 

La Commission royale fait des vœux pour que cet avenir soit le 
plus proche possible. 

L 'un des plans porte la mention que les cheminées à hottes prévues 
seront remplacées par des cheminées en petit granit poli. Le Collège 
émet le vœu qu'il n'en soit pas ainsi. 

T R A C E S D E Q U A R T I E R S . 

La Commission royale a émis un avis favorable sur les projets sui-
vants : 

1° Eeckeren (Anvers), Grand'place, le nouvel alignement A, B, 
C, D, E, tracé en rouge sur le plan. 

2° Thieu (Hainaut) , désaffectation du cimetière. 
D'accord avec le Comité provincial des correspondants, le Collège a 

estimé qu'il conviendra, au cours de l'exécution, de donner plus de 
largeur aux deux talus de façon à conserver au moins une largeur de 
neuf mètres entre le nouveau mur de soutènement et l'église 

L'auteur du projet devra procéder à des sondages afin de déterminer 
l'état des fondations de l'église et vérifier si le nouveau mur de soutè-
nement sera suffisamment épais pour le contrebutage des terres à main 
tenir. 

Au surplus, l 'attention de la Fabrique d'église devra être appelée sur 
l'urgente nécessité de rétablir les gouttières et d'assurer l'écoulement des 
eaux pluviales, afin d'éloigner l'humidité des murs de l'édifice. 

* 
* * 

Mignault (Hainaut) . Abord» de l'église. 

Il a été procédé, le 10 novembre 1925, à l'examen des travaux pro-
jetés aux abords de l'église de Mignault. 

Monsieur le Chanoine Puissant, membre correspondant du Hainaut 
prenait part à cette inspection. 

Il résulte de cet examen que l'église dont il s'agit et l'ancien cimetière 
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qui l'entoure occupent un petit tertre clôturé par un vieux mur un 
moëllons, au cœur même du village. Cet ensemble est très pittoresaue. 

Voulant agrandir la place Saint Martin et élargir la rue Louis Fereau 
qui conduit vers la gare de Mignault et la grande route de Braine-le-
Comte à Binche qui bordent le cimetière, l 'Administration communale 
projette la suppression de l'ancien cimetière en réservant sur le pour-
tour de l'église un tour d'échelle de 3 mètres 50 de largeur. 

Sans doute, l'amélioration de la voirie s'impose, mais le projet tel 
qu'il est présenté, ne paraît pas acceptable. 

L'Administration communale devrait charger un architecte d'éla-
borer une nouvelle étude en réservant sur le pourtour de l'église, un 
espace d'une largeur de 6 mètres au moins. Le mur serait reconstruit 
par assises horizontales et en utilisant le plus possible les vieilles pierres 
provenant de l'ancien mur démoli. 

L'écoulement des eaux devra être étudié d'une façon toute spéciale. 
Mais avant de faire élaborer ces plans, l 'Administration communale 

ferait chose sage en demandant l'autorisation de désaffecter l'ancien 
cimetière conformément à l'arrêté royal du 30 juillet 1880. 

SITES. 

Fexhe-Slins (Liège) . Marronniers. 

La Commission royale s'est ralliée complètement à l'avis du Comité 
provincial de ses correspondants dans la province de Liège, en ce qui 
concerne la protection de deux marronniers croissant dans le jardin de 
M. Mélard, situé près de la route provinciale, à Fexhe-Slins (Liège). 

D'accord avec ses distingués correspondants le Collège est d'avis qu'il 
ne peut être question de tailler ces beaux arbres. 

La ligne de transport d'énergie électrique devrait être reportée en 
face de la propriété en question, sur l'autre accotement de la route là où 
se trouve déjà la ligne téléphonique. 

Au surplus, s'il était vraiment nécessaire que la ligne des cables de 
Seraing-Extensions s'étendît le long de la propriété Mélard, il serait 
inutile de retailler entièrement la tête des arbres, les branches à niveau 
ou à hauteur des cables, seules, pourraient être sacrifiées. 

La Commission royale a prié M. le Gouverneur de la province de 
Liège de vouloir bien intervenir dans ce sens, auprès des administrations 
intéressées. 

* 
* * 
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Talus des chemins de fer. Plantations. 

La Commission royale s'est ralliée au vœu émis par le Comité pro-
vincial des correspondants dans la province de Liège, en faveur de la 
transformation des talus de chemin de fer, par des semis et plantations 
des essences les plus mellifères. 

Le Collège s'est déjà occupé de cette question, au cours de l'année 
1922. 

Plusieurs rapports ont été envoyés alors à M. le Ministre des Sciences 
et des Arts, notamment au sujet des plantations sur les accotements 
des routes, sur les terrils des charbonnages et des usines, sur les talus 
des chemins de fer et des canaux, sur les berges des rivières et cours 
d'eau. 

La Commission royale a prié M. le Ministre des Sciences et des Arts 
de vouloir bien encore rappeler cette affaire à la bienveillante attention 
de ses honorables collègues. 

* 
* * 

Ledeberg-sous-Pamel (Brabant) . 

En ce qui concerne les arbres formant le site classé de Ledeberg-sous-
Pamel, la Commission royale a fait connaître à M. le Gouverneur du 
Brabant qu'il résulte d 'un rapport de l 'Administration des Eaux et 
Forêts qu'il n 'y a aucun péril actuellement. 

U n nouvel examen des arbres se fera au cours de l'été 1926. 

C L A S S E M E N T S : M O N U M E N T S . 

La Commission royale a reconnu aux édifices suivants un mérite 
artistique, archéologique ou historique justifiant leur classement. 

EDIFICES MONUMENTAUX DU CULTE. 

1 ° Zwyndrecht (Anvers), église Sainte Croix, la tour, le chœur, la 
nef et le bas côté Sud ; 3e classe ; 

2° Bottelaere (Fl. Orientale), église, sauf l'étage supérieur de la 
tour ajouté en 1873, 3e classe ; 

7 

EDIFICES CIVILS PUBLICS. 

1° Haccourt (Liège), les restes d'architecture militaire qui consti-
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tuent une arcade publique donnant accès à l'église et à l'ancien cime-
tière, 3e classe ; 

2° Sougné-Remouchamps et La Reid (Liège), quatre bornes, en 
pierre calcaire, marquant les limites des communes. 

La première se trouve au sommet d 'un repli de terrain, entre le Ru 
des Minières et le fond de Gervova, au centre du plateau, à 7 mètres 
à gauche d 'un chemin, dans les taillis (altitude 305 m. ) . 

La deuxième se voit au bord du plateau opposé, (altitude 360 m.) 
Elle est placée de façon à être vue de la borne n° I et réciproquement. 

La borne III, visible de la borne II, se trouve au centre de ce dernier 
plateau, à un point (altitude 365 m.) qui permet de l'apercevoir de 
la borne IV, placée celle-ci au point culminant de la frontière (altitude 
395 m. ) , auprès d 'un vieux chemin de Sedoz au Vert-Buisson. 

EDIFICES CIVILS PRIVÉS. 

1° Malines (Anvers), maison sise rue du Bruul, n° 38, 3e classe. 

S I T E S . 

La Commission royale a rangé parmi les sites intéressants du pays : 
1° Sougné-Remouchamps (Liège), l'ensemble de l'église et du 

cimetière ; 
2° Zoersel (Anvers), les six arbres du cimetière, le mur de celui-ci 

et les maisons qui clôturent ce coin rural ; 
3° Clavier (Liège), la place qui s'étend au centre du hameau de 

Pair, y compris les deux tilleuls croissant sur cette place ; 
4° Huy (Liège), le site urbain de Mounie, le site est délimité comme 

suit : 
Entre le « Pont des veaux » et les maisons de commerce élevées le 

long du « Pont des chaînes. » 
5° Bruges (Fl. Occidentale), la place des Tanneurs. 

ARBRES. 

1° Fexhe-Slins (Liège), le tilleul séculaire se trouvant à l'entrée du 
village ; 

2° Zoersel (Anvers), le beau tilleul situé près de l'église. 

Le Secrétaire, 

J . H . E . HOUBAR. 

Vu en conformité de l'article 25 du règlement. 

Le Président, 

C h e v " LAGASSE DE LOCHT. 
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